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Moscou piégé 
à Kaboul 


Mm a visite éclair' 
que le chef du régime afghan, , 
M. NapbuUah, vient d'effectuer à i 
Moscou est beaucoup plus lourde 
de si gnific a t i on que le seul résul- 
tat concret, é caractère symbofi- 
que. qui en sera sorti: la pro- 
messe d'un strapontin à bord 
d'un vaisseau spatial soviétique 
pour un cosmonaute afghan. EHe 
reflète une amorce cto const a t 
tf échec pour l'Union soviétique 1 
dans ce conflit où son armée 
s’est enfisée. 

Toutes les îpcBcations qui pro- ' 
viennent d'Afghanistan permet- 
tent en effet de conclure que 
cette guerre représente pour ■ 
Moscou un coût très élevé. En 
hommes, d'abord, comme en 
témoignent les reportages que 
pubRe la presse soviétique, dont 
le nouveau réalisme n'est pas 
loüi de rappeler ceux qu'on pou- 
vait lire. Jadis, en provenance du 
Vietnam dans la presse occiden- 
tale. La publication de tels écrits, 
conséquence évidente de la 
« transparence » gorbatché- 
vienne, vise à faire écho è 
l'inquiétude qui perce dans la 
papulation soviétique. La guerre 
en Afg hanistan n'est pas perçue 
comme une affaire extérieure 
relevant de la compétence de 
■notaires professionnels, mais 
comme on fléau touchant les 
familles où sont recrutés les 
conscrits envoyés au combat. 


/I an croire les 
experts, le coût en matériel a, 
d'autre part, pris des proportions 
que n'avaient certainement pas 
envisagées les stratèges de 
P époque brejnévienne lorsqu'ils 
décidèrent l'invasion de r Afgha- 
nistan. dont on ne se cache 
guère désormais è Moscou pour 
reconnaître que oe fut une 
erreur funeste. Au rythme d'un 
appareil perdu chaque jour sous 
le feu des résistants, l'aviation 
soviétique est en train de faire la 
démo nstra t io n qu'eBe ne par- 
viendra pas è protéger le repli en 
bon ordre, progressif, que 
M. Gorbatchev souhaitait peut- 
être accomplir. 

En termes politiques et diplo- 
matiques. enfin, les pays occi- 
dentaux ont fait comprendre à 
M. Gorbatchev que c'est à révo- 
lution de la situation an Afgha- 
nistan qu'as jugeront ses bonnes 
intentions en matière de 
détente. Quant è la Chine, dont 
r amélioration des relations avec 
Moscou constitue un des grands 
dossiers que M. Gorbatchev veut 
faire avancer, efle considère éga- 
lement qu’à défaut de progrès 
dans un règlement au Cambodge 
un léger mieux en Afghanistan 
serait un pas dans la bonne 
direction. 


vr, M. Gorbat- 
chev vient de reconnaître, 
devant M. NapbuBah. que Mos- 
cou n'avait pour le moment 
d'autre solution que de continuer 
à soutenir une poétique qui n'a 
porté, depuis plus de six mois, 
aucun fruit. Les offres brandies 
par M. NapbuHah è l'intention 
des forces non communistes du 
pays s’arrêtent lé où commence- 
rait une remise en cause de la 
suprématie que le Parti commu- 
niste pro-soviétique entend 
continuer d'exercer. Et alors 
qu'il sait M. NajibuHah particuliè- 
rement impopulaire en Afghanis- 
tan du fait de sa ca r ri è re passée 
à la tète des services secrets de 
Kaboul. M. Gorbatchev n'a pas 
eu un mot pour son prédéces- 
seur, M. Babrak Karma!, évincé 
l'an dernier pour avoir fait mon- 
tre d'une timide forme de réti- 
cence envers les volontés de 
Moscou. 

Au moment où M. Nanbultah 
prenait congé de^ ses hôtes 
soviétiques, le secrétaire améri- 
cain à la défense. M. Caspar 
Weinberger, faisait, pour sa part, 
à Washington, peu de mystère 
de la satisfaction que lut procu- 
rait r efficacité, face à l’aviation 
soviétique, des missiles livrés 
par les Etats-Unis à ta ré si st an ce 
afghane. La question est donc de 
savoir quand M. Gorbatchev sera 
en masure d'imposer à ses pairs 
la conséquenoe logique de cette 
impasse mâitaire et politique : un 
retrait qui mettrait fin à une 
satellisation de l'Afghanistan par 
Moscou. 

( Lire nos informations page 5. ) 


Les relations franco-iraniennes et l’enquête sur les attentats de l'automne |_ e protectionnisme aux Etats-Unis 

• Laborieuses tractations entre Paris et Téhéran 

• Trois Libanais intégristes placés en garde à me 
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Le président iranien Ali Khameim a 
rejeté officiellement la résolution adoptée 
lundi par le Conseil de sécurité appelant à 
un cessez-le-feu dans la guerre du Golfe. 
Dans un discours prononcé le mardi 
21 juillet à Ardebil et repris mercredi par 
Radio Téhéran, le président Khameini a 
notamment affirmé: « L’Iran n’acceptera 
jamais cette résolution qui a été mise au 
point sous la pression des Etats-Unis. 
Nous poursuivrons la guerre jusqu’à l’éli- 
mination du régime au pouvoir en Irak. » 


Pendant ce temps , les discussions 
franco-iraniennes sur le rapatriement des 
personnels diplomatiques des deux pays 
piétinent. Téhéran s’apprêterait cependant 
à accepter que l’Italie représente les 
intérêts français en Iran. A Paris , enfin, 
l’enquête sur les filières terroristes ira- 
niennes a été marquée par l’arrestation de 
trois intégristes libanais, dont un aurait 
été en contact avec M. Gordji, réfugié à 
l’ambassade d’Iran pour ne pas répondre 
à une convocation du juge Boulouque. 


La guerre des ambassades se 
poursuivait* mercredi 22 juillet 
entre Paris et Téhéran sans 
qu'aucune formule ait été trouvée 
pour permettre aux diplomates et 
fonctionnaires des deux pays - on 
à une partie d’entre eux au moins 
— de regagner leur pays d'origine. 

Le ministère des affaires étran- 
gères avait initialement parlé d'un 
délai de cinq jours, au bout 
duquel cet échange de personnel 
devait avoir lieu. Mais ce délai 
expire mer c redi, et les conversa- 
tions franco-iraniennes n'ont abso- 
lument pas avancé, Téhéran ayant 
recours à F esquive pour ne pas 


répondre aux questions ponc- 
tuelles qui lui sont adressées. 

On a donc fini par comprendre 
è Paris que le rapatriement de nos 
diplomates exigera sans doute 
beaucoup de temps, et le Quai 
d’Orsay explique aujourd’hui que 
la référence à un délai de cinq 
jours n’était qu’« indicative ». 

Pour l’instant, les autorités 
françaises attendent la réponse 
iranienne concernant une repré- 
sentation italienne des intérêts 
français en Iran. Elle pourrait 
intervenir très vite et serait posi- 
tive. L’ambassadeur pakistanais à 


Paris, de son côté, s’est rendu au 
Quai d'Orsay pour dire que son 
pays était prêt à représenter les 
intérêts iraniens dans la capitale 
française. 

Mais cette proposition ne sera 
acceptée que quand Téhéran aura 
donné officiellement son feu vert 
à l'Italie. L'ambassade d’Italie à 
Téhéran compte de nombreux 
diplomates chevronnés, et ses 
bâtiments jouxtent ceux de 
Tambassade de France. 

(Un ta suite page 4 
et nas informations page 22. ) 


PAGE 19 

Arrestations aux Antilles 

Le chef présumé de K Alliance révolutionnaire caraïbe 
est en prison, en Guadeloupe. 

PAGE 8 

Un entretien 

avec le président d'Air France 

M. Jacques Friedmam 
exclut la privatisation de la compagnie. 

PAGE 18 

La restructuration 
de la sidérurgie de la CEE 

Bruxelles propose une réduction coordonnée 
des capacités de production. - 
PAGE 18 

Concordances des temps 

Prisons privées d’hier et t? aujourd’hui 
PAGE 2 

Le sommaire complet se trouve page 22 


La lutte contre la pollution 


L’Europe des voitures propres 


. Les. ministres éef a w irw tt e r , 
ment des Douze sont parvenus, 
le 21 juillet, à un accord sm* la 
réduction de la poflntion par les 
gaz d’échappement. Ils ont 
adopté deux directives qui, pour 
la première fois, amèneront raie 
diminu tion importante des émis- 
sions polluantes des voitures à 
essence et des poids lourds à 
moteur DieseL 

L'atmosphère de nos villes 
débarrassée de 70 % de ses gaz 
d'échappement: tel est le résultat 
auquel ou devrait aboutir... dans 
une quinzaine d’années & la suite 
des décisions prises & Bruxelles. 
Bien que tardivement, les minis- 
tres européens de l’environnement 
ont fait franchir à la lutte contre la 
pollution automobile une étape 
décisive. Les mesures adoptées ne 
concernent pas seulement les 
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conducteurs et les passants. Pour 
l’industrie automobile comme 
pour les sociétés pétrolières, elles 
sont lourdes de conséquences. A 
compter du 1 er octobre 1992, on ne 
devrait plus trouver chez les 


concessionnaires automobiles des 
pays de la Communauté euro- 
péenne que des voitures «pro- 
pres» 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 15. ) 


Jean-Luc Godard présente son « Roi Lear » 

A défaut de filmer Shakespeare. Jean-Luc Godard a tourné autour. 
Il s’est ffimé lui-tnâfne. Norman Mailer, Woody Allen. Il a opposé au 
vieux roi le personnage de CordeMa. Après la projection, B s'en est 
expliqué. 

■ Jérôme Deschamps :les «petits pas* des petits vieux. ■ Je»- 
Marc Khour : Pefflanqué de la famille. ■ Rencontre avec deux élèves 
de récoie du Théâtre national de Strasbong, ■ Ftance-Cnttnre : le 
feuilleton de Robert Pmget 

Pages 9 et 10 

A la Fondation Maeght de Saint-PanNte-Vence : 
Prêrert et ses amis ; w opéra de Stockhansen 
Pages 10 et 11 


W GRAND PRIX LITTÉRAIRE 
DES LECTRICES DE 

EUE 

Jack-Alain 

LÉGER 



Wanderweg 
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L'EMQUcTE : les tensions en Polynésie française 

La fin du mythe tahitien 



Menaces de récession écono- 
mique, manœuvres et règlements 
de comptes politiques en tout 
genre depuis la démission de 
M. Gaston Flosse de la prési- 
dence du gouvernement local, le 
territoire de fat Polynésie fran- 
çaise traverse une période de 
morosité. Ce malaise est parti- 
eufièremeut sensible à Tahiti où 
l'apparition du chômage suscite 
aussi des tensions sociales. 

PAPEETE 

de notre envoyé spécial 

Le paradis a changé d’adresse. 
On en trouve encore quelques 
vestiges, dit-on, vers les îles 
Marquises, les Tuamotu, les 
Australes, mais plus îcL C’est 
vrai, Papeete entretient l'illusion. 
Sa façade ressemble aux vieilles 
cartes postales : les cocotiers, les 
vahinés, les fleurs de feutré, les 
joueurs de guitare de permanence 
à l’aéroport de Faaa, jour et nuit, 
pour accueillir les touristes améri- 
cains, les élégants voiliers, alignés 
dans le port, les courses de piro- 
gues sur le lagon d’émeraude, 
avec à l’horizon les mystérieux 
sommets de File sœur, Moore&~ 
Tout y est 

Et il y a aussi le seigneur des 
fieux, M. Gaston Flosse, secré- 


taire d’Etat chargé des problèmes 
du Pacifique sud, qui souligne 
volontiers, non sans raison, que la 
Polynésie française se porte beau- 
coup mieux, à tous points de vue, 
que les micro-Etats indépendants 
de ta région. Avec ses boutiques, 
ses marchés, ses banques, ses 
embouteillages, son autoroute, 
son front de mer digne de la Côte 
d’Azur, Papeete ne respire-t-elle 
pas ta prospé ri té ? 

Mais tous les exorcismes ne 
peuvent rien centre ce terrible 
constat : le paradis a déménagé, 3 
a quitté Tahiti ! 

La preuve ? Sur les plages arti- 
fïdelks des, luxueux hôtels, Peau . 

du lagon est souvent polluée par . 
les eaux usées de la ville. La bai- 
gnade y est en principe interdite, 
même si les touristes ne le savent 
pas parce que des mains atten- 
tionnées ont fait disparaître les 
panneaux municipaux qui l'indi- 
quaient. 

A ta une des trois quotidiens 
locaux, les charmes de miss Tahiti 
1987 - une charmante naïade des 
Tuamotu — partagent l'ac tua lité 
avec des fléaux naguère 
inconnus : la petite délinquance et 
la drogue, venues s’ajouter aux 
méfaits dé Fakûoiismc. 

Côté montagne, dans ces bidon- 
villes aux cases si fleuries et A 


proprettes qu’on ne dirait pas d es 
taudis, ta pauvreté des familles 
déracinées de leurs lointaines îles 
natales, victimes des mirages de 
la ville, s’est transformée eu 
misère ordinaire : ce n’est plus è 
ses parents ou à ses amis moins 
dépourvus que soi que l’on confie 
le soin d’adopter les denriers-nës. 
L’adoption est devenue une 
recette commerciale comme une 
autre. Sous couvert de transferts 
d’autorité parentale, rendus plus 
faciles qa’aillenrs par la non- 
application du code- de procédure 
avile, les bébés en surnombre 
sont confiés aux jeunes couples 
métropolitains pressés d’adopter 
un enfant. Au risque, une feus 
l’enfant en métropole, de subir le 
chantage financier de certains 
parents naturels peu scrupuleux. 
Des filières existent. 

_ Tahiti découvre aussi le chô- 
rüage. Rien de dramatique. Rien 
de comparable en tout cas avec le 
sous-emploi chronique des autres 
terres françaises d’outre-toer. 
Mais une réalité mai vécue dans 
un territoire habitué à Fabon* 
dance de la société de consomma- 
tion depuis F installa tiôn du Cen- 
d expérimentation du 
Pacifique (CEP), en 1963. 

ALAUI ROUAT. 

(Lire la suite page 6.) 
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Concordances des temps 



Chroniques sur l'actualité du passé 
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Prisons privées d’hier et d’ 


Les prisons privées ? Ce n'est pas une nouveauté . 
£r//es ont existé au début du dix-neuvième siècle : 
un industriel unique pourvoyait alors aux besoins 
des détenus. Mais le système devint rapidement 
pervers : corruptions et abus se multiplièrent ... 


par Jean-Noël Jeanneney 

Q UE les va-et-vient du garde des 
sceaux sur l’affaire des « prisons 


privées», au cours de l’hiver et du prin- 
temps 1986-1987, aient été tactiques ou 
résignés n’importe pas pour le propos 
que voici. Car le problème que son 
intention posa, telle qu’elle fut expli- 
quée par lui, méritait un débat civique.. 
Il eut lieu, mais d’une certaine façon 
demeura insuffisant : riche en argu- 
ments juridiques et philosophiques, pau- 
vre au contraire en comparaisons histo- 
riques. Cette lacune est visible d* ns les 
discussions du Sénat de décembre 1986 
et d’avril 1987 - la seule exception 
notable étant l’écho discret qu’on y 
donna à une divergence d'interprétation 
sur la pensée de Tocqueville : celui-ci 
fut invoqué contre le projet par le prési- 
dent de la République, en conseil des 
ministres, selon une interprétation réfu- 
tée par Albin Cbalandon (Je Monde du 
21 novembre 1986). 


Et pourtant, le dix-neuvième siècle 
offre une belle provende de réflexions, 
enrichie depuis dix ou vingt ans. rfans le 
sillage des hypothèses de Michel Fou- 
cault, par des travaux importants (I). 

Sur les profits sociaux à attendre dn 
projet, le ministre de la justice, dans son 
discours du 19 décembre au Sénat, fut 
bref : c'est le surencombrement des pri- 
sons, expliqua-t-il. « qui empêche toute 
action sérieuse de réinsertion » 
(p. 6424). Plus de places suffirait à 
résoudre la question. On n’en apprit pas 
davantage sur ce point, et le cœur de 
{'argumentation du ministre fut autre. 
• Les avantages du système, dit-il, sont 
d’abord de nature économique. Nous 
‘ savons tous que Je secteur privé gère 
mieux que l’Etat. Il le fait par nature, 
car les procédures qui sont les siennes 
sont plus souples , plus légères que 
celles de l’administration. Cette faculté 
d’adaptation, cette flexibilité, cet esprit 
d’imagination qui caractérisent le 
recours à l’initiative privée peuvent y 
produire tous leurs fruits, ce qui est 
impossible dans le secteur étatique, 
dans lequel les meilleures volontés, les 
énergies les plus féroces, se trouvent 
finalement enserrées, bridées et paraly- 
sées U). 

» Certes, je vais appliquer aux 
constructions publiques les résultats 
obtenus grâce à la participation du sec- 
teur privé — je commence déjà à le 
faire. Cependant, à l’évidence, ce pro- 
grès ne peut être obtenu que par l’exis- 
tence d’un secteur privé concurrentiel 
du secteur public, faisant constamment 
pression sur l’administration (...). 


L’appel à l’initiative privée représente 
le seul moyen (...) d’it 


s’introduire dans 
l’ensemble des constructions péniten- 
tiaires. aussi bien publiques que pri- 
vées. l’initiative, l’imagination et l’effi- 
cacité que le contribuable attend de 
ceux qui gèrent les fonds publics » 
(p. 6423). 


C ERTAINS esprits intéressés par la 
cohérence de la politique gouverne- 
mentale ne manquèrent pas d’observer 
qu'il y avait là une belle illustration des 
vertus du double secteur (l’Etat garan- 
tissant le respect de certaines règles, 
mais ses éventuelles lourdeurs étant 
bousculées du dehors par l'aiguillon du 
privé et de l’énergique efficacité, par- 
fois, du profil). Et tel ou tel alla même 
jusqu'à se demander, perplexe, quelle 
logique poussait le cabinet, dans le 
même temps, à porter de telles nasardes 
à cette doctrine dans des domaines où 
scs mérites s'imposaient avec tant de 
force — par exemple dans l’audiovi- 
suel - tout en tâchant d’en transférer 
les vertus dans un univers où Hustotre 
enseignait pourtant si bien les motifs de 
s’en méfier. 

Que dit celle-ci en effet ? Elle rap- 
pelle que la première moitié du dix- 
neuvième siècle assista, tandis que 
déclinait le bagne, à la véritable « nais- 
sance de la prison» comme moyen prin- 
cipal de punir et éventuellement 
d’amender. C’est par un décret de 1808 
que Napoléon créa les prisons centrales. 
Moment majeur. A nu-cbemin du dix- 
neuvième siècle, au moment de la révo- 
lution de 1848, la situation est la sui- 
vante, résumée par Michelle Perrot : 
'/L****** 20 centrales enfermant 
18 OOO condamnés à la réclusion { plus 
d un an), dont cinq ( Clalrvaux , 



Seysses, Fontevrault, Melun. Nîmes ) 
en contiennent chacune plus de I 000 ; 
367 maisons de justice et d’arrêt dépar- 
tementales, dont 7 à Paris pour les pré- 
venus et condamnés à moins d’un an 
(22 000 personnes) ; 3 bagnes (Brest. 
Toulon, Roche fort) avec 7 000 forçats : 
des maisons de correction et une dou- 
zaine de colonies — telle Mettray. née 
en J S 36 — pour jeunes détenus ( environ 
3000). Cela représente quotidienne- 
ment à peu près ■ 50 000 ren- 
fermés (2) . » (Chiffre à rapprocher des 
S0 66I détenus au I er juillet 1987; le 
Monde du 16 juillet) 

C'est dans ces conditions que, sous la 
monarchie censitaire, fleurit toute une 
littérature consacrée au système péni- 
tentiaire, et dominée par le grand livre 
de Gustave de Beaumont et Alexis de 
Tocqueville, le Système pénitentiaire 
aux Etats-Unis et son application en 
France (1833) (3) : littérature parcou- 
rue d’observations et de réflexions sur le 
rôle de l’entreprise privée âanc le fonc-, 
tionnemeut des prisons, et dont se' 
dégage un tableau assez clair (4). 



Alexis de TocquevSk, auteur d’au rapport 
sur le système pénitentiaire aux Etats- 
Unis et son application en France (1833). 


Le rôle de l’entreprise privée est en 
partie double, envahissant le système 
carcéral tout entier: d’une part, il est 
vendeur de biens de consommation et 
des prestations nécessaires à l’entretien 
des locaux, d’autre part, fl est acheteur 
des produits résultant du labeur des pri- 
sonniers. 


Un c ahier des cha rges 
rarement respecté 


C’est un industriel unique, d’ordi- 
naire, qui pourvoit à la nourriture, aux 
vêtements, à l’éclairage, au chauffage 
des prisonniers, et qui assure la propreté 
des locaux et souvent même leur aména- 
gement. Ces prestations sont rétribuées 
contractuellement, selon un prix fixé 
par tête — les m a lade s comme les bien- 
portants, les travailleurs comme les 
invalides. Tout contribue ainsi à ce que 
le fournisseur «gratte» autant qu’il le 
peut sur toutes ces opérations. Le cahier 
des charges peut bien imposer, théori- 
quement, ses rigueurs : seule une sur- 
veillance très pointilleuse et très stricte 
permettrait d’en assurer le respect. 
Mais tous les témoignages, au hasard 
des archives, montrent que ce contrôle 
est sporadique et généralement impuis- 
sant à empêcher les tricheries graves on 
mepaes. Puis le danger est grand que 
l’homme d'affaires soumette le person- 
ne! pénitentiaire à toutes les tentations 
de la corruption, pour l'amener à fermer 
les yeux sur les abus, moyennant une 
participation marginale aux profits à en 
attendre. Et un mécanisme semblable 
affecte la qualité des produits supplé- 
mentaires fournis à la « ggntïi*» », ce 
magasin ouvert aux détenus, qui -y 
dépensent bonne part de leurs gains. 

D’autre part, selon un effet pervers, 
le système pousse à la consommation. 
Tocqueville, visitant la prison- centrale 
de Poissy en 1830; décrit son effroi en 
Ccs termes : « Nous trouvâmes tous les 
prisonniers assemblés dans deux 
grandes salles, et le spectacle que nous 
offrit leur réunion nous laissa une 
impression qui ne s'effacera jamais. Ils 
étaient tous en désordre ; les uns assis 
près d’une table ; les autres étaient 
debout, inoccupés ; ceux-ci fumaient 
une pipe ; ceux-là jouaient a ux dûmes ; 
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Le chanffaér des 


de la maisoa d»ar*êt de la garde nationale, à Paris, eu 1852 . 
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on entendait les rires des uns ; les cris 
des autres ; le plus grand nombre man- 
geât ; à côté d'un prisonnier qui dévo- 
rait son pain sec. on en voyait un autre 
dépeçant un poulet dans un saladier ; le 
vin coulait à longs, flots, et une gajeté 


cynique se peignait sur les visagésOn 
r festin 


aurait dit un festin donné par Satan à 


ses suppôts. (...) Les repas du dimanche 
itablt 


sont de véritables festins qui absorbent 
tout le profit de la semaine ; et c'est 
ainsi que le travail des détenus n’a 
d’autre fruit que les habitudes . de 
débauche au il leur donne (5). * 

C ES « excès » qui, à tort ou à raison, 
horrifient Tocqueville disparurent à 
-partir de 1835-1840, sous l'effet de 
diverses dispositions répressives; *nni< 
ils illustrent une des nombrenses façons 
de déraper que peut recontrer la 
m ach in e du profit Dès lors que l’argent 
des salaires versés n’était pas aussi aisé- 
ment récupéré dans la prison même, les 
entrepreneurs s’efforcèrent de les 
réduire autant que possible - par exem- 
ple en allongeant démesurément le 
temps des « apprentissages », non rétri- 1 
bué. Et ce n’est qu’avec le développe- 
ment des associations ouvrières, 
inquiètes d'une concurrence jngée 
déloyale et pesant sur le marché du tra- 
vail, que pression fut faite du dehors 
pour limiter cette exploitation et com- 
battre la sous-rétribution des tâches 
accomplies. 

Dans l’ensemble, le système fonc- 
tionne en circuit fermé, et seule la part 
d’argent autoritairement réservée pour 
le pécule de sortie échappe à l’emprise 
de l’entrepreneur. C’est ainsi que Toc- 
queville relève qu'à Poissy cm encourage 
le zèle des détenus par des gratifications 
régulières ou illicites, en sus du tarif 
officiel fixé par l'administration, accélé- 
rant de la sorte les cadences et multi- 
pliant les produits à boa compte en 
attendant de récupérer dans un 
deuxième temps cet argent par- le 
détour de la cantine— Redoutable 
mécanisme! 


Pas de surprise. Ce sont les intérêts 
matériels des marchands, non. .l’avait 
tage des prisonniers,, qui déteiminenià 
la fois le type de production et iês 
méthodes de travail. Alqra q pp U 
part desaufcurs pki^iencpoardes-cel^'' 
iules individuelles en insistant sur -les 
effets délétères de [g promiscuité, JL 
arriva souvent que les ate&ecs servissent . 
de dortoir commun aux- prisonniers. 
Point tant par manque dé placé que 
parce que les entreprises y trouvaient 
l’occasion d’économies substantielles : 
sur le chauffage et- la lumière. On 
tourne en cercle. -- 


modalités’ 
? 


les intérêts matériels 


des roafehands 


Ajoutez que le souci de prad activité 
fait perdre très vite, avec la complicité 
intéressée des gardiens, la préoccupa- 
tion de réinsertion sociale, au grand 
dam des philanthropes, qui, d«n? ce dix- 
neuvième siècle, sont nombreux à s’en 
inquiéter. Longtemps avant le taylo- 
risme, la loi du marché pousse à la par- 
cellisation des tâches. En 1848, un 
enquêteur de la Société d’économie cha- 
ritable cite le cas significatif de ce jeune 
homme qui « arrive de Poissy à A fet- 
tray et se déclare ouvrier en chaises. 
• Ah! merveille / s’écrie le directeur; 
tu nous feras des chaises, nous en man- 
quons. » Et comme on s'empresse de le 
mettre à l’ouvrage : * Ah l Monsieur! 
on ne m’a jamais appris à faire que le 
second bâton. - A Poissy. * certains fai- 
seurs de porte-crayons sciaient des rai- 
nures à droite et les passaient ensuite à 
d’autres détenus qui faisaient des rai- 
nures à gauche - (6). 


P ARFOIS, il advint même que ht. 

machine devint follet ainsi en. 
témoigne le scandale de la- prison de 
Clalrvaux à la fin de la monarchie de 
Juillet Michelle Perrot l’a étudié de 
près. Une effrayante mortalité {plus 
d’un quart des détenus disparaissaient 
chaque année !) finit par percer l’édre- 
don d’un silence complice; La justice 
enquêta - et découvrit un hideux spec- 
tacle : nourriture infecte, légumes 
pourris, viandes avariées. Les malade 
étaient abandonnés à leur sort,- trans- ' 
formés en « spectres » hallucinants. Et 
Fou rnit au jour l'entrelacs de compli- 
cités qui s’était tissé peu à peu. « Entre 
les entrepreneurs, le gérant salarié et 
intéressé aux bénéfices, le directeur de -. 
la prison, Leblanc (~). Entre l'entré-: 
prise et le ministère de l'intérieur. par 
l’intermédiaire d’un dé ses membres^ 
Ardit, dont le frire est chef de la dM - • 
son des prisons dans ce ministère. Entré 
l’entreprise et le médecin de l'hospice ' 
de Clairvaux. Leber, payé 300 francs, 
par an pour s’occuper de la prison, qui \ 
limite au minimum le: séjour des • : 
détenus à l’hôpital pour permettre juoc 
entrepreneurs de percevoir Ja prime par 
journée de travail, attribuée par les : 
sous-traitants. » (Notons que le procu- 
reur général doute de h condamnation' 
de ce dernier, écrivant : « Il se' retran- 
chera derrière le droit d’appréciation 
discrétionnaire, privilège de. l’art qu’il 
exerce, et cette défense a dés grandes: 
chances de succès » (7). 

Un épisode aussi spectac ulair e contri- • 
bua à révolution qui fit pieu h peu» au 
cours du siècle, substituer dans les pri- . 
sons françaises le système de la régie Vf 
celui de Fexpfaitatioo privées j- 

Certes, je me garderai d’extrapoler 
vers de si abominables extrémités les 


puisse tenir, aucun compartimentage, .- 
contre les tentations corruptrices qui ' 
découlent forcément de l'installa tion du . 
ressort commercial. dans iè dnanaW que , . 

apxiçtà. appris, peu à.' • 
4’nptres logiques. . 
mais k ris-. 

•• ■ 

Terminons doncsurTocquevflle. qui/ 
ne fut . ni . un rêveur. tû mr .« piûlan- 
•. ihrope» et qui se situe sur Je versant . .. 
répressif de Ja littérature c a rcé rri er». - 
•-Quel est l’effet d’un traité d’adjudi- 
cation qui' intervient entre l’Etat et un 
. entrepreneur q ui. moyennant une cer- 
taine . convention, prend toutes .les 
charges de ■ l’établissement ? .La pre^ 
mière conséquence d’un pareil traité est 
de remettre entre ses mains et à ta dis- 
position entière tous les prisonniers, qui 
deviennent en quelque sorte sa pro- 
priété et sa choseL- --- îîs 

» Le travail des détenus Itâappar- ' - 
tient; dès lors ils sont ses agents, ses : • 
ouvriers» ses véritables sénateurs. Il ne • 
voit dans T administration qu'il dirigé'' 
qu’une entreprise industrielle. ev cha? \ 
que ouvrier es f pour lin un instridneni l i- 
dont il est te moteur. Que lut importé le J'-, 
moral des détenus, pourvu que le ira-f ‘ ... 
vaÜ. matériel de. leurs mains lui pro-\ /' 
flic l Que lui importe que ces hommes- '** 

- là .volent quand ils rentreront dans la _ 
société, xi pendant leur' séjour, dans les -- 
; prisons il à fait sa fortune avec eux! 

- *- Evidemment. l’Intérêt privé devient 
le seul principe dirigeant d’un établis-^: 
sentent auquel ne doivent présider que - ■ 
des vues d’un intérêt général Ce seul 
fait est un obstacle insurmontable dxZ 
toute réforme salutaire (9). s * - .ÿ . 
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conséquences éventuelles du projet .• 

Chalan- 


quelque temps caressé par M. , 

don. Nui doute que lui-même et ses 
conseillers aient cru possible d’installer, 
des contrôles plus efficaces que ceux du' -'J 
dix-neuvième siècle, et il semble, du’ H 
reste, qu’ils aient eu l'intention’ de ne 
pas attribuer, au privé une. part» des 
activités qui lux étalent laissées au dix- 
neuvième siècle (8). Mais on est en . ; 
droit de douter qu'aucun contrôle ne 


Demain : la gauche, 
ses Italiens et ses Maliens 


• (1) Parait , une Btt & stere abondante, brivï-* • 

légions .Michel Foucault, Surveiller *r ptuir.:'^ 
Puis, Galfinmnf, *975 et rtmpossible Frisxjn, ^ .. 
r ec her c h e surit système pénitentiaire au dlxr ' , 
nemiimesacU.iâxes réuni» ptrMkftdfc Per-’. ; 

nx, JPam, LcSeuE, 19HL a aurtürfana- V; 
dus la Prison. U Bagne et rmstoirè eouBf. -. 
amooUpqaetani àRmlemoltetpubjSàsauS. 
k direction de Jacques G. Petit, Gf=oèw,1984 r V- 
234p. ■ ,- ■ • 

“(2) Mkfaffle Petroé * 1848L kérofaticn * . 
Tnson»^» nmpaaÜOe: Prison-, cp. <âuv *: 

j <3) La trpùdôâat&fitîbn éj} ctr repmlmte i 
dans le tome JY de» Œuvres complètes de Toc- 
queville, Ecrits, surit' système pémtenaairc*e~ L ” 
France et àPitnwgtr. lvcL. Paris. Gaffimard, 7 
i984,édhK» £tabbeparMi<jicScPernQC. . ' 

' - ~-(4) , Ragé drené efficacement, tfe ïfonfc. .- - 

ment, par Patricia OVricn. The Promise af . - 
PtUdskment. Prisons in I9th Otraury France.^:. 

BeMcoup {cf, noùumxnt ^J5^63,,i75-vf- 

■ Ht>). • - ' - . ; ; ■ .... 

Ç5) Tocqucvilfc, '« Visite fi k maiwii céo -' m% 
toc de JPâssy, le ,26. septembre 1830>; ia •* . 

Bous sur le système jrtMâm&ftcL» Op/rit- !- 

P- 456. ' / •/> r:- ■ 

- IQ Cité par'Msçhrile-.Ptrne,-ûp. '-cStf?-’: 

P- 282. . ' ‘ * 

(7) IhùL'. fL 284. ' ' .•• ' V - r" v 

•', <*) Ce aee le garde de* sceaux fît vukürcn- 
réponse à fz citation de Tocqueville que kû.-j , 
avait opposée François NOuarand (té Monde’,. 
duZl novembre 1986). . . . .. 

« Visite à la maison ctntndé' de" " 
Poissy>. », texte dté p. 460. D'autres citations * • “ 
^ant dans le mône sens, dans la’piéfrce de - " 
Michdi&Penu^p. 42, et celui repnaau Sénat - '• 
par jraix Occâ&l, /.O, .19. décembre’ .1986,'.-'" 

P* 6429. . . ' ■ 
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Etranger 


La tension dans le Golfe et la résolution du Conseil de sécurité 


! 


Washington rejette 
une proposition de M. Gorbatchev 
sur une discussion bilatéra le 


La Maison Blanche a rejeté, 
mardi 21 juiDct, la proposition du 
numéro un soviétique, M. MOchafl 
Gorbatchev, d’organiser des 
contacts Etats-Unâ-URSS sur le 
Golfe, en faisant valoir que les 
* contacta muitüatéranx dans te cadre 
de FONU étaient plus • appro- 
prias ». * Le forum de l’ONU est te 
forum correct et nous n'envisageons 
pas an quelconque autre forum -, a 
déclaré. M- Martin Fitzwater, parte- 
parole de la Maison Blanche. 

Danmor message adressé au 

sidentRonald Reâgan, M. 

chev avait indiqué que TURSS toit 
préteâ examiner avec les Etats-Unis 
la situation dans le Golfe «mur 
quelque formé que ce soit ». ■ - 

.K Htaakr a confirmé que ce 
message avait été reçu vendredi der- 
nier 'par la Maison -Blanche et qnH 
cowtnnaiiunc réponse & une lettre; 
etwoyée par le prudent Reagan aux 
paya membres du Conseil de séctt- 
projetdc résolu- 
tion de l’ONU ordonnant un cessez- 
fc-frédansk Golfe. 

Sdon te porte-parole, le message 
<k ^Gorbatchev toit * positif » à 
de 1 cette résolution, • — ’ — ' 


ScJonMoscou, M. Gorbatchev a 
noté dans' son. message que • cer- 
taines dédaràtidns de représentants 
du tgouvememaa américain sem- 
Meut témoigner d'un intérêt porté 
peè*tëf Etats-Unis aux propositions 
de tVRSS ‘concernant leGolfe». 

•St coté impression est fondée 
ajoutait- M. -Gorbatchev, nous 
serions prêts à examiner cette ques- 
tion d’une manière plus contrite 
avec les Etats-Unis, sous quelque 
forme que ce soit, à la convenance 
du préridertt. » 

L'URSS avait proposé, fe'3 juü- 
kt,te retrait du Golfe, « dans les 
pius brefs délais -, de tous lcS 
navires de guerre dés Etats non rive- 
rains. 

. L'agence TASS a de nouveau cri* 
tiqué mares soir les Etats-Unis jpour 
avoir entrepris, •sous couvert 
<f 'escorte » des pétraüen koweïtiens, 

• une action militaire de ffvride 
envergure» qui peut, avoir •des 
conséqmetuxsüaprivisiblcs*-. ùrfbriaxatsoits circulant parmi les 


lanmqnc. Le ministre d’Etat koweï- 
tien, M. Fou ad al . Oseûni, était, 
maidi, de passage h Londres, avant 
de se rendre , à Paris. H s'est entre- 
tenu dç la navigation dans le Golfe 
avec les autorités britanniques. 

Mais aucune augmentation des 
demandes dé ré-enre gi s tr ement sous 
pavillon britannique n’est prévue par 
ks autorités, a-t-on appris de source 
proche du g ouve rn ement. Le Koweït 
loue' déjà trois pétroliers à des com- 
pagnies britanniques, dont deux 
basés à Gibraltar. - - - 

' Pour sa port, le ministre britanni- 
que de la défense, M. Georges 
. Yoongcr, a déclaré, mardi, que la 
- Royal Navy avait , reçu l'ordre 
d'ouvrirle Peu, si nécessaire, pour se 
défendre ou protéger ks pétroliers 
britanniques naviguant sous escorte. 

Radio-Téhéran a annoncé, mardi, 
qu'une patrouille navale de gardiens 
de la révolution s’était emparée des 
éq ui pages de trois petits navires 
koweïtiens circulant dans le Golfe. 

L'inquiétude 

/ éesmilKW pétroliers 

* A la suite de cette agitation. Je 
prix du pétrole a chuté de 50 cents, 
mardi, sur te marché libre de New- 
■ York, pour coter 21,7 dollars te baril 
(pour une livraison en août) . A Lon- 
dres, le baril de Brent (la qualité de 
référence) a perdu 30 cents à 
203 dollars (pour livraison égale- 
ment en août). Les nrïHenx pétro- 
liers, très inquiets depuis quelques 
: semaines de révolution de te situa- 
tion dans te Golfe; avaient anticipé 
une hausse de l’or noir. Mais 
l'absence d'attaque iranienne mardi, 
premier jour de l'escorte des pétro- 
tien nar la marine américaine, a 
calmé ks spéculations et te marché 
s’est orienté à te baisse ou an moins 
à te stabilité. Z /, 

Far ailleurs, te mînïrtm japonais 
de rind nstrie et du commerce exté- 
rieur (Mm ) a entamé, te 21 juillet, 

. des négpçâatfans offïcûdks avec ses 
compagnies pétto&èzes pour évaluer 
les réserves, du pays, (environ 
9 5 jo urs de consommation). Le 
MTTT'a, en: renmehe, démenti tes 


A Londres, M"« Taitcher a 
déclaré, mardi, que te Grande- 
Bretagne, dont te marine escorte 
déjà tes navires marchands britanni- 
ques dans k Gaffe, examinerait tes 
demandes individuelles de vaisseaux 
étrangère voûtent battre pavfllon bri- 


compagnies ; uppones selon les- 
quelles te g o uv ernemen t dé Tokyo 
leur a demandé de réduire la dépen- 
dance du pays à l'égard du brut ira- 
men, pour se préparer ft un éventuel 
embargo que décideraient ks Ocd- 
denianx contre Téhéran. 


Un «déchet» qui mérite d’être «étudié arec grand soin» 

estime l’ambassadeur d’Iran à l’ONU 


La résolution du Conseil de sécurité 
demandant m cessez-le-feu immédiat 
entre l'Irak et l'Iran, adoptée lundi à 
l'unanimité, a été critiquée le mardi 
21 juillet par Téhéran et rejetée par ses 
alliés chutes libana is , mais accueillie 
favorablement par Bagdad et la 


totalité des capitales arabes. 


Un porte-parole officiel irakien a 
déclaré que l'Irak rendrait publique sa 
réponse définitive d’ici à vendredi, après 
une réunion de l’Assemblée nationale, qui, 
selon la têiévisiau irakienne, doit se tenir 
meraredL 

Le ministère iranien des affaires 
étrangères a, pour sa part, jugé 


« injuste » la résolution, eu expliquant 
son refus par l'absence de condamnation 
par les Nations unies du « responsable dn 
déclenchement dn conflit », l'Irak, n a 
estimé que le Conseil de sécurité avait 
« failli à sa mission de paix » en adoptant 
ce texte et a, d’autre part, annoncé qu'il 
ferait bientôt connaître sa position sur 
chaque paragraphe de la résolution. 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


• Je ne rejette m n'accepte la réso- 
lution 598, adoptée lundi per le 
Conseil de sécurité. » Fidèle à ce qui 
semble une tradition séculaire, le 
représentant iranien auprès des 
Nations Unies préfère __ T esquive 
diplomatique aux décisions tran- 
chées. S’exprimant te mardi 21 juil- 
let à New-York, M. SaSd Rajae 
Khorassani insiste sur le flou : 

• Nous arrêterons notre position 
définitive après avoir reçu des expli- 
cations sur Pessence de cette résolu- 
tion, qui comporte des 
creuses et vagues », a-t-0 
soigneusement d’opposer un « non » 
catégorique an principe d'un cessez- 
le-feu. Certes,, pour SL Khorassani, 
te texte de la résolution est un 
« déchet », mais il vaut d*6tre « étu- 
dié avec le plus grand soin •; - 

Les membres du Conseil de sécu- 
rité étant considérés, à Téhéran, 
comme de piètres figurants d’une 
mise en scène américaine, I*« étude 
approfondie » dé 1a résolution' sera 
faite «m» doute avec le secrétaire 
général des Nations unies, seul 
diplomate qui trouve grâce aux yeux 
de M. KborassanL Le Conseil de 
sécurité, critiqué en des tenues peu 
amènes, aurait « négligé, depuis 
sept ans. ses responsabilités en ce 
qmajncernele maintien de la paix, 
en refusant de condamner le fauteur 
de la guerre (l'Irak) et l’occupation 
de territoires iraniens. 

» Ses membres découvren t sou- 
dain le chapitre VU de la charte de 
rONU (relatif à d'éventnefles sanc- 
tions internationales), ce qtd n’est 
qu'une tentative pour sauver le 
régime corrompu de Bagdad. Et 
lorsque le Conseil tente de se préoc- 
cuper de l’aspect le plus r Important 
de ce conflit, celui de la~ responsabi- 
lité initiale, il le fait d’une telle 
manière ambiguë que ses décisions 
ressemblent a des arrangements 
cosmétiques », ajoute M. Khoras- 
saxû à propos du paragraphe relatif à 
la création d’un comité chargé d'étu- 
dier les origines dn présent conflit. 


Des pétroliers français pourront être 
«accompagnés» parla marine nationale 


La situation évoluant de jour xsn 
jour votre d'heure en heure, 3 n’est 
pas facile de suivre l’activité des 
devises de commerce français fré- 
quentant tes parages du Golfe. H est 
Uta reago d’abord de bien préciser 
Oft-que Ton appelle «navires fraa* 
çatâ». Il ne peut s’agir, dans te ter- 
m m tifagic officielle, que dçs Cargos 
et pétrolière battant, pavillon bleu 
btane rouge. Ce qui signifie que les 
navmfe dont tes propriétaires sont' 
des entreprises françaises (ou leurs 
fîfiaks) et qui naviguent sous pavfi- 
kn étranger ou tes navires étrangère 
af frèfés par des arinatems oç. des 
opérateurt fiançais (et il* sont de 
pais-en pbp nombreux) août exclus . 
des ’éréatnete. dfappriüfs dé 'promo- 
tion que peuMHft* «fflené à décider 
te gouveraemcSL 

Définie à la fïh de bf semaine der- 
rière par ML' AmBtâtse Gueflec, 
secrétaire d'Etat à la iber, te posi- 
tion du ga o vcr ncuü cnt reste ùtahanr 
gée. prfaso-t-on dafi£ Fenttwrage du 
urânstre. Un «avis! général» à été 
adressé à tons les armattèré français 
te 17 jnütet- (y compris aux proprié- 
taires de pétroliers) leur expliquant 
ks risques qu’fis encouraient site 
fréquentaient tes eaux da Golfe, car 
te nwrîtif naticoate se dispose pas 
de hathiten ts en nombre suffisant 
dans défie région - du monde pour 
escorter chaque navire marchand. . 

fbra fl è kmën t, tmc reccsmoanda- 
tiao décrète a été adressée, à la fin 
de la w -mitïH» derrière, aux arma- . 
teins de deux navires pétroliers, le 
Mascarin (de-la .compagnie Sofiu- 
mar) et le Boré gros pétrolier de 
Total qui devant, Fun charger des 
produits raffinés (donc très exposés 
à des risqua d'incendie « cas 
d’attaque) dans le Gode, et Pàntre 
prendre finaisoQ de pétzrée brut en 
Iran, tous deux ont renoncé à leurs 
destinations. Mardi 21 jûHtet, 
deux superpétroliers français 
r Mua <275 000 tonnes) de Mobil 
Oil France . et te Brissac 
(239 000 tonnes) de BP France se . 
trouvaient aux abords du Golfe et 
devaient y entrer pour effectuer des 


que ces navires pourraient, s’fis.per- 
sistaieut dans leur intention d’e ntre r 
dans 1e Golfe, être - accompagnés », 
(ce qui. .ne signifie pas être) 
• escortés», de prés, par un bâti- 
ment de la marine nationale. 

Mais te 22 juillet, tes armateurs 
du Brissac avaient fait savoir au 
gouvernement qu'fis avaient trouvé 
un antre affrètement cl que te navire 
ne sollicitait donc pas de protection. 
Restait, ce 22 juillet en fin de mati- 
née, te cas de YAtheet, te gouverne- 
ment se réservant d'apprécier 1a 
situation et d'intervenir an cas par 
cas, notamment eu fonction des opé- 
rations déployées par PUS Navy. 

La flotte pétro lièr e française, qui 
s’est considérablement réduite ces 


dernières années comptait an juil- 
let 1987 22 pétroiiere au long-cours 
pour 4,32 millions de tonnes de port 
en lourd et 34 caboteurs pétroliers 
de plus petite trille (375 000 tannes 
de part en lourd). Sur ce total deux 
navires (représentant 

540400 tonnes) étaient désarmés au 
1 er juin. 

En 1985, ks armements français 
ont transporté 9 milli ons de trames 
seulement de l'ensemble du pétrole 
brut importé par 1a France et les 
navires affrétés 1,6 million. Les 
mêmes navires français ont trans- 
porté 24,4 millions de tonnes de 
pétrole brut entre des ports étran- 
gers. 

FRANÇOIS QftOSRICHARD. 


M. Uucüeca légèrement assoupli sa 
position, en partie sur l’insistance de 
syndicats de marin* et' a f«t savoir 


Escorte ou accompagnement 


La marine nationale, qui 
maintient des moyens dams la 
région avec sa botté do l'océan 
Indien, n‘a pas reçu, à ce jour, 
l'ordre d'escorter le trafic mar- 
chand dvil dans te Golfe. 

En permanence, la flotte 
française de l'océan Indien est 
organisée, en moyens de com- 
bat, autour d'un navire de com- 
mandement, la Marne, et de 
trois ou quatre -avisos- 
escorteurs, qui peuvent recevoir 
un renfort épisodique de l'esca- 
dre da la Méditerranée ou de 
r escadre de t'Atiarrtique- Cas 
navires e ffe ct u e n t une patrouUa 
per ma nen te (en sa relayant) en 
mer d’Oman et ont une pré- . 
serra de courte durée dans te 
Golfe pour des missions 
d'assistance. 

Seul un ordre du gouverne- 
ment peut amener la marine 
nationale à effectuer une mis- 
sion d’escorte des bateaux cir- 
culant dans te Golfe sous pavil- 
lon national. L’escorte, que 
pratique, en revanche, la marine 
de guerre américaine, . est défi- 
lée comme, un acte d'Etat par 
lequel celui-ci s'engage à assu- 
rer (a protection des navires 
dites relevant de son pavillon. 


Des règles d'ouverture du feu, 
en cas de menace et, a fortiori, 
d'agression, sont alors données 
aux navires escorteurs. 

Pour l'instant, la marine 
nationale s'en tient à l'accom- 
pagnement, qui est plus souple 
et moins contraignant que 
t'escorte. Des rèÿes de com- 
portement ont été données aux 
bateaux de guerre français qui 
devraient réagir en cas de 
menace ou d'attaque. 

L’an damier, lorsque le 
pétrdfier français Brissac a été 
attaqué par des hélicoptères 
■unions, qui ont tiré des nés- 
sfles AS-12 de fabrication fran- 
çaise. la marine nationale a été 
autorisée à assister le navire, 
notamment en envoyant à son 
bord dos équipe* charg é — da 
désamorcer les changes, non 
explorées, des mteaUes iraqiens. 
Da mkim la semaine dernière, 
lorsque le porte-conbanaiira 
Vte le-tf Amers a été attaqué par 
dee vedettes iraniennes, la 
marine nationale a dépêché sur 
les Beux le Victor-Schoetchcr. 
qui a accompagné le navire 
entre Bahreïn et le détroit 
d'Ormuz. 


- Cela n'est qu’une promesse pour 
l’instant, U faudra nous en dire 
davantage ; et il faudra punir 
l’Irak, d'une manière ou d’une 
autre— » Pas question, pour le 
moment, d'une visite de M. Fierez de 
Cuellar à Téhéran, ni de celle d'un 
groupe d’observateurs chargés par la 
résolution de vérifier 1e cessez-te- 
fen. 

Œil vif et sourire ironique, 
l'ambassadeur rejette, avec un 
mépris appuyé, les offres d’aide 


internationale à la reconstruction 
des deux pays. Faites pourtant avec 
beaucoup d’insistance par l’ensem- 
ble des membres du Conseil de sécu- 
rité : •S’agirmt-il d'un fonds de 
charité ? La tâche de l’ONU est de 
s’occuper de la sécurité internatio- 
nale et non pas de l’économie. • 

Non sans malice, M. Khorassani 
accuse les Etats-Unis, •alliés fla- 
grants de l’Irak », de violer déjà l'un 
des paragraphes de la résolution, 
celui qui demande aux Etats d’éviter 
tout acte pouvant conduire à Tesca- 


Quand M. Khorassani regrette 
la rupture des relations 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

La représentant de l'Iran aux 
Nations unies, M. SaTd Rajae 
Khorassani, est-il si kxn de Paris 
et de Téhéran qu'il ignore ce qui 
s’y passe? Considéré comme 
fun des principaux artisans de la 
politique étrangère iranienne, ce 
brillant tacticien ne saurait pour- 
tant parier en l'air lorsqu'à com- 
mente les relations franco- 
uantennas. cJe pense que la 
rupture des relations diplomati- 
ques [décidée par Paris la 
semaine derruèrel n’était pas un 
geste très constructif, nous a-t-il 
déclaré mardi à New-York, car 


tes deux peuples nourrissent un 
grand respect pour leur amitié 
réciproque. J’estime que nos 
Bons culturels et notre respect 
mutuel sont très, très impor- 
tants. C’est pourquoi je pense 
que la rupture était un acte préci- 
pité aux motivations politiques. 
J’ose croire que les autorités 
françaises ne se laisseront pas 
entraîner, de manière définitive, à 
ce genre de conclusion sur la 
base de jugements expéditifs. 
Les relations entre nos deux paye 
doivent être développées, essen- 
tiellement au nom du grand res- 
pect que les deux nations ont 
l'une pour r autre. » 

Ch. L. 


lade militair e dans le Golfe. • La 
protection navale accordée par les 
Etats-Unis à des pétroliers koweï- 
tiens constitue la plus sérieuse esca- 
lade et une menace pour la sécurité 
internationale, affirme-t-il. Si l’Irak 
reprend ses attaques contre des 
objectifs iraniens, nous attaquerons 
de nouveau des navires koweïtiens, 
quel que soit le drapeau et quelle 
que soit la menace de protection 
navale américaine. » Néanmoins, 
M. Khorassani ajoute une phrase 
importante: •Si l'Irak cesse ses 
attaques. l'Iran s'abstiendra, lui 
aussi, de tout acte d'hostilité. » 
Venant après l’assurance, donnée 
0 y a quelques jours, qu'aucune 
action militaire ne sera entreprise 
par l’Iran •pendant la période 
consacrée à l'étude de la résolu- 
tion », cette phrase constitue la pre- 
mière indication sérieuse d'une pos- 
sible accalmie dans 1e Golfe et d’un 
cessez-le-feu de facto dans les 
espaces internationaux du Golfe. En 
effet, l'Iran a pris l'habitude d’atta- 
quer des navires koweïtiens en repré- 
sailles aux attaques irakiennes, or 
l'acceptation probable par Bagdad 
de la résolution 598 semble pouvoir 
exclure le recours à de telles prati- 
ques. De mauvaise grâce et de 
mani ère [a plus tortueuse possible, 
Téhéran rejette 1e texte mais pas 
l’idée d'une paix. A-t-il les moyens 
de faire le contraire ? • Non ». 
répondent unanimement tes diplo- 
mates du palais de verre. 

CHARLES LESCAUT. 


Les hezbollahs libanais déclarent 
la « guerre sainte » aux Nations unies 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Réagissant à la résolution du 
Conseil de sécurité ordonnant à 
l’Iran et à l’Irak d’observer un 
cessez-le-feu immédiat, le Hezbollah 

? ro-iranien a déclaré, le mardi 
1 juillet, k «guerre sainte» aux 
Nations unies, au cours d’une 
parade année, organisée dans soa 
fief de Baatbek. Cette manifestation 
constituait de surcroît un défi à la 
Syrie, auquel l’armée n'a pas réagi, 
malgré l’interdiction de port d’armes 
faîte uix hezbollahs et à teurs alliés 
iraniens, tes pasdarans (gardiens de 
la révolution) et bien qu elle rit res- 
serré et renforcé son dispositif 
autour de cette ville. 

. L’appel au Djihad concerne, en 
principe, l’ensemble des Nations 
unies, mais ce sont la France et tes 
Etats-Unis qui étaient dans le colli- 
mateur : leurs drapeaux mit été 
brûlés par la foute et tes effigies de 
leurs présidents brisées à coups de 
b&ton. Devant vingt mille personn e s, 
sur la place centrale de Baribefc, 
rebaptisée à cette occasion par les 
intégristes « place de l’imam Kbo- 
mdny », le cheikh Sobbi Toufayü, 
un des principaux dirigeants du 
Hezbollah, a pourfendu le Conseil 
de sécurité, l’accusant de « conspi- 
ration », de « machination • et de 
• déclaration de guerre à l’islam ». 
« Nous sommes prêts à y faire face. 


a affirmé l'orateur. Tous se sont 
ligué* et ont amené leurs flottes 
dans le Golfe des musulmans 
la guerre va se poursuivre (...), 
jusqu'à la victoire ou te mar- 
tyre (...), nous sommes pour la 
guerre jusqu'à ce que les eaux du 
Golfe se transforment en tombeaux 
pour les Américains. » 

Un autre uléma, te cheikh Moha- 
méd Yazbeck, a dit à la foute qui 
scandait .des slogans anti- 
occidentaux : •La France. l'Améri- 
que et l’Angleterre sont des enne- 
mies de Dieu». et »le terrorisme est 
la seule solution, nous attendons un 
signe de l’imam Khomeiny ; I eiour 
où nous recevrons une fatwa (décret 
religieux), nous combattrons pour 
déjendre l'honneur de l’islam contre 
l'Amérique, la France et Israël. » 

Alerte 

■traérom 

Ainsi que l’a souligné l'ambassa- 
deur de France, M. Blanc, en annon- 
çant que ses services sont •en état 
d’alerte numéro un», on ne peut 
exclure que les intégristes mettent 
leurs menaces à exécution, 
n’importe où au Liban, y compris à 
Beyrouth-Est (secteur chrétien) où 
l’ambassade et la quasi-totaiîte des 
Français sont repliés et eu relative 
sécurité. 

C’est néanmoins à Beyrouth- 
Ouest où il ne reste toutefois que 


quelques Français — en général très 
âgés. - otages potentiels, et au 
Liban sud, où un contingent français 
de cinq cent quatre-vingts hommes 
opère dans 1e cadre de la FINUL, 
que sont essentiellement suscepti- 
bles de s'exercer des représailles 
intégristes. D'autant plus que le 
Hezbollah et les pasdarans se sont 
fortement implantés récemment 
dans le Sud, principalement dans la 
région de Tyr, à l'abri des 
contraintes que leur imposait la 
Syrie dans la Bekaa. 

Les Français d'abord, les autres 
contingents de la FINUL ensuite 
ont pns des mesures de sécurité 
maximum. Quant aux Américains, 0 
leur est strictement interdit par leur 
gouvernement de se rendre au Liban 
et si quelques personnes enfreignent 
cette consigne dans le semeur chré- 
tien, depuis te rapt du journaliste 
Charles Glass, le 17 juin dernier, il 
□'y a plus, que l'on sache, aucun 
Américain en secteur musulman. 
Seulement quelques Américaines 
telle cette infirmière blessée le 
week-end dernier à Saïda, où les 
combats ont repris samedi et conti- 
nuent depuis fors entre la milice 
chiite Amal et les Palestiniens. Ce 
qui a amené le département d’Etat à 
rappeler à ceux qui ignoreraient ces 
avertissements en restant ou en se 
rendant au Liban qu’ils le font » à 
leurs risques et périls ». 

LUCIEN GEORGE. 
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La crise franco-iranienne 


(State de la première page. ) 

L'affaire de la désignation des 
pays « protecteurs» est importante, 
car l'Italie et le Pakistan pourraient 
être des intermédiaires efficaces 
lorsque viendra l'heure du rapatrie- 
ment des diplomates. Ou n’en est 
pas là, et l'affaire Gordji continue à 
bloquer le processus de départ. 
Mardi, le ministre français délégué 
aux affaires européennes, M. Ber- 
nmd Bosson, a répété qu’il n'était 
pas question d’un «troc» entre 
M. Wahïd Gordji, non couvert par 
l'immunité diplomatique et qui 
refuse de se présenter devant la jus- 
tice française, et le premier secré- 
taire de l’ambassade de France à 
Téhéran, M. Paul Torri. accusé 
d'espionnage et de trafics divers par 
les Iraniens et «convoqué* par ia 
justice islamique. Le cas de 
M. Gordji ne paraît pas, d'autre 
part, s’être amélioré depuis l'arresta- 
tion, mardi, de trois Libanais soup- 
çonnés d’activités terroristes, dont 
un au moins était en contact avec 
l'interprète iranien. 

A Téhéran, le chargé d'affaires 
français, M- Pierre Laf rance, conti- 
nue de s'entretenir, le plus souvent 
par téléphone, avec le ministère ira- 
nien des affaires étrangères. A Paris. 


'JE PEMSATS 
GU'DU AYàïT 
CWÉ IÆS r 
-JZÉLù.TioNSl, 


le chargé d'affaires iranien, M. Gho- 
jam Reza Haddadi, a été, à sa 
demande, autorisé à se rendre mardi 
soir à Orly pour y rencontrer un 
diplomate iranien faisant escale 
dans la capitale française avant de 
regagner Téhéran. Ce diplomate, 
dont l’identité n'a pas été révélée, se 
trouvait à bord du Bœing-747 
d Iran-Air, venant de Londres. 


Devant l’ambassade à Paris 

En attendant l’autocar... 


16 h 20, avenue des Nations- 
Unies. «Bon, je m'étais donné 
jusqu'à 16 heures, je m'en vais. » 
Une demi-heure plus tard, elle 
est toujours là, derrière les bar- 
rières. Non pas qu’a se passe 
quelque chose, mais qui sait... au 
cas où elle pourrait dâa: eSy 
étais, a Pour la vieille dame qui 
« tue le temps comme [elle 
peut]», l’ambassade d’Iran est 
un but de promenade comme un 
autre. Pris d’elle, un homme 
confie : «Non, ce n'est pas parce" 
que je suis Iranien que ça m'inté- 
resse. /'étais déjà à l'assassinat 
de Basse... » 

Derrière les badauds, voitures 
et cars de touristes ralentissent, 
c'est l'embouteillage. D’autant 
que les cars-régies des télévi- 
sions, les voitures banalisées de 


la police et les véhicules de TDF 
empiètent sur la chaussée. 

De l’autre côté des barrières, 
les journalistes ont leur endos où 
sont alignés pieds de caméras et 
d’appareils photo. Parmi les dix 
équipes de télévision, on recon- 
naît tes britanniques et les améri- 
caines à leur escabeau pour être 
mieux placées que les autres. 

En attendant l’autocar qui doit 
transporter les diplomates — ici, 
le bruit veut que ce soit pour 
bientôt, — on fait des mots 
croisés, on papote... bref, on fait 
salon. 

Pour les CRS qui gardent la 
nie barrée, la tâche est plus 
ingrate. Entre autres colles, les 
passants demandent : « Et main- 
tenant. ü est où l'arrêt du 92 ?» 

M.-P.S. 


Le ministre iranien des affaires étrangères aurait 
à Bonn des entretiens an plus haut nivean 


BONN 

de notre correspondant 

Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M- Ali Akbar Velayati. 
est attendu, le jeudi 23 juillet à 
Bonn, pour une visita de vingt- 
quatre heures. Une semaine après la 
rupture des relations diplomatiques 
entre la France et l'Iran, il devrait 
être, selon J'ambassade d'Iran en 
RFA, reçu par le président Richard 
von Weizsâcker, le chancelier Hel- 
mut Kohl et le ministre des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Gens- 
cher. 

M. Velayati est ainsi, depuis la 
révolution iranienne eu 1979, le {dus 
haut responsable iranien à se rendre 
en Allemagne occidentale. 

L'annonce de cette « visite de tra- 
vail - a été confirmée avec maintes 
précautions et hésitations par le 
ministère ouest-all émana des 
affaires étrangères, qui in diquai t 
que « la visite était planifiée de lon- 
gue date*. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux de la capitale fédérale, on 
reconnaît que la venue de 
M. Velayati prend un « relief parti- 
culier » en plein orage franco- 
iranien, maïs on soutient que le prin- 
cipe en a été accepte par les 
partenaires occidentaux de la RFA. 
Ceux-ci ont été consultés à New- 
York par M- Genscher, en marge de 
la réunion du Conseil de sécurité des 
Nations unies. M. Genscher, dit-on 
à Bonn, a fait valoir la nécessité 
pour l'Occident de main tenir le dia- 
logue avec le régime de l'iman Kho- 
meiny. 

On est toutefois bien conscient eu 
RFA que cette visite peut être per- 
çue en France comme un camouflet 
et un crime de lèse-sdidarité, tout 
comme les prudemes réactions de 

Bonn à l’annonce par Paris de la rup- 
ture de ses relations diplomatiques 
avec Téhéran. Le soutien de l'« ami 


allemand * à la France s’est d’abord 
limité, au cours du week-end der- 
nier, à l’expression de « regrets » 
sibyllins, dont on ne savait trop s’ils 
déploraient le pas franchi par Paris 
ou l’attitude iranienne. 

Dimanche soir, avant de se rendre 
à New-York, M. Genscher est allé 
un peu plus loin. Il a reçu l’ambassa- 
deur iranien et lui a rappelé les 
« liens d’amitié unissant la France à 
la RFA ». Dans le même temps il a 
pressé Téhéran de « faire preuve de 
sens des responsabilités » et de ne 
rien entreprendre qui « conduirait à 
une nouvelle aggravation de la 
situation » avec la France. Lundi 
enfin, Bonn s’est engagé à une 
mesure de soutien concret annoncée 
haut et fort : l'ambassade de RFA à 
Téhéran participe au ravitaillement 
des quinze personnes se trouvant à 
l'intérieur de l’ambassade française, 
encerclée par les gardiens de la révo- 
lution. 

Conflits 

oubliés 

La RFA, dans une position beau- 
coup plus facile que la France sur la 
scène proche ou moyen-arien talc, est 
rompue à ce difficile exercice 
d’équilibriste, grâce auquel elle 
espère bien récupérer les deux 
otages qu’elle a au Liban depuis jan- 
vier dernier, MM. Rudolf Cordes et 
Alfred Schmidt, détenus à Beyrouth 
par des intégristes musulmans pro- 
iraniens. Ses «bonnes relations » 
avec l’Iran n’ont pas été sans orages, 
mais Bonn a l’art de les faire oublier. 

Oublié le conflit sur la livraison 
de six sous-marins commandés par 
le chah à la Howaldtswerke Deuts- 
che Werft et pour lesquels Hraa a 
versé 100 millions de marks. Oublié 
aussi le crime majeur commis contre 
l'imam sur la première chaîne de 
télévision ouest-allemande. 
L’« humoriste » Rudi Carrell avait, 
en février dernier, réalisé an mon- 


tage de quatorze secondes représen- 
tant l'imam Kbomeiny tenant des 
sous-vêtements féminins _ qui lui 
étaient apparemment lances par ks 
foules iraniennes manifestant à 
l'occasion du huitième anniversaire 
de la révolution. Deux diplomates 
ouest-allemands avaient alors été 
expulsés de Téhéran, qui avait exigé 
des excuses. 

Oublié aussi l'impair de M. Hoist 
Teltschik, principal conseiller diplo- 
matique du cbancelier Kohl, qui, 
répondant an «Questionnaire de 
Marcel Proust», avait dit, égale- 
ment en février : « Les personnalités 
que je méprise le plus sont les bour- 
reaux comme Staline, Hitler et 
Khomeiny. * Téhéran avait exigé 
des excuses : le porte-parole dn gou- 
vernement, M. Friedhelm Ost, 
s’était contenté de dire que M. Telts- 
chik « ne faisait qu'exprimer une 
opinion personnelle ». 

Du coup, la diplomatie ouest- 
aflemande a des tentations de « don- 
neur de leçons » dans le traitement 
des contentieux avec l’Iran. 
M. Genscher. après la réunion du 
Conseil de sécurité, devait déclarer 
au Deutschlandfunk — la radio à 
diffusion internationale de ia RFA : 
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La rupture des relations diploma- 
tiques entre Paris et Téhéran a sus- 
cité une vive inquiétude parmi les 
quelque 30 000 Iraniens - pour la 
plupart des réfugiés politiques — 
résidant actuellement en France. 
Tous les étrangers titulaires d’une 
carte de séjour doivent, pour voya- 
ger et revenir en France, demander 
«un visa de sortie» à la préfecture 
de leur lieu de domicile. Ce docu- 
ment est suffisant pour pouvoir sans 
encombre regagner ensuite le terri- 
toire français. Plusieurs Iraniens qui 
ont fait cette démarche ces derniers 
jours, notamment en province, se 
sont vu répondre, selon des sources 
concordantes d«t« la communauté 
iranienne de Paris, que cette facilité 
pourrait être supprimée. Au cas où 
0s quitteraient la France, ce serait 
alors «ans possibilité de retour. Le 
porte-parole du ministère des i 
affaires étrangères a déclaré tout i 
ignorer de cette affaire, mais de 1 
source autorisée on soulignait, 
mardi, que « te régime juridique 
concernant le séjour des Iraniens en 
France n’a subi à ce jour aucune 
modification », ajoutant que « les 
conséquences de ta rupture des rela- 
tions consulaires entre les deux 
pays seront examinées dans les pro- 
chains jours par les différents 
départements ministériels inté- 
ressés ». 


Johannesburg une partie de 


retour de la conférence de' Dakar 
(le Monde do 14 juillet). Trais bien 
déterminés à accueillir en fanfare 
ces « traîtres » du peuple afrikaner, 
ces « terroristes politiques » comme 
on les a qualifiés, coupables d’avoir 
parlementé avec l'ennemi, l’ANC 
(Congrès africain). Mais 

ces « collaborateurs », ces « com- 
plices des terroristes • ne se sont 
pas présentés. Es ont pris une porte 
dérobée ou se sont envolés vers Le 
Cap sans subir les huées et les quoli- 
bets de leurs frères ennemis. 

« Les délégués de Dakar n’ont 
pas le courage de regarder le peuple 
dans les yeux ». a déclaré 
M. Eugène Terre-Blanche, leader de 
F AWB, juché sur les épaules de scs 
gardes du corps. « Nous voulons 


Tordre. Après quelques courses- 
poursuites, quelques bousculades, 
des imprécations et des anathèmes. 


- _ par _ 
ta terreur rouge. » 

MICHEL BOLE-RICHABD. 


Devant le conseil ministériel à Addis-Abeba 

Le secrétaire général de l’OUA 
s tigma tise l'attitude de la Libye et du Maroc 


gardes du corps. « Nous voulons 
que le monde sache qu’ils m sont 
pas les bienvenus dans leur pays », 
a-t-il ajouté avant de donner Tordre 
de dispersion. Aiora que les militants 


Diplomatie 


Les négociations sur les euromissiles 
sont « ralenties » 


La négociation américano- 
soviétique de Genève sur les Forces 
nucléaires intermédiaires (FNI) est 
bloquée, ce qui explique en partie le 
rendez-vons manqué entre 
MM. Shultz et Cbevardnadze, pré- 
maturément anno ncé pour la mi- 
juillet par certains conseillère dn 
président Reagan, a-t-on appris 
mardi 21 juillet. 

De source américaine autorisée, 
on indique t?hb « les choses se sont 
soudainement ralenties ■ ces der- 
nières semaines », même si les négo- 
ciateurs américains et soviétiques 
continuent de se voir tous les joars. 

De fait, ce tour est le plus long de 
Thistrait de cette négociation, puis- 
que les experts des deux pays, initia- 
lement encouragés par les perspec- 
tives d’un accord relativement 
rapide, siègent sans désemparer 
depuis le 23 avril. Ils ont même 
réussi à mettre sur pied, en s’inspi- 
rant des projets d'accord avancés 
par Washington et Moscou, un texte 
commun. 

Mais les « blancs » qui subsistant 
soulèvent de telles difficultés que, 
de l'avis des Américains, seule une 
décision politique, prise au plus haut 
niveau, serait de nature à sortir la 
négociation de l'ornière. 


Addis-Abeba. - En présentant, tant sur la «gravité» do. dossier, 
mardi 21 juillet, son rapport cTacti- M. Oomaxou a constaté que les 
vitéj devant le conseil ministériel. le Tchadiens- ont. « reconquis leur 
secrétaire général de FOU A. M. I de terre», que là xéconcflàrtîon oatio- 
Oumarou» a indiqué que le comité nale «est presque achevée», en rap- 
ad hoc de forgamsatipo panafri- p^aot toutefois que à ^ problème 
came chargé dn dossier tçbado- la bande d’Aouzmt n’était nas 
libyen se i&mra en iWjtopw» encore réglé, fe président Habré 
çhmn sommet. II a également exaev t ft i £ T&h£er la tota&é deson 
déploré que la Libye n’ait pas colla- 

boréaux travaux de ce couritérinsis- pays, por tât moyen ou vit autre. 

Les' délégations libyenne et tcha- 
' etienne sont déjà snr place à Addis- 

t •' Abeba, prêtas à s’affronter dans Le 

TIQTID forinn de TOUA, où Tripoli est de 

I I L I v/ ■ pi us en plus isolé. H est. passible que 

les deux, chefs d’Etat, le président 

Hïssène Jlabré ct le colonel 

Kadhafi, viennent. à Addis-Abeba 

ir les euromissiles poar^aàmna^ qmdâjaterahtndi 

. , .... ML Chunaron a, par aîDenre, été 

I ATI 4~1 AC n • • particulière ment sé vè re avec fe 

ICUllCd * MâroCi qui d^mtté TOUA en 1984 

^ .. pour protester contre Tartmisslnh.de 

Dans un article publié la semaine République arabe sahraouie 
dernière par le New York Tîntes, démocratique (RAS Vf. «Outre le 
M. louh Vorontsor, chef de la 'délé- ■ T c had, il e xfa re une autre zone de 
gariou soviétique à Genève, admet- guerre sur notre continent : le 
tait que le mouvement vers un ' Sahara occidental», a-t-il souligné, 
accord FNI avait été rompu per ce pariant <T« escalade ». à p ropos dn 
qu’il avait appelé les « nouvelles sürièmemur marocain, qui inquiète 
conditions destructrices» posées pu « même la Mauritanie ». Le secré- 
tes Etats-Unis. Répondant à cet arti- 1 taire général . *. ég al e m e nt indiqué 
ck le môme journal, mardi que; les négociations indirectes, sous 
21 juillet, -M. Kampêlman, chef de Fégjde de.TONU, entre le Maroc* 
la délégation amériçame, affirme le nonf RaDiano • sont, loin sTévo- 
que V «effort soviétique s'est vir- luvdF façon saasfaà^U»tt^a 
tuellement arrêté»,. Il fait valoir * Æhnportants problèmes de fond 

notamment que, les négociations c™*’™? f 

étant hifatéittl#* «Ufr nfnMo.n oeuvre de la résolution de VOUA 

étant bilatérales, elles ne peuvent prévoyfmt m éessez-Ufêà et un 

■ympraxte te de pyy. iSSSL^-7m% a ur.) 


Dans un article publié la semaine 
dernière par le New . York Times, 
M. louli V oron t so r, chef de la dQé- 
gatioo soviétique à Genève, admet- 
tait que le mouvement vers un 
accord FNI avait été rompu par ce 
qu’il avait appelé les « nouvelles 
conditions destructrices » pesées par 
les Etats-Unis. Répondant à 'cet arti- 
cle dans le même journal, mardi 
21 juillet, -M. Kampdmah, chef de. 
la délégation américaine, , affirme 
que y «effort soviétique s'est vir- 
tuellement arrêté»,. Il fait valoir 
notamment que, les négociations 
étant bilatérales, elles ne peuvent 
co m prendre les arsenaux de pays 
tiers, y compris les 72 Perahmg 
déployés par Tannée de l’air ouest- 
aUemande en coopération , avec les 
Etats-Unis. Rapelant que les Sovié- 
tiques sont hostiles à la transforma- 
tion de m miles Pershing-2 -en mis- 
siles IB & courte portée, ainsi qu’an 
s ta ti on ne ment de 100 engins améri- 
cains en Alaska, d’où às pourraient - 
menacer l’Union soviétique, 
M. Kampêlman affirme que ces 
deux difficultés pourraient être tour- 
nées en supprimant tomes les armes 
nucléaires de portée intermédiaire et 
eu renonçant aux 100 engins rési- 
duels réclamés par Moscou. — 
(AFP.) 


Amériques 


Condamnations de militaires 
ayant séquestré le chef de l’Etat 


Cest pourquoi j’ai appelé à New- 
York tous tes Etats a ne rien faire 
qui pourrait compliquer une situa- 
tion déjà très compliquée. » 

Et M. Genscher a ajouté : « Nous 
appartenons aux pays qui entretien- 
nent de bonnes relations avec l’Iran 
comme avec ITrak. Nous faisons 
partie des pays qui ont condamné 
cette guerre dès le début et qui n’ont 
pas livré d’armes. Tout cela nous a 
permis de contribuer à ce que la 
résolution adoptée par le Conseil de 
sécurité soit plus équilibrée que 
prévu et ait donc plus de chance de 
contribuer à la paix. » 

(Intérim.) 


Quito (AFP). — Le Conseil de 
guerre a condamné, mardi 21 juillet, 
a des peines de prison cinquante- 
huit milita ires responsables de la 
séquestration du président Leon 
Feues Cordera le 16 janvier dernier 
sur la base militaire de Taura, située 

cad^teTarnS^ ^ * rayÉS 688 
Le conseil a condamné à seize ans 
de prison le capitaine de Tannée de 
l’air John Maloonado ainsi que seize 
sous-officiers, reconnus coupables 
d’avoir été les meneurs de la prise 
d’otage. Vingt-trois sons-officiers 
ont été condamnés & huit ans de pri- 
son- Les autres inculpés se sont vos 
infliger des peines pies légères. En 


revanche, un commandant *re»tte- 
cinq autres militaires, sona-officiera 
et hommes du rang, ont été refftefrés. 
Tous les condamnés ont été exclus 
de l’armée et dégradés. . 

Le capitaine Maldonado et -ses 

trante-TOUf «w np i fl M n» -«n nSuniifc 
à des peines allan t de huit à seize, 
ans de prison, ont refusé de signer le 
jugement, ce qui' entraîne pour eux 
la perte des droits .civiques et politi- 
ques, k la retraita et A tons les ser- 
vices auxquels peuvent prétendre les 



La bête glissa comme un frisson noir, feutré d’angoisse . . 





Le président Febres Cordera avait 
été séquestré en janvier dentier par 
des commandos parachutistes alors 
quU passait en revue les troupes de 
la base de Gu&y&qud, ù ' quelque 
250 kilomètres an sud-ouest de 
Quito. Les mutins avaient relâche le 
président en échange de la rentise en 

liberté de Tandea commandant es 
chef de Tannée de Tair, fe général 
Frank Yargas Pazzos, qui. avait été 
mis aux arrêts de rigueur en mais 
1986 pour avoir tenté un soulève- 
ment mil itaire contre fe chef do 
l'Etat. • 

A T annonce du verdict, fe général 
Yargas, candidat dn Parti populiste 
ù T élections présidentielle ~de janvier 
prochain, a déclaré qu’eu cas de vio- 
tçire il accorderait l’amnistie aux 
cinquante-huit condamnés. 
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Asie 

L’évolution du conflit en Afghanistan 


M. Najibullah réaffirme à Moscou la prééminence 
do PC afghan dans l’hypothèse d’un partage dn pouvoir 


■c. 

** . r-, 


’ ; d.\S^M.Î&£KtSSI 

le chaud et le froid, mardi 21 juillet, 
à Hssue d’entretiens, à Moscou, 
- Hve c M. Mikhaïl Gorbatchev. H a 
“affirmé an cours d’une conférence 
Lde presse, quU irait jusqu’à renoo- 
*cer a son poste à la tête de PEtat et 
..du parti communiste (Parti d£nx>- 
, -cra tique populaire afghan) si 
« Vlmértt suprême du peuple» l'exi- 
geait. Il a lait valoir que c’était là 
une règle .pour les - révolution- 
naires - qui doivent être prêts à 


aux autorités de Kaboul depuis 
rentrée en rigueur de cette politique 
à la fin de l'aimée dernière. 

Une attitude 
« souple et constructive » 

-Les deux dirigeants, a-t-on indi- 
qué sans autre détail à Moscou, ont 
« examiné des mesures supplémen- 
taires [à prendra] pour normaliser 
rapidement la situation autour de 


leur vie.» 

Ces propos confirment les diffi- 
cultés au xq uelles on savait M. Naji- 
bullah confronté an sein même du 
régime afghan depuis qull a évincé, 
sous l'impulsion de Moscou, Pan 
dernier, M. Babrak Karma], Ce der- 
nier se trouve à présent en résidence 
surraDée. sons prétexte médical, cm 
r .4Jmon soviétique. 

-■ Concernant le rôle du parti comu- 
-nïste prosoviétique dans Fhypothèse 
d’un partage dn pouvoir avec des 
..factions de la résistance, M. Nap- 
t JmQah a été, en revanche, beaucoup 
moins conciliant le parti, a-t-il dit, 
-—reste la force motrice qui organise 
le mouvement vers la réconcilia- 
tion». A Pavenir, « nous espérons 
Tque le parti pourra préserva- son 
. ride d’organisation et de mobilisa- 
. don des masses ». En clair : le parti 
communiste doit conserver les 
Tkvîers du pouvoirs dans toute solu- 
’tion négociée. L’actuelle o pp o si t i on 
„ armée se voit, certes, offrir des 
. postes de 'responsabilité, main ceux- 
ci n’excèdent pas le rang — large- 
ment symbolique dans un Etat com- 
muniste - le vice-président de Ja 
République. C’est un de ces postes 
que lerm Zaher Shah pourrait occu- 
per s’il revenait sur son refus, encore 
récemment exprimé en Italie oh 3 
vit en exil, de saisir la main tendue 
par Kaboul. . 

. M. Gorbatchev, selon Tageoce 
Tass, a réitéré au leader afghan lé 
soutien de Moscou pour « politique 
fie * réconciliation nationale» d^w» - 
(xi s’est, de paît et d’autre» appliqué 
.à. masquer Péchec. * Personne 
. d'autre, td en Afghanistan ni au- . 
"delà de ses limites, rùt proposé 
... (f ait er native à la politique de ' 
. réconciliation nationale », a dit le 
leader soviétique, cité par Tass. A 
en croire M. Najibullah, quinze 
‘ mille rebelles armes se sont rendus 
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T Afghanistan ». M- Najibullah n’a 
pas voulu aller pins loin dans le com- 
mentaire que de préciser que ces 
mesures étaient «économiques, 
sàaales r politiques et militaires ». 
fl a ton t de même vendu la mèche 
sur Fattitude dn camp prosoviétique 
vis-à-vis des négociations indirectes 


« L’horreur de crânes brûlés 
montrant les dents » 


La pressa soviétique 
publie, ces jours-ci, des. 
reportages d'un réalisme 
inhabituel sur la guerre en 
Afghanistan. Après le quoti- 
dien T rucL organe des synefi- 
cats. c'est P hebdomadaire 
Qgonrok. fer de lance de la 
pofitique de « transparence » 
de M.. Gorbatchev, qui vient 
de publier un témoignage 
dont Fauteur. Artem Borovüc. 
montre l'horreur du conflit vu 
des Bgries gouvernementales. 

le récit commence dans te 
bureau du responsable de là 
sécurité d'Etat pour la province 
-.fié. Koundouz, dans le nord du - 
pays, le colonel Abdod Fakir- 
- 2aéfc «ntwrogé sur clés récents 
cas de dés e rt io n dans les forces 
afehanes de ta région ». Le colo- 
riai est au courant de ces cas, et 


Comme le colonel. Moham- 
med Yassine, un responsable 
régional du Parti communiste, 
trouve que. lés choses pourraient, 
aller, mieux dans sa région. La 
politique de réconciliation ratio- - 
naie? r Complexe... Ça ne va 
pas si bien que ça ». dit-3. clés 
attaques contre nos garnisons 
ont augmenté, la situation mB-, 
taira s’est détériorée. Nous 
contrôlons 230 des 433 vêlages 
de ^.province, et des élections 
locales ont pu être organisées 
dans 143 vêlages, s 

Les hâiooptères occupent une 
grande place dans le reportage. 
Les missiles serf-air Stinger de la 
guériUa rendent là tâche de tours 
pilotes de plus an plus périlleuse, 
explique . Ogorèok, en publiant 
des extraits du journal d'un pilota 
de Me-8, Youri Vtedyfcâne. 

c4 novembre. Le 1 W novem- 


« souple et constructive » dans les 
pourparlers de Genève avec le 
Pakistan, «nrin s’est refusé à prédire 
la date de leur reprise. D a ajouté 
que son camp attendrait « une 
réponse logique » de 1’opposition à 
l’ensemble de ses propositions, déjà 
rejetées par plusieurs factions de la 
résistance. 

Enfin, 3 s’est montré plus opti- 
miste sur la situation militaire que 
PUnion soviétique elle-même, dont 
le ministère des affaires étrangères 
faisait état la semaine dernière 
d’une «supériorité provisoire » de 
la résistance. « Ces questions, a dit 
M. Najibullah. sont évoquées par 
les mass-medias occidentaux à des 
fins de propagande, voue de calom- 
nie et de mensonge. » 

Signe, probablement, que Moscou 
n’envisage pas de solution prochaine 
an conflit afghan lui permettant 
d’infléchir dès maintenant son sou- 
tien au régime de Kaboul, M. Gor- 
batchev a accédé au souhait for- 
mulé, selon Tass, par M. Najibullah 
de voir un cosmonaute afghan parti- 
ciper à un vol spatial soviétique. 
« Ce sera une nouvelle manifesta- 
tion des relations d’amitié solides • 
entre les deux pays, a ajouté Tass. 

A Islamabad, le même jour, des 
diplomates occidentaux ont 
confirmé que quatre-vingts soldats 
soviétiques ont été tués, et dix autres 
faits prisonniers, dans une attaque 
de la résistance contre un camp mili- 
taire dans la province de Nangarfcar, 
sur la route menant du Pakistan à 
KabouL 

F. D. 


Comment l’armée soviétique 
a perdu la maîtrise du ciel 


de Genève sous Pégîde des Nations 
unes : un retrait * par étapes * des 
cent seize mille à cent dix-huit mille 
soldats soviétiques présents en 
Afghanistan, ne peut se faire qu’en 
fonction d’un arrêt des actions de la 
résistance attribuées, selon le rituel 
h « la réaction régionale, celle des 
pays de l'OTAN et des Etats- 
Unis ». 

Le chef afghan a assuré que 
Kaboul adopterait une attitude 


M. Geoffroy Linyer, membre 
de la GuQde du Raid, a séjourné 
du 13 juin au 13 juillet en com- 
pagnie de maquisards du parti 
Hezb KhaJès dans plusieurs 
zones contrôlées par la résis- 
tance afghane, dont la province 
de KabouL C’était son quatrième 
séjour dans les maqiirc afghans. 
Il en a rapporté un témoignage 
dont nous publions les extraits 
suivants. 

Hadj Du! Mahmad peut se mon- 
trer satisfait : te Mig qui tombe sous 
ses yeux, désarticulé, est le dixième 
appareil soviétique abattu par la 
résistance depuis le début de la 
grande offensive des forces de Mos- 
cou autour de Kaboul. Aujourd’hui, 
un mois après l’intervention des pre- 
miers commandos à Paghtnan, 
Cbardi et Maîdan (districts à l'ouest 
de la capitale), les Soviétiques n'ont 
toujours pas réussi à s'assurer ta 
maîtrise du terrain. 

Hadj Dul M ahm ad est le premier 
adjoint du célèbre commandant 
Abdul Haq. A ce titre, il dirige les 
actions des moudjahidines du Hezb 
Khalès (parti dominant dans cette 
i région) dans et autour de KabouL 
Des montagnes proches du Hazarad- 
jat, où 3 s’est replié avec les popola- 
| tiens des villages, 3 or ganise sa 
« contre-offensive » : opérations de 
harcèlement, de jour comme de nuit, 
à la roquette ou à l’artillerie légère, 
sur les positions ennemies. 

Du côté soviétique, la tactique 
semble, au premier abord, avoir peu 
évolué : des bombardements mas- 
sifs, de l’aviation on de l'artillerie, 
destinés & nettoyer une vallée ou une 
plaine, suivis de l’avance des 
blindés. Pourtant, l’observation du 
de) afghan révèle qu'une étape déci- 
sive rient d’être franchie dans cette 
gu e r r e. Les hélicoptères MI-8 et 
Ml-24, qui surveillaient et bombar- 
daient les pistes et les cols 
empruntés par les groupes de résis- 
tants et semaient la terreur dans la 
population, sont devenus invisibles. 

C'est que, désormais, les pilotes 
ont peur. Depuis l’automne dernier, 
plus de six cents missiles anti- 
aériens Stinger de fabrication améri- 
caine, sont entres en territoire 
afghan. Grâce à ces armes quasi- 
« intelligentes», la résistance abat, 
en moyenne chaque jour, près de 
deux avions ou hélicopères. Ces der- 
niers sont particulièrement vulnéra- 
bles, en raison de leur lenteur et de 
leur faible altitude de vol. Lorsqu’ils 
s'aventurent à sortir de leurs bases, 
ils doivent, pour échapper au sys- 
tème de détection des Stinger, voler 
en rasemotte, s’exposant du même 
coup aux tirs des mitrailleuses 
antiaériennes classiques, voire aux 
lance-roquettes antichars. Quant 
aux avions, ils continuent à prendre 
l'air dans des conditions de plus en 
plus précaires. La maîtrise de 
l’espace aérien leur échappant pro- 
gressivement, les Soviétiques se 
trouvent placés devant ralteraatrvc 
suivante : soit ils renforcent leur 
pression au sol, soit ils tentent de 
progresser vers un règlement politi- 
que. 

La maîtrise du sol passe en pre- 
mier lieu par le blocage des voies 
d'approvisionnement en armes de la 
résistance. A cette fin, début juin, 
plus de cinq mille soldats soviétiques 
et afghans, avec à leur tête les 
fameux spetsnaz (commandos 
d'élites de l’armée soviétique), ten- 
taient de s'emparer de la plaine de 
Jaji, l’une des plus importantes voies 
de passage des armes en provenance 
du Pakistan. 


Les maquisards afghans bénéfi- 
ciaient de la proximité des camps de 
réfugiés en territoire pakistanais, 
formidable réservoir de moudjahi- 
dines, ainsi que de Pencourageante 
présence sur le terrain, fait excep- 
tionnel, des dirigeants de trois des 
principaux partis de la résistance. 
MM. Rabbani, Hekmatyar et 
Sayyaf. Résultat : l’armée soviétique 
fut obligée de se retirer au bout de 
quelques jours de combat, subissant 
ainsi l'une de ses plus importantes 
défaites. Aujourd’hui, un flot inia- 
terrompa de caravanes de chameaux 
transportant roquettes et 

pièces d’artillerie traverse à nouveau 
JajL 

Autre exemple des difficultés 
avec lesquelles les Soviétiques 
contrôlent des régions pourtant 
accessibles, car non montagneuses : 
Kandahar. Dans cette ville, la 
seconde du pays, s’était progressive- 
ment établi un équilibre militaire : 
la résistance tenait environ la moitié 
de la ville, les Soviétiques le reste. 
Début juillet, se sentant menacés 
par la résistance, ils sont passés à 
l’offensive, ils rasent actuellement 
au bulldozer des quartiers entiers de 
la ville. 

KabouL, JajL Kandahar ; trois 
régions-clés, trois exemples illus- 
trant cette donnée nouvelle et fonda- 
mentale de la guerre d'Afghanistan ; 
le temps joue désormais centre Jes 
Soviétiques. Jusqu’en 1986, le temps 
leur apparaissait comme un allié sûr. 
tant pour lasser la résistance que 
pour décourager les pressions diplo- 
matiques. Si quelques raliements au 
régime ont pu, au cours des deux 
dernières années, les conforter dans 
cet espoir, c’est aujourd’hui l 'évolu- 
tion inverse qui prévaut La résis- 
tance se professionnalise, et des 
groupes mobiles sont mis sur pied 
par Abdul Haq. qui a en partie 
renoncé à regrouper ses hommes en 
markaz (bases fixes, et donc vulné- 
rables). Elle s'unifie également et 
pas seulement dans le cadre de 
l'alliance des partis de Pcshawar : la 
bataille de Jawar. l’an passé, a mar- 
qué dans cette voie une étape impor- 
tante. confirmée par les combats de 
JajL 

Une aoorefle génération 
de résistants 

Plus important à long terme, une 
nouvelle génération de moudjahi- 
dines apparaît progressivement : très 
jeunes (entre quinze et dix-huit 
ans). 3s n’ont connu pratiquement 
que la guerre. Sans attache familiale 
(ils ne sont pas mariés et pour bon 
nombre d’entre eux. leurs parents 
sont morts). Us sont particulière- 
ment déterminés et entraînés. Ils 
constituent souvent les commandos 
d’élite de la résistance, notamment 
pour les actions à l'intérieur même 
de Kaboul. Signe révélateur : Us ont 
troqué leur traditionnelle tenue 
afghane bouffante contre des treillis 
mUhaires. 

Favorablement impressionnés par 
ces évolutions, les pays occidentaux 
hésitent de moins en moins à livrer 
du matériel de qualité (Stinger pour 
les Etats-Unis. Blowpipe pour la 
Grande-Bretagne) . 

S ces armes ne permettent pas 
aux moudjahidines de remporter la 
victoire, elles leur permettent de 
conserver ou de retrouver un moral 
de vainqueur. Loin de désarmer, ils 
tentent des actions de plus en plus 
audacieuses, comme l’attentat man- 
qué de justesse contre Najib, orga- 
nisé cet hiver à KabouL par Abdu 
Haq. 


Quant au moral de l’occupant, à 
en juger par la manière dont ses gar- 
nisons se Lerrent dans leurs positions, 
3 n'est pas brillant. Kaboul est 
aujourd'hui entourée par cinq cein- 
tures de postes militaires. Protection 
d'ailleurs inefficace contre les ïnfU- 
trations des moudjahidines. En fait, 
la résistance dispose déjà, à I Inté- 
rieur de la. capitale, de petites unités 
de combattants (chiriki). qui, la 
nuit venue, effectuent des opéra- 
tions : attentats â la roquette ou à la 
bombe dans les lieux fréquentés par 
les Soviétiques et tes «collabora- 
teurs » ; la tactique de l'attentat à 
l'aveuglette est rejetée. La techni- 
que adoptée par les postes militaires, 
au point de passage des groupes de 
résistants, pour se protéger, révèle 
également un sentiment d'insécurité 
flagrant : chaque nuit, alors qu'ils ne 
disposent plus de la protection 
aérienne. Us dissuadent les attaques 
en tirant des obus au hasard. Le 
véritable danger pour te résistance 
provient des embuscades et des 
mines posées sur les pistes, qui les 
obligent à modifier constamment 
leurs itinéraires. 

La tension croissante pousse tes 
forces soviétiques à commettre des 
bavures dont se gaussent tes maqui- 
sards. La dernière en date : le 
28 juin à Maîdan. un hélicoptère 
emportant le pilote rescapé d'un 
Mig abattu a été détruit au décol- 
lage par un obus tiré au hasard 
depuis un poste gouvemementaL.. 

Sauf à accroître considérable- 
ment leurs effectifs, l’évolution mili- 
taire ne peut être que défavorable 
aux forces soviétiques. Dans ces 
conditions, fl n'est pas étonnant que 
la recherche d’une solution politique 
s'accentue. Mais la dernière initia- 
tive soviétique en ce domaine, 1e 
retour proposé de l'ancien roi Zaber 
Shah, se heurte au scepticisme, 
voire à la franche hostilité^ de la 
majorité des partis de la résistance. 
Ceux-ci n'oublient pas que c'est sous 
son règne que se sont implantés tes 
premiers éléments communistes 
dans l’armée. Lui-même a déclare 
qu'il ne rentrerait pas dans son pays 
tant que les Soviétiques s'y main- 
tiendraient. 

Les difficultés rencontrées par 
M. Najibullah pour asseoir sa pro- 
pre autorité à Kaboul sont un autre 
obstacle. M. Najibullah a multiplié 
tes offres de conciliation, mais il ne 
parvient pas à désarmer l'opposition 
des partisans de l'ancien « numéro 
un* M. Babrak Karmal, 
aujourd'hui assigne à résidence en 
URSS. En tout état de cause, l'ave- 
nir politique de « Najib le Chien ». 
comme Pont surnommé tes résis- 
tants. paraît sombre. Les Soviéti- 
ques pourraient être amenés à réins- 
taller au pouvoir M. Babrak 
Karmal, moins conciliant vis-à-vis 
d’eux-mémes. mais mieux accepté 
par les communistes afghans. 

Le contrôle des évolutions mili- 
taire, diplomatique et politique 
échappe progressivement aux Sovié- 
tiques. La résistance doit-elle pour 
autant crier victoire ? Ce serait pour 
1e moins prématuré. Une inconnue 
majeure subsiste en effet : l’évolu- 
tion intérieure pakistanaise. Sentant 
la situation évoluer défavorable- 
ment, U est probable que les Soviéti- 
ques tentent, en Afghanistan comme 
à l'extérieur, de brusquer 1e cours 
des événements, de provoquer un 
effondrement rapide de la résis- 
tance, et de sa principale base 
arrière. Mais l'arrivée en Afghanis- 
tan depuis le début du mois de juin 
d'imposants convois d'armes et de 
moujahidines laisse présager un été 
meurtrier pour l’année soviétique. 

GEOFFROY LINYER. 


reconnut que e F état d'psprit . pne est mort dans fa montagne le 


r moral Ht poétique de nombreuses 
^ fin his- afghanes laisse à désf- 
^.rarJL 

» Le ; colonel volt beaucoup 

* tf éaepS ca tions à cala, e Je n’en 
^ eftstUf qa'w ta. dit-fl. L'argent 
g, rfést pat r suffisant. Un soldat 

loadia :dnq .fois moins qu'un 

* refteSs tte to tende tTAkhaat- 
*: titàhi.~S.peta vnndm son pistolet 
^ téÿbssnentiriré eu marché noir 
. - P oqr.&lOOO afghmûs. A titra, de 
» Comparaison,- 1 kjto de beurre 

mBm SSO afghans. Avec ça. on 
ï * faft manget une femme pendant 
i on an. »?- 

’’’* ."Lu cbfqnér présente ensuite au 
r jauroafista vn mollah prisonnier. 

<$*:* faisait office de juge dans 
y.jles' villages autour d'bnamsahSf 
à fait preuve d'une . cruauté 
'J me à régard des partisans de la 
?.. révolution ». 

-« Pour prouver'qüV n'a jamais 
; / pané uns amorti tué, é va vous 
montrer ses blanches et douces 
" mains, avertit roffiœr. Mais ne 

* Je croyez pas. : il a du sang 
jusqu'aux coudas . H a tué, suppli- 
ciê. exécuté , et coupé des 
créâtes par ses verd ict s. » 


lieutenant Sergueï Chinnikov ; 
commandant de NB-8. On m'a 

envoyé lé-bas, et la première 
chose que fri vue. c'est l'horreur 
de crânes bridés qui montrent les 
dents, Sergueï et deux soldats: 
ils n'avaient paa.Téussi à 
s'extraire de l'appareil an feu. 
Quand on a voûte s'approcher 
pour les emmener, une grenade a 
explosé i 3 mètres. J’ai fait le 
vol du retour avec les corps car- 
bonisés. Pendant deux ou trois 
jours, ma combinaison a senti la 
chair grillée, s 

sis novembre. Parachutage 
sur la Montagne noire. Les trente 
premières minutes, calme. Puis 
3s ont commencé à tirer, il tom- 
bait même des pierres, tellement 
tes points d’impact étaient nom- 
breux. Ceux qui sont là pour la 
deuxième fois dsenr: rien de 
plus doux que le Pansfrir. (...) On 
est tous sortis vivants. Mais 
Fedoritch. sans doute, ne volera 
plus. Des pilotes ont volé sans 
pieds, mais sans mains on ne 
peut pas voler. Ce soir-tà, Vhia 
Bouyachkine a décollé,- mais B 
n'est pas revenu. Us f ont eu à la 
nuit.» -(AFP.) 






sa silhouette de 

mort s * imprégna à 
J amais dans ma mé - 
moire, sur fond 
jaune. Elle est là, 
partout, sur le dos 
des livres de mes 
nuits blanches : la 
série Thrillers du 
Livre de Poche. 62 ti- 
tres horriblement 
passionnants. 
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Enquête 

Les tensions 


Le pouvoir est sur les quais... 


Q UI contrôle te port de 
Papeete, poumon du 
territoire, g pouvoir de 
vie ou de mort sur toute l'écono- 
mie de ta Polynésie française. 
Depuis qu'ils ont pris conscience 
de f importance de leur position 
stratégique et se sont organisés 
en conséquence, les dockers de 
Papeete sont les seuls véritables 
maîtres des lieux. Rien ne résiste 
à leurs grèves prolongées, pas 
même les gouvernements 
locaux. M. Flosse, après 
d'autres, a été leur victime, 
l'hiver dernier, sa démission de 
la présidence de l'exécutif terri- 
torial ayant été accélérée par le 
blocage du port. 

Réunis près de leur cantine, 
dans l’enceinte du port, leurs 
dirigeants syndicaux consentent, 
pour la première fois depuis 
longtemps, en ce jour de juin, à 
recevoir un journaliste. Les délé- 
gués des quatre organisations 
regroupées au sein de l'Union 
syndicale des dockers polyné- 
siens (USD P) sont présents, au 
nom des trois cent cinquante- 
trois dockers permanents et des 
cent quatre-vingt-douze inter- 
mittents du territoire. Fiers de 
leur unité et de leur solidarité au- 
delà des sensibilités politiques 
de chacun. 

Il y a là leurs deux figures de 
proue. Félix Colombe! — dit 
xRara». — proche du président 
du Front indépendantiste de libé- 
ration de la Polynésie (FLP). 
M. Oscar T emaru, et Slim 
Pukoki. partisan, lui, du principal 
chef de l'opposition, M. Emile 
Vemaudon, mais aussi le prési- 
dent du syndicat FO, le vice- 
président du syndicat chrétien, 
l'animateur de la CGT, etc. Tous 
nationaJistes dans l'âme, mais 
avec des options politiques par- 
fois divergentes. Il y a même, 
parmi ces syndicalistes, un ou 
deux adhérents du parti de 
M. Rosse. 

Tous font chorus pour affir- 
mer leur volonté collective de 
s'en tenir à un seul mot d'ordre : 


ta garantie de l'emploi. La garan- 
tie pour eux-mêmes bien sûr, 
mais également pour leurs 
enfants. Car à Papeete on est 
docker de père en fils. 

Corporatistes de choc, sala- 
riés privilégiés parmi les travail- 
leurs polynésiens, ces hommes 
se montrent sûrs et domina- 
teurs : eNous avons prouvé 
notre force, les pouvoirs publics 
reconnaissent notre puissance. » 
Ils osent même dire qu’il leur 
suffit presque toujours de récla- 
mer. quand leurs revendications 
tsont légitimes », pour obtenir 
satisfaction. Les voilà même 

— scène surréaliste — en train 
de faire l'apologie de leur princi- 
pal employeur, M. Braun-Ortega, 
ceJuMà même qui taille des crou- 
pières à M. Rosse. Ms s'en expli- 
quent volontiers en avançant un 
argument de bon sens : à Depuis 
qu’il préside fa Cowan. r Quito» 
a créé des emplois sur le port. 
Ce n'est pas le cas de Flosse... • 
Elémentaire... Et ces vieux bris- 
cards du syndicalisme d'inviter 
leur patron à assister à leur 
entretien avec le journaliste de 
passage. 

Religion et politique 
étroitement mêlées 

La seule force politique du 
territoire qui soit aussi monolithi- 
que et aussi performante, 
c'est... l'Eglise évangélique, en 
face de laquelle l'Eglise catholi- 
que, malgré ses progrès, reste 
très minoritaire. Elle est présente 
partout. Si elle n'avait pas arbi- 
tré, avec succès, (es violents 
conflits sociaux de l'hiver dernier 
Papeete aurait sans doute vécu 

— le haut commissaire de la 
République, M. Angeli, en 
convient - des journées 
d'émeutes. 

Aujourd'hui, ce sont deux de 
ses diacres qui occupent les 
postes clés du pouvoir territo- 
rial : M. Jacques Teuira. à la tête 
du gouvernement, et M. Roger 


et à l’Eglise ! 

Doom, te propre frère du secré- 
taire général de l'Eglise évangéli- 
que, à la présidence de l'Assem- 
blée territoriale. 

Déroutante Polynésie, où la 
religion et la politique sont aï 
étroitement mêlées... Souvent 
pour le meilleur : toutes les réu- 
nions politiques commencent et 
se terminent par une prière, ce 
qui donne incontestablement 
aux échanges de vues une 
extrême courtoisie. Parfois pour 
Je pire : c'est sur la Bible que 
certains notables font jurer fidé- 
lité politique à certains de leurs 
électeurs... 

L'Eglise catholique, pour 
autant, n'est pas absente du 
débat politique. Au point culmi- 
nant de la crise qui a abouti à la 
démission de M. Rosse de la 
présidence du gouvernement, 
l'archevêque de Papeete, 
Mgr Michel Coppenrath, n’a pas 
hésité à apporter son grain de 
sel sous la forma d'un éditorial 
paru dans te Semeur tahitren, 
bimensuel d’information. 

Il y expliquait là différence qui 
existe, dans la société polyné- 
sienne traditionnelle, entre le 
chef ordinaire, le tavana. et le 
guide spirituel, le metua, entre 
celui qui se borne à savoir com- 
mander et celui qui sait se faire 
aimer en commandant. » L’ave- 
nir appartient à ceux ou celles 
qui sauront être les deux à la 
fois, tavana et metua, écrivait 
Mgr Coppenrath ; à ceux qui 
sauront résolument être 
modernes et traditionnels, et 
pour cela travailler leur carac- 
tère. se convertir, changer de 
méthode, repenser leur pro- 
gramme. Si la double image du 
tavana er du metua ne se 
retrouve pas dans le même lea- 
der, H s'expose à des surprises. » 

M. Flosse s'est senti visé et il 
a filialement reproché à l’arche- 
vêque, en privé, de rouler pour 
l’opposition... 

A.R. 


Manœuvres et règlements 

Comment l’opposition essaie de priver M. Flosse 


PAPEETE . . 

de notre envoyé spécial 

U NE interrogation prédo- 
mine dans le feuilleton 
politique polynésien : 
M. Gaston Flosse aura-t-il sa 
revanche? Conduit à abandon- 
ner, en février dernier, la prési- 
dence du gouvernement du terri- 
toire et à se cantonner dans son 
rôle de secrétaire d’Etat, après 
avoir été accusé d 'affairisme en 
tout genre par ses adversaires, le 
président du Taboeraa Huiraatira 
— « petit frère » du RPR — 
retrouvera-t-il un jour le faite du 
pouvoir ? 

Confiant en son charisme et en 
l'efficacité de son parti, qui 
détient la majorité absolue à 
l'assemblée territoriale, misant 
également sur la victoire de 
M. Jacques Chirac à l'élection 
présidentielle de 1988, le maire de 
Pirae avait assuré ses arrières en 
choisissant pour le remplacer à la 
tête de l’exécutif territorial le 
maire d'Aruë, l’un de ses fidèles, 
M. Jacques Teuira, à défaut de 
pouvoir décemment présenter la 
candidature de son propre gendre, 
M. Edouard Fritch, député RPR. 

Le dindon de la faroe avait été 
alors l'autre député RPR, 
M. Alexandre LeontiefT, qui n’osa 
pas franchir le Rubicon malgré la 
pression d’une partie de l'opposi- 
tion locale et... les encourage- 
ments du haut-commissaire de la 
République, M. Pierre Angel L 
L'affaire paraissait donc verrouil- 
lée. 

C'était sans compter avec 
l’appétit personnel de M. Teuira 
qui aspire, depuis cinq mois, à se 
poser en grand réconciliateur et à 
pratiquer à son profit te politique 
d’ouverture annoncée par 
M. Flosse dans un discours du 
15 avril 1986 vite oublié. De 
déjeuners discrets eu rendez-vous 


quasi clandestins avec les chefs de 
file de l’opposition, tout en obser- 
vant un mutisme presque total en 
présence des médias, le nouveau 
président du gouvernement tisse 
ainsi sa pelote, en étroite concer- 
tation, toujours, avec M. Angeli, 
dont l'obsession est de favoriser le 
retour au calme politique dans le 
territoire. 

Les chefs de l'opposition ne se 
montrent pas insensibles à cette 
démarche. On a déjà entendu, à 
l'assemblée territoriale, M. Pierre 
Hunier, élu du parti du maire de 
Papeete, M. Jean Juvcntin, le 
Here ATA (** Groupe aimant son 
pays pour le bien du peuple») 
encourager M. Teuira à persévé- 
rer dans cette voie. 

Les deux conseillers territo- 
riaux les plus acharnés à la perte 
de M. Flosse, le maire de Mahina. 
M. Emile Vemaudon. président 
du Ai’ A Api («Terres nou- 
velles • ) et le PDG de la compa- 
gnie d’ Acconage Cowan, M. Euri- 
que Braun-Ortega, dit «Quito», 
sont eux aussi' ouverts à tonte 
entreprise qui aboutirait à la for- 
mation d’une nouvelle majorité de 

r i verne ment. Mais ils réclament 
M. Teuira, dans cette hypo- 
thèse, la mise en ouvre d'un pro- 
gramme économique et social 
dont l’application se traduirait par 
un radical changeaient de cap. A 
l’inverse des orientations de 
M. Flosse, Us préconisent en parti- 
culier une refonte totale du. 
régime fiscal dn territoire. 

Paradoxalement, c’est 
* Quito », prospère homme 
d’affaires, proche de l’UDF par sa 
sensibilité politique personnelle — 
il possède toujours, officiellement, 
une carte de membre du Parti 
républicain — qui exprime en te 
matière les convictions les plus 
progressistes : « La solidarité fis- 
cale passe d’abord par la mise en 
couvre d’une politique des revenus . 


en faveur des plus défavorisés. 
Les impôts indirects •flossiens » 
représentent environ 30 % du prix 
des produits consommés alors 
que l’imposition des profits 
immobiliers, des revenus fonciers 
ou des revenus des capitaux 
mobiliers est généralement infé- 
rieure à 10%. Flosse dir souvent 
que le revenu moyen polynésien 
est parmi les plus élevés du Paci- 
fique. Mais que signifie ta notion 
de revenu moyen lorsque l'inéga- 
lité des revenus s'accentue avec la 
politique de M. Flosse et que les 
riches sont de phts en phts riches 
alors que les pauvres sont de plus 
en plus pauvres ! Une nouvelle 
politique des revenus pourrait 
s'appuyer courageusement sur un 
impôt sur le revenu des, personnes 
physiques pour les revenus supé- 
rieurs à deux fois le SMIC men- 
suel » M. BramvOrtega propose 
également le rétablissement des 
droits de succession. - 

Les trois moBsqnetàrœ 
deFoppesitùa 

M. Vemaudon s'associe à ces 
options : -* Les énormes disparités 
sociales qui existent : entre une 
petite minorité de privilégiés for- 
tunés. et le reste de là population 
constituent un germé de division 
et de conflit. Si la Polynésie est 
un pays riche, selon les statisti- 
ques officielles, cette richesse est 
assurément mal répartie entre ses 
habitants. Depuis . l'installation 
du CEP une véritable fièvre de 
for s’est emparée d’un petit nom- 
bre de Polynésiens qui ont bâti en 
peu dé temps de colossales for- 
tunés. notamm e nt à partir de cer- 
taines opérations spéculatives. La 
caste des privilégiés gouvernant 
ce pays n’a rien fait pour combler 
ce fossé. Au contraire, notre sys- 
tème fiscal, assis sur les taxes et 
les droits de douane, aggrave 
encàre' tes disparités sociales en 




La fin du mythe tahitien 


(Suite de ia première page. ) 

Mal vécue par «• les laissés- 
pour-compte qui côtoient quoti- 
diennement le luxe affiché sans 
pudeur par une catégorie de pri- 
vilégiés et de super-privilégiés -, 
selon l'expression du maire de 
Mahina, M. Emile Vemaudon, 
président de Ai'a Api (en fran- 
çais : Terres nouvelles), l’un des 
principaux meneurs de l’opposi- 
tion au parti majoritaire de 
M. Flosse, le Tahoeraa Huiraatira 
(Rassemblement du peuple) . 

Sur les hauteurs de Papeete et 
de sa banlieue, à Arue, Faaa, 
Mahina, les pudiques bidonvilles 
chatoyants de couleurs voisinent 
presque, en effet, avec de somp- 
tueuses villas qui ne dépareraient 
pas Beverly-Hills.' • Une réaction 
sociale nouvelle pour la Polyné- 
sie se développe actuellement 
dans ce territoire, assure M. Ver- 
naudon, le complexe de classe. 
Une machine infernale est donc 
en train de se mettre en place, et 
rien ne dit qu’à ce rythme nous ne 
connaîtrons pas bientôt, nous 
aussi, notre révolution. - 

L'ancien « patron - politique 
de la Polynésie française, 
M. Francis Sanford, père spirituel 
du régime d'autonomie, ancien 
député réformateur, aujourd'hui 
retiré de la scène publique, par- 
tage ce pessimisme : « Nous 
avons cru que le Centre d’expéri- 
mentation du Pacifique allait 
apporter la richesse. C'est faux. 
Il a apporté forgent, mais a déré- 
glé le système de vie. Nous entons 
la politique et les comportements 
des émirats arabes ; mais nous 
n'avons aucune ressource. Un 
jour ça craquera ( 1 ) . » 

La poule aux oeufs d’or com- 
mence, en effet, à se tarir. Les 
activités du Centre d’expérimen- 
tation nucléaire se réduisent len- 
tement (2). Sur le rite de Muni- 
ras, comme au quartier général 
de Papeete, les séjours des person- 
nels militaires durent moins long- 
temps, Les départs à la retraite ne 
sont plus compensés. Des emplois 


civils sont menacés de suppres- 
sion. L’Etat se désengage sur la 
pointe des pieds. Bien que le pre- 
mier ministre ait explicitement 
donné consigne de faire en sorte 
que cette évolution ne « porte pas 
atteinte à l’équilibre du terri- 
toire •, c'est la base même du 
château de cartes polynésien qui 
se trouve sapée. 

Les indicateurs 
an ronge 

Or, au même moment, presque 
tous les indicateurs économiques 
sont au rouge. La note de conjonc- 
ture de l’Institut territorial de la 
statistique publiée en juin consti- 
tue un catalogue de mauvais 
augure : chute des exportations de 
coprah, perliculture en déroute, 
stagnation des exportations de 
vanille et café, tourisme morose, 
ralentissement des investisse- 
ments, dégradation de la balance 
commerciale, accroissement de la 
dépendance économique. Il n’y a 
pratiquement que les crédits & la 
consommation qui progressent, 
donc l'endettement de la popula- 
tion. La fuite en avant. Avec" 
comme corollaire — autre nou- 
veauté dans le territoire - une 
augmentation spectaculaire des 
abandons pour cause d'asphyxie 
financière : on compte une tren- 
taine de dépôts de bilan par mois, 
alors que, jusqu'en 1984, il n'y en 
avait que trente à quarante par 
an. 

Le patronat crie casse-cou : 
« La Polynésie na plus rien à 
envier aux pays développés ; 
enfin la morosité s’est installée 
dans les esprits, les coeurs et les 

caisses des entreprises, dit le pré- 
sident du Conseil des employeurs, 
M- Jacques Guilpain. La fin de 
l'année 1986 et le début de 1987, 
avec leur cortège de querelles 
politiques et de troubles sociaux, 
nous mu permis de constater la 
fin de l’époque des vaches 
grasses. Le bâtiment stagne, le 
commerce vivote, les indépendan- 
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Le territoire de ta Polynésie française est ea immense empire maritime de 2 Briffions de kilomètres carrés. Si Poe tr an spose ht 
carte qui le représente sur celle de FEarope eu faisant coïbcSder Pcapbcemut de Tahiti avec criai de Fuis, b position des- 
Oes Australes coïadde avec b Srcfle, celle des Des Gamlner avec h Roumanie et cefle des Marquises avec le sud de b Suède. 
Cette étendue océanique est saupoudrée de quelque cent cinquante Hes regroupées en ptefeurs arridpris et représentant ose 
superficie terrestre globale de seulement 4 200 kilomètres carrés, très inférieure dose à celle de b Corse. La popubtiou est ■ 
d'environ 175 080 habitants dont plus de 60 % rivent à Tahiti (chef-lieu : Papeete) et dont b moitié ont moins de vingt aas. 


listes s’agitent et les hommes 
politiques pérorent. 

» Je pense qu’il est grand 
temps de rappeler les impératifs 
qui s’imposent à notre territoire. 
1° Définir et mettre en place un 
plan de relance économique à 
court et à moyen terme. 2° Dans 
le cadre du départ futur du CEP. 
définir avec l'Etat un plan de 
remplacement du Centre qui ne 
soit plus de l'assistanat pur et 
simple. 3° Que la politique ne 
s'immisce plus dans l'économie 
du territoire, pour que les vaches 
soient enfin gardées. 4° Rassurer 
les investisseurs étrangers quant 
â la pureté de nos intentions, ce 
qui ne sera pas chose facile, et 
rassurer aussi les investisseurs 
locaux, ce qui sera encore plus 
difficile. * 

La peur d’une forte récession 
économique en 1988 hante tous 
les esprits et suscite désormais au 
sein de te population d’origine 
polynésienne, très majori- 
taire (3), un sentiment jusque-là 
inconnu : la xénophobie. Les com- 
merçants d'origine chinoise, sou- 
vent issus d’immigrés formosaos, 
sont de plus en plus ouvertement 
jalousés parce que leur dyna- 
misme leur vaut des succès. La 


caste des « demis » — ainsi 
appelle-t-on les métis - voit leur 
ascension économique et politique 
d’un mauvais œil parce qu'elle 
menace ses propres positions 
hégémoniques. Mais les 
« faranis », les métropolitains - 
jugés trop nombreux, - sont eux 
aussi visés. Les Polynésiens, qu’ils 
se situent politiquement à droite 
ou à gauche par rapport aux cri- 
tères hexagonaux, pressent leurs 
élns de freiner leur venue à 
Tahiti. 

Une double 


g 


Au-delà de sa vitrine pleine de 
vahinés à usage touristique, 
Tahiti offre ainsi aujourd'hui le 
spectacle inquiétant d’une société 
désorientée, angoissée, qui se sent 
agressée parce qu'elle réalise 
qu'elle a perdu son identité et 
qu'elle n’a rien gagné au change. 
Une société longtemps hypnotisée 
par les effets' économiques artifi- 
ciels de 1a manne généreusement 
octroyée au territoire par un pou- 
voir central toujours prompt à dis- 
penser ses largesses, sous M. Mit- 
terrand comme sous ses 
prédécesseurs à l'Elysée, pourvu 


ue les Polynésiens laissent te 
rance faire tranquillement sa' 
bombe à Mururoa... 

11 est difficile de prévoir quelles 
seront toutes les conséquences de 
cette mutation sociologique qui 
renverse les mythes tahi tiens, - 
mais il est évident qu’elle à, dans ■ 
l’immédiat, une double répercus- 
sion. Elle tend d’abord & remettre - 
en cause le postula î de Texpansion 
continue, sur lequel a été fondée 
la politique économique ultra- 
libérale (sauf à l'encontre des' 
hommes d’affaires ' polynésiens 
appartenant à l’opposition locale) 
- conduite par une majorité terri- 
toriale obnubilée par lés modèles 
de Hawaii, de Ho ngkong et.de. 
Singapour. 

Compte tenu de la paralysie - 
qui caractérise le gouvernement 
territorial présidé par M. Jacques 
Teuira depuis la mise à l’écart de 1 
M. Flosse, en février dernier, iïuê 
semble pas qu’une révision de 
cette politique intervienne très 
vite. 

Ensuite, cette mutation favo- 
rise l’émergence de la revendica- 
tion nationaliste. Il y a dix ans, le 
mot indépendance était tabu 
(tabou) en Polynésie française, et 
toute réunion de séparatistes sévè- 


rement contrôlée par la , police. 
AtgouriTmi, les partis indépen- 
dantistes mit pignon sur rue et 
sont représentés par cinq élus — 
sur quarante- et un — à I’ Assem- 
blée territoriale. 

/ Le secrétaire général du la 
Màna Te Nunaa (* Que le pou- 
voir soit au peuple »), M. Jacky 
Drollet, un ancien biologiste 
marin, apôtre de l'Indépendance 
économique, vient d’être réçu en 
grande pompe en Nouvelle- 
Zélande, où il a eu un entretien 
d'une heure en tête à tête avec le 
premier ministre, M. David 
Lange. - Sa liste n’a pourtant 
obtenu, aux élections territoriales 
du 16 mars J?S6,-que 4410 voix 
dans la circonscription des ïles du 
Vent, «Ht 8,17 % des suffrages 
exprimés. 

■San principal rival, M. Oscar 
Temaru, président du Tavinî Hui- 
raatira No Porincsia («■ Front de 
libération de te Polynésie >) et 
maire de Faaa, avait réalisé ce 
jour-là un score légèrement meil- 
leur : 4547 voix. (8,43 %), mais 
dans la commune où il est né et où 
vivent de nombreux déshérités, R 
avait atteint 38,48 %. Voilà pour- 
quoi ce fonctionnaire des douanes 
en situation de détachement est 
un militant heureux - « On à fait 
Wi grand pas en avant * - qui-ne 
doute de rien. Nous voulons notre 
référendum d’autodétermination. ■ 
nous f avons écrit au ministre des 

DOM-TOM.» 

Dans sou bureau, cet ancien 
séminariste, a accroché au mur un 
drapeau .du ELNKS (Front de 
libération nationale kanak socia- 
liste) et. un emblème . pacifiste 
• No more Hiroshima. », avec, 
entre les deux; juste au-dessus de - 
son " fauteuil " de maire, . placée 
comme une .auréolé, une.e£f?gie 
du Christ. Qui eût dit qu’à Tahiti 
aussi, les indépendantistes 
auraient un jour la foi ? 

• - Alain rollàtv 


(1) La Croix du 6 mat 

(2) Eu 1996, ks dépenses de l’Etat 
en Polynési e se sont élevées à 
87216546617 FC FP (francs des comp- 
toir* français du Pacifique), sdt pris de 
5 milliards de francs (1 F CFP 
» 0*055 F), dont 52335354792 FCFP 
de dépenses militaires, soit prés de 
3 müUarâs de francs. 

(3) La population de la Polynésie est 
plan-ethnique : 68,50 % de Polynésiens, 
1 1,60 % d'Européens, 4,50 % de 
Chinois. Les « demis • représentent 
environ 14^K) % de la popdatian. 
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en Polynésie française 

de comptes politiques 

d’une revanche avec le concours... de la majorité! 


pesant sur les prix â la consom- 
mation t andis que les revenus des 
personnes physiques sont, libres 
de tout impôt. • . 

Or, jusqu'à présent, M. Teuira 
se garde bien de donner, sur ce 
terrain, le moindre g aga & ces 
deux mousquetaires Anti-Flossc, 
car leurs propositions vont à 
l’opposé des dogmes économiques 
et sociaux du secrétaire d’Etat, 
farouchement hostile à tonte 
• inquisition fiscale » parce qu’il 
juge * préférable de taxer la 
consommation plutôt que le tra- 
vail». 

En outre, ML Teuira n’ignore 
pas que toute concession à 
MM. Braun-Ortêga et Vernandon 
serait considérée par M. Flosse 
comme un crime de lèso-majesté 
puisque ces deux élus mènent 
campagne contre lui, en multi- 
pliant les plaintes en justice au 
nom de la « moralité publique ». 

La volonté d’ouverture affichée 
par le nouveau président du gou- 
vernement territorial demeure 
donc, pour l’instant, équivoque 
aux yeux des opposants de droite. 

Ne discernant pas clairement 
quelles sont chez M. Teuira, au- 
delà des gestes de coacüiatxon, Ja 
part de la sincérité et celle du cal- 
cul, les chefs de la fronde 
s'emploient à se renforcer. 

Le tandem Vernaudon- 
« Quito», constitué lors des élec- 
tions territoriales de l’an dernier, 
s’est dissocié pour «ratisser » plus 
largement. Le maire de Mahina, 
géomètre de profession, placé en 
position de leader de l’opposition 
par le score de sa liste en 
mars 1986 (10.094 voix dans la' 
rirconscriptian des ües-du-Vent 
dont fait partie Tahiti, soit 
18,71 %) fait {neuve de beaucoup 
de détermination dans l'organisa- 
tion du ATA ApL U revendique 
plus de cinq mille adhésions nou- 
velles depuis le début de 1987: 
S’adressant essentiellement aux 


couofaes les plus modestes de la 
population, ü se pose en champion 
-de la lutte contre • le SIDA moral 
de notre société: la corruption ». 
Adulé par ses militants pour son 
profil mi-visionnaire mi-assistante 
sociale, .il revêt pour parler à ses 
■troupes le blouson de shérif qui l’a 
rendu célèbre à ses débuts politi- 
ques, à l’époque où les petits 
délinquants étaient «condamnés» 
sur-le-champ à de menus travaux 
forcés communaux. 

_ Nouveau venu sur la scène poli- 
tique, M. Braun-Ortêga, hu, a 
décidé de rouler pour son propre 
compte tout en conservant des 
Gens privilégiés avec M. Vernau- 
don. Il met dans son entreprise 
tout le dynamisme d’un homme 
formé à r école de la compétition 
américaine: *Jc voudrais faire 
entendre la voix de la raison. 
Depuis de longs mois je refuse le 
confort douillet de la soumission 
aveugle et -je' me ttais pour la 
liberté et la dignité de mes frères 
polynésiens, contre le chômage et 
la corruption. J'aurais pu faire, 
comme d’autres, acte d allé- 
geance et profiter des magouilles 
des copains 'et des .coquins. Si je 
m’y suis refusé c'est parce que, en 
ma qualité première de. Polyné- 
sien. je veux marcher la tète 
kaute et en paix avec ma 
conscience. ». 

D’ascendance, mexicaine par 
son père, « Quito » est handicapé, 
pour l'instant, par une imparfaite 
maîtrise de la langue polyné- 
sienne, la seule qm permette de 
c ommuni quer avec la majeure 
partie dé la population. Mais son 
physique de play-boy plaît à 
l'électorat féminin, sa réussite 
professionnelle en impose aux 
hommes, il passe bien à la télé et 
sa simplicité fait lé reste. 

Sous-estimé peut-être par les 
milieux politiques, ce patron dont 
l’état-major du Tahoeraa Huiraa- 
tira a juré la perte s’est totale- 


ment investi dans Faction politi- 
que depuis sa rupture avec 
M. Flosse, son ancien instituteur. 
0 a déjà réalisé un petit exploit : 
mm tambour ni trompettes il est 
parvenu, en six mois, a constituer 
son propre parti : le Amuitahiraa 
No Oceania («l'Union pour 
l'Océanie »). 

Les statuts de cette nouvelle 
formation précisent qu’elle se pro- 
pose «■ d'abolir les privilèges ou 
les inégalités sociales qui ne 
seraient fondées ni sur le travail, 
ni sur le talent ou la compé- 
tence » et de « faire respecter les 
valeurs traditionnelles polyné- 
siennes, notamment la famille, le 
travail, la propriété et l'ordre 
public • en étant « fondamentale- 
ment attachée au principe de 
l’autonomie interne du territoire 
au sein de la République fran- 
çaise ». 

Première fractare 
ouverte 

Les premières sections locales 
installées par M. Braun-Ortêga, 
qui s'appuie sur plusieurs de ses 
collaborateurs professionnels, atti- 
rent un public populaire d'ori- 
gines sociales et politiques 
diverses. U recrute à la fois parmi 
les militants du parti de 
M. Flosse, chez les indépendan- 
tistes, les amis du maire de 
Papeete et même au détriment 
de... son compère de Mahina, 
M. Vernandon. U lui reste, toute- 
fois, à faire ses classes après avoir 
été promu par ce dernier, en 
1986, en remerciement de son 
appui financier. 

Le troisième mousquetaire de 
l’Amuitahirra No Porinesia 
(« rUnion pour la Polynésie fran- 
çaise ») où se retrouvent 
MM. Braun-Ortêga et Vernandon 
est un excellent tribun de pure 
souche polynésienne, formé a la 
stricte école de l'Eglise évangéli- 
que et qui présente une étonnante 



Le secrétaire d'Etat chargé des problèmes du Pacifique sad, M. Gaston Flosse, déanssioaMÎre de b présidence du go we m e - 
■Knt territorial es février dernier, soigne sa forme physique. Non cornent de pratiquer régulièrement le yoga, 3 se rend 
ptuâears fois par mois dans nue saHe de gymnastique de Papeete. 


ressemblance physique avec Mao 
Zedong : M. Monil Tetuani, 
maire de File de Tahaa, austère 
trait d'union entre Raiatea et 
Bora-Bara. 

Chacun des discours politiques 
de ce diacre protestant est un prê- 
che. Ses ouailles — qui lui ont 
confié 1 000 voix aux élections 
territoriales de 1986 (46,15 %) — 
sont priées de marcher droit, 
sinon, gare aux « sermons » ! 
Ancien mili tant du Tahoeraa Hui- 
raatïra, M. Monil Tetuani a 
rompu avec M. Flosse • après 
avoir été trompé par celui-ci et 
conduit à faire localement, en 
1984. en échange d’adhésions à ce 
parti, des promesses de distribu- 
tions de maisons neuves préfabri- 
quées, qui n’ont pas été tenues ». 
Et il a constitué, à son tour, sa 
propre formation, le « Nouvel 
espoir » (référence biblique à 
l'Apocalypse). H exalte le parti- 
cularisme des quatre mille dix- 
sept habitants de son île sur le 
thème « Tahaa d’abord ! » et 
mise sur le sous-équipement de la 
population de presque toutes les 
autres Iles-sous-le-Vent pour 


opposer à la majorité tahitienne 
une revendication hyper- 
autonomiste. L’opposition a ainsi, 
en ce moment, le monopole de 
l'initiative dans l'arène politique 
encombrée par les groupuscules. 

Placé sur la défensive, le parti 
majoritaire de M. Flosse donne de 
(a bande. U vient de perdre une 
élection municipale partielle dam 
I*île de Raiatea, au profit de 
M. Tony Hiro, l’un des lieute- 
nants du maire de Papeete, 
M. Juventin. Ce scrutin a vu la 
défaite de M. Guy Sanquer, ce 
conseiller territorial aux prises 
avec la justice que M. Flosse avait 
spectaculairement embrassé et 
couvert de fleurs au seuil de la 
prison du territoire, en janvier, 
provoquant l’émoi de la magistra- 
ture et l'indignation des ses adver- 
saires. 

La semaine dernière, ce même 
conseiller a été à l'origine de la 
première fracture ouverte entre le 
nouveau président du gouverne- 
ment territorial, M. Teuira, et les 
fidèles de M. Flosse. Avec deux 
autres conseillers de la majorité, 
MM. Austin Hunter et Jean 
Tu pu, élus comme lui des Iles- 


sous-le-Vent, M. Sanquer a, en 
effet, démissionné du groupe du 
Tahoeraa Huiraatïra de l’assem- 
blée polynésienne pour protester 
contre la nomination par 
M. Teuira de l'un de ses partisans 
personnels au poste d'administra- 
teur territorial à Raiatea. 

De règlements de comptes en 
querelles intestines, sur fond de 
morosité économique et sociale, 
c'est déjà la succession de 
M. Flosse qui se joue. Peut-être de 
façon prématurée... 


« Mondes en Devenir» 

ACADIE 

La guerre de Cent Ans 
des Français d* Amérique 
aux Maritimes et en Loidriame 
1670-1768 
Robert SAUVAGEAU 
Préface de Maurice DENUZ1ÉRE 
1 5.5 x 24 cm - 254 p. 

9 cartes - 175 F 


Berger-LevrauH; 

5. rue Auguste-Comte - 75006 RARIS 



31 Juillet. 

Madame, Monsieur, 

Actionnaire de Paribas , 
ce message vous est réservé . 

Jusqu'au 31 juillet 1987. vous avez la priorité pour souscrire à l'aug- 
mentation de capital de notre groupe. 

En émettant auprès de ses actionmiires et d'investisseurs tenus du monde 
entier des Actions à Bons de Souscription d 'Actions que les pmfessionneb appellent 
généralement ABSA Paribas poursuit son développement et renforce son capital 
Proposée au prix de 470 E VA BS A Paribas est composée d'une action et d'un 
bon qui seront cotés en bourse séparément dès la fin de l'opération . 

Madame. Monsieur 

* 

Normalement c'est par tranche de 8 actions que Ion peut actpwrirune 
ABSA Mais à vous. Paribas offre l'avantage de souscrire en priorité une ABSA. 
même si vous ne possédez que 4 actions ou moins. 

Donnez dès à présent vos instructions à l'intermédiaire auprès duquel 
sont déposées vos actions l banque, bureau de poste, agent de change, caisse 
dépargne ou comptable du Trésor). 

Si vous souhaites plus de renseignements, appelez Paribas-Actionnariat 
qui met à votre disposition un service téléphonique permanent au:/ 1)42.98.17.88. 

PARIBAS B 

Téléphonez an (1) 4-2.98.1788 ou écrivez à Pbribas-AràoonariaL, 3 rue dTLntin • 75002 Paris. 
Une note d'information visée par la CO. R est disponible chez les intermédiaires financiers. 
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Politique 


Aux Antilles 


Le chef présumé de PARC et plusieurs autres dirigeants indépendantistes guadeloupéens 

ont été arrêtés à Saint-Vincent et extradés 


POINTE-A-PITRE 

de notre correspondant 

C’est alors qu*fl faisait une escale 
à Saint- Vincent que le cerveau pré- 
sumé de Fex-ARC a été arrêté par la 
police locale qui le surveillait depuis 
la veille au soir. Une procédure 
d'extradition particulièrement 
rapide a été aussitôt engagée, per- 
mettant ï l'armée de l’air de rapa- 
trier à la Guadeloupe les quatre per- 
sonnes interpellées en meme temps 
que Luc Remette : Henry Bernard, 
Henri Amédien, Michèle Fabre, 
Georges Maréchaux. 

Ces cinq militan ts indépendan- 
tistes avaient demandé, dimanche, 
rasüe politique au Suriname dès 
leur arrivée ai avion à Paramaribo 
après une tentative infructueuse en 
Guyana. Les autorités surina- 
miennes ont refusé et alerté ks poli- 
ciers français. 

Agé de trente-huit ans, originaire 
de Port-Louis (petite commune du 
nord de l’archipel), Luc Reinette 
avait fondé l'Alliance révolution- 
naire caraïbe en mai 1983. L’organi- 
sation avait revendiqué la plupart 
des attentats & l'explosif commis 


Le chef présumé de PARC (Alliance révolutionnaire caraïbe, organisa- 
tion antillaise indépendantiste offideHenat dbsoute en mai 1984 par le 
coosefl des ministres), Luc Reinette, cofoudateur récemment d'un 
Conseil national de la résistance guadeloupéenne (le Monde du 1 er juil- 
let), a été arrêté, le mardi 21 jirillet, eu compagnie de plnsieors com- 
plices, à Saint- Vincent, petite He indépendante située au sud de la Guade- 
loupe. 11 a été aussitôt extradé. Ces arrestations, venant après celles de 
Humbert Marbœuf et Henri Petatou, deux autres membres de l'état- 
major de ce mouvement clandestin, responsables de plusieurs attentats, 
tien achever le démantèlem ent de PARC. 

net, ancien directeur de la surveil- 
lance du territoire, avait déclaré 
mardi, une heure avant son arresta- 
tion, sur les ondes de Radio-Tambou 
(organe de fUPLG, principale for- 
mation indépendantiste de l'archi- 
pel) que le cerveau de PARC avait 
devant lui « de longues orn ées d e 
prisai ». Un total de près de trente 
ans si l'on tient compte des diffé- 
rentes condamnations déjà pronon- 
cées, dont celle. H y a deux 
semaines, pour les attentats dits « de 
la Fête des Mères » perpétrés à la 
naissance de PARC. 

Lors de son arrestation, Luc Rei- 
nette se trouvait en compagnie de 
Michèle Fabre, une enseignante 
métropolitaine recherchée depuis le 
mois d'avril et ayant appartenu. 


se 


depuis sur Parcbipel guadeloupéen. 
Incarcéré une première fois en 
métropole, dans le cadre de 
l’enquête sur l'enlèvement d’une 
journaliste de Radio-France, Marie- 
Christine Le Du, Luc Reinette avait 
bénéficié d'une libération anticipée 
en 1981. 


ai Guadeloupe 

Recherché de nouveau pour 
divers attentats, il avait été arreté le 
27 novembre 1984 en compagnie de 
Henri Amédien. Les deux hommes 
s’étaient évadés de la prison de 
Basse-Terre le 16 juin 1983. 

A propos de Luc Reinette, le jiré* 
fet de la Guadeloupe, M. Yves 


selon la police, à des Organisations 
françaises d’ extrême-gauche. 

■ Henry Bernard, professeur de phi- 
losophie, était recherché depuis plu- 
sieurs années. On le disait, dans les 
milieux policiers, particulièrement 
proche de Luc Reinette et de Hum- 
bert Marbœuf, arrêté en avriL 
Enfin. Georges Maréchaux, mem- 
bre de Paérodub de Pointe-à-Pitre, 
était également fiché par la police 
comme « taxi aérien » an bénéfice — 
entre autres — de militants indépen- 
dantistes guadeloupéens. 

Ce coup porté à la branche dure 
du mouvement indépendantiste gua- 
deloupéen rend désormais caduque 
l’affiche de recherche «■ contre 
récompense » placardée dans les 
lieux publics depuis la fin de Tannée 
dernière, affiche qui avait été forte- 
ment critiquée par Fenscmble de la 
classe politique locale. 

Le juge d’instruction, M. Jean- 
Louis Bruguière, magistrat chargé 
du dossier des attentats à l'explosif 
p e rp é ti és à la Guadeloupe depuis le 
23 novembre dernier devait arriver 
en Guadeloupe mercredi. 

ANDRÉ LÉGER. 


Communication 


La vente des actions de TF 1 

Les résultats définitifs 
sont meilleurs que préru 


An ministère de la culture et de la 
communication comme au ministère 
de l’économie et des finances, c'est 
le soulagement. Les résultats défini- 
tifs de l’offre publique de vente des 
actions de Tr I sont sensiblement 
supérieurs aux estimations faites en 
fin de semaine dernière rue de 
Rivoli et rue de Valois. On attendait 
un peu plus de 300 000 actionnaires 
pour la « Une » ; elle aura, en fait. 
41 S 741 petits porteurs, auxquels il 
faut ajouter 1 200 personnes 
morales, sociétés ou investisseurs 
institutionnels. 

Les demandes des particuliers ont 
atteint un total de 9,6 millions de 
titres, soit 1.25 fois plus que le nom- 
bre d'actions offertes. Si on y ajoute 
les 9 millions de titres réclamés par 
les investisseurs institutionnels, 
l'OPV de TF 1 aura été couverte 
quatre fois. 

Dans ces conditions, le ministère 
des finances répartit les actions 
selon des règles semblables à celles 
des autres privatisations. Les parti- 
culiers se voient attribuer 85 % des 
titres. Jusqu’à 10 actions, la 
demande est entièrement servie. De 
10 à 30 titres, elle est satisfaite à 
75 %. Au-delà de 50 titres 
demandés, factionnaire n'en reçoit 
que 30 %. Pour les investisseurs ins- 
titutionnels, la proportion tombe à 
6 %. 


Les résultats de la vente de 10 
du capital au personnel ne seront 
connus qu'en fin de semaine. Mais, 
là encore, les deux ministères se 
montrent bien plus optimistes que la 
semaine dernière. Selon leurs esti- 
mations, plus de 50 % des salariés de 
la chaîne seraient devenus action- 
naires pour un montant moyen de 
50 000 francs. Un pourcentage qui. 
selon le ministère de la culture, vaut 
largement celui des autres privatisa- 
tions. Néanmoins, le nombre de 
titres offerts aux salariés sera loin 
d'être entièrement souscrit. 

Comment expliquer le décalage 
entre les résultats partiels annoncés 
la semaine dernière et l’amélioration 
de 40% constatée? II semble que les 
deux ministères aient voulu couper 
court au début de polémique politi- 
que suscitée par un silence prolongé 
après la fin de l'OPV. « Nous 
n'avions pas beaucoup d’éléments 
pour donner une information, expli- 
que un membre d'un des deux cabi- 
nets. Nous avons fait des prévisions 
plutôt pessimistes pour ne pas pren- 
dre de risques. * A moins que cette 
stratégie du chaud et froid ne serve 
à mieux faire accepter des résultats 
nettement moins spectaculaires que 
ceux des précédentes privatisations. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• M. Jean-Jacques Quey- 
ranne : a Lit privatisation do TF 1 
est un fiasco s. - Le porte-parole 
du Parti socialiste, M. Queyranne, 
s’est exprimé, le marri 21 juillet, sur 
la privatisation après l’annonce des 
résultats définitifs de la vente des 
actions, résultats, selon ha, cinq fois 
inférieurs aux prévisions de M. Bouy- 
gues. annoncées il ÿ a trois 
semaines. «Les Français n’ont pas 
compris pourquoi on vendait TF 7. 
a-t-3 déclaré sur RMC, et c’est ta 
preuve que la politique de privatisa- 
tion est en tram de s'essouffler parce 
que c'est avant tout une politique de 
spéculation . » 

• Pierre Beflemare et la Lyon- 
naise des eaux s'associent dans le 
té lé ' ac hat. - La Lyonnaise des 
eaux, propriétaire de réseaux câblés 
et actionnaire de M 6, vient de 
s'associer au producteur Pierre Belle- 
mare pour créer des services de télé- 
achat Ve Monde du 10 Juillet). La 
filiale commune. Home Shopping 
Service, entend proposer, en collabo- 
ration avec d'autres partenaires, des 
émissions sur les réseaux câblés, les 
chaînes nationales ou les télévisions 


par satellite en France et en Europe. 
On sait que M 6 veut lancer une 
émission de ce type dans les pro- 
grammes de la rentrée. Quant à 
Pierre Beliemare, il doit animer en 
septembre une émission matinale sur 
TF 1 consacrée à la vente de mar- 
chandises diverses aux télé- 
spectateurs. 


• Les centres Leclerc feront 
de la publicité sur Télé-Monte- 
Carlo. - Les centres Leclerc ont 
signé avec TMC un premier contrat 
de publicité commerciale. La campa- 
gne de six semaines débutera le hindi 
27 juillet, et prendra la forme de huit 
spots diffusés le soir entre 20 heures 
et 22 heures. Les centres Leclerc, qui 
ont saisi le Conseil d'Etat d'un 
recours contre f exclusion de la distri- 
bution des écrans publicitaires des 
chaînes nationales, affirment mani- 
fester ainsi e leur volonté d’accéder à 
ce média». A (a différence des 
chaînes françaises, les chaînes moné- 
gasque (TMC) et luxembourgoise 
(RTL) peuvent, en effet, ouvrir leurs 
antennes eu secteur de la distribu- 
tion. 


Tous les élèves, même les meilleurs, 
ont besoin que l’on s’occupe d’eux 


à Bacs A, B, C, D, G 
Préparation Veto 


• Corps professionnel de très haut niveau 

• Prêts d’étude 

COURS DUQUESNE 

Enseignement privé 

Opéra Nation 

1, rue Tartbout 242, rue Fb-St- Antoine 

PARIS 9® PARIS 12® 
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Affecté au Havre 


Un enseignant co mmunis te affirme 
être victime d’une brimade politique 


M. Jean-Paul Jouary, membre du 
comité central du PCF, rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire Révolution, 
est-fl victime, de la part de l'admi- 
nistration de Tédncation nationale, 
d’une brimade à motif politique ? 

Reçu à Tagrégatkm de philoso- 
phie en 1972, nommé dans un lycée 
de Rouen en 1974, M. Jouary avait 
été mis en disponibilité, & sa 
demande, en 1979. Chef de là rubri- 
que culturelle de l’Humanité, II 
avait soutenu avec succès, en 1980, 
une thèse de doctorat d'Etat, et 
pubtic plusieurs livres. 

En juin 1981, M. Jouary, nommé 
conseiller technique au cabinet de 
M. Charles Fiterman, ministre 
d'Etat, ministre des transports, avait 
réintégré l’éducation nationale, qui 
l'avait mis à disposition dn ministère 
des transports. En janvier 1983, 
cette mise à disposition avait été 
annulée et remplacée par une posi- 
tion de détachement, M. Jouary 
étant alors appointé par une admi- 
nistration des transports. Après le 
départ des ministres communistes 
du gouvernement, en juillet 1984, 
M. Jouary était resté & la sécurité 
routière, jusqu’à ce qu’un arrêté 
signé du directeur adjoint du cabi- 
net de M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l’éducation nationale, le 
14 mars 1986, le réintégré dans le 


M. Gilbert Mitterrand 
et ses filles 
de retour en France 
après leur accident 
de voiture en Espagne 

M. Gilbert Mitterrand, fils cadet 
du président de la République, 
député socialiste de la Gironde, et 
ses deux filles. Pascale (neuf ans) et 
Justine (six ans), ont été blessés, le 
mardi 21 juiltei dans la matinée, lors 
d'un accident de la route, dans la 
province de Gérone, en Espagne, à 
proximité de la localité de Parlaya. 

M. Gilbert Mitterrand a eu le nez 
cassé et la lèvre fendue. Sa fille 
aînée. Pascale, a un poignet cassé et 
souffre de diverses contusions. Sa 
fille cadette, Justine, a été plus 
sérieusement touchée. Elle souffre 
d'un traumatisme crânien avec large 
entaille du cuir chevelu et a subi une 
intervention chirurgicale à l’hôpital 
Alvarez de Castro de Gérone. La 
conductrice de la voiture qui avait 
heurté de front, à vive allure, le 
véhicule de M. Gilbert Mitterrand, 
M“ Dolores S en on Arnau, cin- 
quante ans, a été tuée sur le coup. 

Le chef de l'Etat et son épouse, 
qui séjournaient dans leur maison de 
Latcbe, dans les Landes, $e sont 
rendus en début d'après-midi par 
avion à Gérone pour voir leur fils ex 
leurs petites-filles blessés, qui ont 
été rapatriés en France dans la soi- 
rée de mardi Soignés par les méde- 
cins espagnols, M. Gilbert Miner-’ 
rand et ses filles avaient aussi 
bénéficié de l'assistance d'une 
équipe médicale conduite par le doc- 
teur Claude Gubler, médecin per- 
sonnel du chef de l’Etat, venue de 

Paris dès que la nouvelle de l’acci- 
dent a été connue. 

Le président de la République a 
regagné Latche dans l’après-midi et 
Paris dans la soirée. 


corps des enseignants dn second 
degré de l’académie de Paris, avec 
mise & disposition de l'académie 
d'Amiens pour une durée d’un an et 
demi 

M. Jouary a assuré des vacations 
à la faculté des lettres d'Amiens, 
complétées par un demi-service à 
l’école normale d'instituteurs de 
cette ville. Sa candidature à un 
poste de maître de conférences à la 
faculté n'a été retenue ni par le 
Conseil supérieur des universités, 
qui se prononce pour avis, ni par 
l’université d'Amiens. ...... 

Le 27 février dernier, le directeur 
des personnels enseignants des 
lycées et collèges lui a adressé une 
lettre l'interrogeant sur sa situation 
et loi demandant de remplir une 
fiche de voeux relative à son affecta- 
tion future. M. Jouary, n’ayant pas 
rempli cette fiche, a été informé, au 
mois de mai, de son affectation an 
lycée polyvalent de Caucrîauviüe, 
au Havre. 

Pour M; Jouary, qui habite Cré- 
teil (Val-de-Marne), cette affecta- 
tion à 250 kilomètres de sou domi- 
cile, dans un établissement à 
caractère professionnel, est « inac- 
ceptable ». Soutenu par ses étu- 
diants et par ses collègues ensei- 
gnants de philosophie d’Amiens, 
appuyé par le PCF et par un 
« appel » qui a recueilli deux nulle 
signatures, M. Jouary demande sa 
nomination dans renseignement 
supérieur à Amiens. 

Au cabinet de M. René Monory, 
ministre de réducation nationale, on 
indique que la nomination de 
M. Jouary au Havre résulte de la 
situation administrative et corres- 
pond à ses états de service dans 

renseignement secondaire. 

P. J. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


(LPO, 

SPA) 


EXTRAITS DU JUGEMENT 

RENDU PAR LE TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE 

BORDEAUX LE 30 AVRIL 1987 
Les associations demanderesses 
SEPANSO, SNFN, FFSPN, 
a la fédération dépar- 
ties chaasenra de la Gironde 
d'avoir par son co m portement général 
incité les chin eu r s de tourterelles h 
méconnaître l'interdiction légale de 
cette chasse an printemps de Tannée 
1985 et de leur avoir ainsi causé on pré- 
judice important 

Une fédération de ctoaaenn ae sau- 
rait négliger ce qui ressort de sou 
spécifique : mettre en ouvre la x 
mentanon applicable sur son territoire, 
assurer 5’ information des chasseurs, 
ainsi que la répression des infractions. 

Dès le moss de ma» 1985 au pins 
tard. les responsables de la fédération 
■avaient que cette chasse était interdite, 
que donc fls avaient l’obligation d’en 
-informer les chasseur* et de concourir i 
la répression des infractions. 

Au ooots de son congrès (1985), la 
fédération j «appelé ses adhérents 1 
chasser cette annee *. 

Surpris en action îDicâte de dusse en 
mai 1985, plusieurs chasseurs ma 
qnéqullt avaient eu raccord de la 

ration des chasseurs. 

LE TRIBUNAL 

Condamne la fédération à paver à ta 
SNFN. la SEPANSO. la SPA : S 000 F, 
à fa LPO : 10000 F, fa FFSPN ; 
8 000 F. Ordonne fa pnWfa»ifl n du 
jugement aux frais de fa fédération des 
chasseurs. 


Les modalités d’application 
de la loi d’indemnisation des rapatriés 


La loi relative an règlement de 

l'indemnisation dos rapatriés a été 
promulguée au Journal officiel du 
19 juillet. 

Les indemnités accordées aux 
pieds-noirs en vertu des nouvelles 
dispositions adoptées par le Parle- 
ment (dans fa limite de 1 million de 
francs par ménage ou par personne 
dépossédée et de 2 müliOQS pour les 
rapatriés de Tunisie et du Maroc 
sous certaines réserves) seront ver- 
sées dans les condi tiens suivantes : 

— les certificats d’indemnisation 
détenus par les personnes dépossé- 
dées ou leurs ayants droit figés d’an 


- les certificats d’indemnisation 
des personnes ou de leurs ayants 
droit qui atteindront T3ge de quatre- 
vingt-dix ans après le l" -janvier 
1989 seront remboursés pour la. tota- 
lité du montant de la créance leur 
restantdue; 

— les certificats d'indemnisation 
des personnes ou de leurs ayants 
droit qui atteindront Tige de quatre- 
vingts ans après le 1* janvier 0989 
seront remboursés, à leur demande, 
pour le montant de la créance leur 
restant due, à concurrence de 
100000 F, Tannée de tear quatre- 
vingtième anniversaire, de 


Et les « parias du Sahara » ? 


Ancien membre du Conseil 
économique et social, pour le 
Sahara, ancien président de la 
chambre de commerce des 
Oasis, . M. Michel Letou est l'un 
de ces vieux pieds-nors qui n’en 
peuvent plus d'attendre. Et 
aujourd'hui il est d'autant plus 
amer qu'il fait partie d’une caté- 
gorie de rapatriés qui semblent 
avoir été... complètement 
oubliés à cause de certaines 
confusion& administratives. 

Malgré l'appui de plusieurs 
parlementaires qui sont inter- 
venus en ce sens au cours des 
débats à T Assemblée nationale 
et au Sénat, U n'a pas pu faire 
admettre que depuis deux 
décrets ambigus de 1970 sont 
exdus du bénéfice de la plupart 
des textes relatifs à l'indemnisa- 
tion les rapatriés originaires des 
deux anciens départements 
sahariens, des Oasis et de la 
Saoura. 


«• Le secrétaire rTEtat aux 
rapatriés a été induit en erreur 
par VANIFOM (Agence nationale 
pour l’indïxwwBdion ) qui persiste 
à affirmer que les rapatriés origi- 
naires de ces' deux , anciens 
départem e nts sont nommément 
atés par las décrets qqpfiguée- 
aux rapatriés algériens ; ce qui est - 
contraire à- la Vérité, soufign* cm 
homme en colèreT Nous sommes 
doublement victimes <è. cette 
situation, tfàbôrd sur lé plan 
matériel Ensuite par ToubS total 
de nœ popviations sahariennes, 
de nos «fifei s et de nos v&ages 
qui sont ainsi rayés -de la 
mémoire dé f histoire. Effacés 
l'épopée saharienne, lès 'Sacri- 
fices du pire de FoucattkL du 
général Lâpëfrine, de Fbrters, de 
PoSgnec— Effacés les ptonràars 
des temps modernes qùi ont 
découvert 7îe gaz et lé pétrole du 
Sahara— Tout es monde enterré 
dans une fosse commune . 
comme des paries ou des pesti- 
férés queTon veut oubBert » 


moins quatre- vin gt-neuf ans an 
1“ janvier 1988 seront remboursés à 
concurrence de 20 000 F en 1988 et 
du solde eu 1989; • 

— les certificats d'indemnisation 
détenus par les rapatriés ou leurs 
ayants droit figés d’au nuira quatre- 
vingts ans ou 1 er janvier 1989 seront 
remboursés à concurrence de 
100000 Fen 1989, de 200 OOP F eu 
. 1 990 et du solde en 1 991 ; 

— les certificats détenus par les 
personnes figées de moins de quatre- 
vingts ans au L 11, janvier 1989 seront 
remboursés à concurrence de 
10000 F en 1990, de 15 000 F eu 
1991, de 20 000 F en 1992, de 
40000 F par an de 199? à 1997, de 
60000 F en 1998, de 150000 F en 

1999 cl du solde en Vau 2 000; 

— les certificats d'indemnisation 
détenus par les ayants droit de 
moixft de quatre-vingts ans au 
1" janvier 1989 seront remboursés à 
concurrence de 5000 F en 1992 et 
1993, de 10000 F en 1994, de 
20000 F par ân de 1995 à 1998, de 
50000 F eu 1999, de 100000 F en 

2000 et du solde en Fan 2001 ; 


200000 F la deuxième année et du 
sokferaxmééndyante^ .. 

En outre, une allocation de 
60000 F sera versée, à raison (te 
25000 F en 1989 et 1990, et de 
: iOOOO F en 199 1. aux anciens 
hariris, moghaznfr et autres person- 
nels dés diverses formations supplé- 
tives ayant servi en Algérie qui ont 
conservé la .nationalité française. En 
cas de décès de Tintéressë, cette 
allocation sera ..versée au conjoint 
«arrivant oui- à défaut, parts 
égales, a u x b tifimts. s'ils ont la natio- 
nalité française et leur, domicile en 
France. 


..•- COLLOQUE. - L'Institut 
d’économe du Sud-Ouest, 

qui dépend de l'université de 
-Bordoaux-1, organise, les 15 et 
16 septembre, un colloque intitulé 
« Efficacité et prospective des politi- 
ques régionales ». Renseigne- 
ments : IERSO, avenue Léon- 
Duguit, 33604 Ressac ; tel. : 
56-80-61-50, poste 451. 
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On se bousculait 
le lundi 20 juillet 
à la projection 
du Roi Lear, 
film kypergodardieh 
de Jean-Lac Godard. 
Mardi aixdt lien 
l’inévitable rencontre 
adeclepublic . 


« Le Roi Lear », de Godard 


Comme si un seul cœur brassait plusieurs sangs 


un monsieur poivre et sel 
a proposé an cinéaste :- 
«Si vous avez un rôle 
pour moi.» Je suis ténor 
chezJérÔmeDeschamps.» 
Pour son spectacle, 
les Petits Pas, 

Jérôme Deschamps 
a réunion ange blond 
et des gens fortages 
qui avaient attendu 
toute leur vie de monter 
sur les planches. 

Leçon de patience • 
qnenesaivrotd 
certainement pas 
les jeunes comédiens 
tout juste sortis - 
des écoles, qui tmt 
pour là première fins * ‘: 

affronté le vrai public. 



7 heures du soir : 
multitude devant le cinéma 
Le Palace, 

rue de la République, 
pourvoir Kùig Lear, 
de Jean-Luc Godard. 

Attente chaleur, 
échanges animés. 

Plus de fièvre 

qu’aux portes des théâtres. 

ANS on café, assis dans 
une pénombre : Jean-Luc 
Godard. Une chemise de 
toutes les couleurs. Lui — incroya- 
ble au point où 3 en est - est gris 
d’inquiétude. H dit : « J’ai écouté 
Te son de ce cinéma, tout à l’heure. 
Il n’est pas trop fort*. Le report 
optique du son, je suis allé te faire 
à Londres, il est plutôt doux.* Tu 
■ vas voir le film, je me demandais si 
tu avais changé- Tu ne com- 
prends pas l'anglais ?-. Le film est 
en anglais.- J’ai lu plusieurs tra- 
ductions : on nie peut pas traduire 
Shakespeare, pas plus que Pouch- 
kine. que Racine. - Oh, le texte de 
la pièce, lu n'en- entendras pas 
beaucoup; Jé n'allais pas filmer la 
pièce, c'est autre chose— Une 
approche— Tourner autour... » 
l a salle. Lcnoir. Le film. 

Un vieux roi peut-être, un vieil 
homme, c’est l'écrivain Norman 
Mailer, des yeux fl parcourt une 
page, 9 la signe, il s’éloigne vers 
une croisée, une jeune fille entre, sa 
fiüe Corde lia peut-être, à son tour 
elle lit la page, quelque dose lui 
déplaît. 


Comme si le film lui-même, pas 
trop sûr de lui avant de se lancer, 
cherchait un appui, avait au moins 
une pensée pour des parents com- 
préhensifs, oui, larges d’idées, cinq 
six visages croisent l’écran, comme 
. dans la rue, Tati, Renoir, Bressan, 
Cocteau 

Ce jeune homme aux cheveux on 
ne peut plus rebelles, maigre, au 
sommeil sans doute frugal, qui, 
dam» une forêt d’hiver, semble 
chercher quelque chose qu'il n'a 
pas tout 2 fait perdu, c’est Shakes- 
peare. Les mouettes ont un vol 
serein mais des cris de cruauté. 
Assis de travers sur un rocher, Sha- 
kespeare écrit très vite dix lignes; 
la mer qui rebondit trempe son 
cahier, sa chemise. Dans la nuit 
noire, la f lamm e d’une bougie se 
déplace lentement devant un dieu 
de Goya qui déchire, dévore ses 
créatures. Cordelia retrouve son 
père devant une nappe blanche, 
des verres de cristal, dès assiettes 
de porcelaine; ils sont deux, ils ne 
se parlent pas. A travers les fenê- 
tres, un lac répercute la lumière. 
Jean-Luc Godard, la tête couverte 
de câbles électriques emmêlés — 
les chutes imperceptibles du cou- 
rant électrique sont l'un des contre- 
temps des prises de cinéma, — tra- 
duit dans un anglais caillouteux 
une phrase de Marguerite Duras. 

C’est le cinéma de Jean-Luc 
Godard, ce télescopage d'aperçus 
éloignés, de voix et de bruits 
contraires, qui, courant ensemble 
du même pas, forment un flot cohé- 
rent, lumineux, vigoureux, allègre 


Fleur bleue et petits pas 


L A. vieille, dama fête ses 
quatre-vingts ans, ' ses 
copains et copines de la 
maison de retraite lui offrent une 
belle soirée t fan rwe rea ire. tout 
4e mondé chanta. C'est le spec- 
tacle de Jérôme Deschamps, les 
Petits Pas. 

A. force des petits pas. les 
petits vieux ont fair un bon bout 
de chemin . Leur périple, com- 
mencé en novembre 1986 aux 
Bouffés du Nord où Hs revien- 
dront ni no ve mb re, les emmène 
dans une tournée qui ne doit rien 
au Tour de France cycliste. . 

Les cyclistes sont partis du 
secteur français de Berfin, les 
petits veux sont passés par 
Milan, sur l'invitation du direo- 
laor du centre culturel français, 
Patrice Martinet. U m'a raconté 
que. c'était grandiose, car, à la 
dernière représentation, il y avait 
dans la salle les pensionnaires de 
la Casé Vertfi, maison de retraite 
pour chanteurs lyriques, où 
Daniel Schmid a tourné son bou- 
leversant chef-d'œuvre le Baiser 
de Tosca (titre français). 

La fête 8 été superbe, une 
complicité sans retfcences s'est 
établie entre lès deux groupes. 
Ce n'était pas évident, car les 
Italiens pour beaucoup ont 
connu' la g love et s'entourent de 
souvenirs, alors-que les Français 
choisis par Jérôme Deschamps 
- à. deux exceptions près - ont 
sans «foute rêvé de monter su 1 
les planches, mais ont seule- 
ment pu tourner autour. Atten- 
dant leur chance jusqu ’àce 
qu’te n'attendant plus rien. Ils 
ont -acquis, -une -tendance- à se 
satisfaire de pas grand-ehbse. 
Pis que la fatigue, le mal de la 
vieillesse, c'est nhdWférence. 

L'attitude, de Jérôme Des- 
champs envers ses vieux acteurs 
est stricte, smon rode. Une fois 


par jour et souvent donc, il les 
fait répéter leurs chansons, les 
oblige à recommencer jusqu'à ce 
qu’ils atteignent le ton juste et 
aillent jusqir.au bout sans dérail- 
ler. Il .leur rappelle patiemment 
les lignés de la mise en scène, 
les détails des gestes, et ne 
laisse rien passer. H est vrai que 
ses spectacles sont et doivent 
être minutés, réglés au mBiimè- 
tra. Car ils se tiennent au bord 
de la chute dans les trous de 
conscience, avec des passages à 
vide, capables de temps en 
temps de stopper l'enchaîne- 
ment de c a tastrophes clownes- 
ques, occasionnées par la déso- 
béissance des objets, et leu* 
violence. 

L'équilibre est fragile, surtout 
quand les acteurs le sont eux- 
mêmes, et qu'ils ' envoient des 
images rattachées è la première 
' enfance - souvenir de sensa- 
tions ambiguës, baisers obfigés 
sur tes peaux rèches, crainte des 
mains tremblâmes, et l'extraor- 
dinaire lumière dès sourires. 
Face è ces images, les réactions 
peuvent devenir troubles, vague- 
ment malsaines. Mais chez 
Jérôme Deschamps, ça se passe 
autrement. Il procède avec ses 
quatrième âgé exactement 
comme avec tous les membres 
de la famille Deschiens, qu'ils 
suent grands ou petits, maigres 
ou obèses. U n'évite pas les ridi- 
cules, H «i fat des sujets de rire 
et d'inquiétude, U en éclaire les 
beautés, tes montre comme un 
simple accident susceptible de 
frapper chacun à tout moment, 
comme l'inévitable effet du 
temps. 

L'autre jour, Jérôme Des- 
champs est allé voir courir les 
cyclistes du Tour de France. Il a 
noté minutieusement la façon 
dont les fans se déguisent avec 



Jérôme Deschamps 

casquette et jambes cagneuses, 
dont les suiveurs s'entassent 
dans des bagnoles fatiguées, 
bourrées de pneus, de roues de 
vélo, et comment ils friment 
jusqu'à en perdre de vue leur 
poulain... Sans doute, on en 
recevra bientôt les retombées. 

Comme le Woody AUan de 
Radio Days, de Broadway Dany 
Rose. Jérôme Deschamps est un 
amoureux des antihéros, jeunes, 
vieux. Là n'est pas la question. Il 
aime les gens qui bricolent leur 
survie - hé, nous, beaucoup 
d'entre nous en tout cas. Il ne se 
moque pas, ne s'attendrit pas. 
Faussement maladroit, vraiment 
généreux, les bras pleins de 
fleurs et Je regard bleu, il se met 
en état d* innocence. 


COLETTE GODARD. 


avec des coups de vent brusques de 
douleur qui s’en vont sitôt apparus, 
comme si un seul cœur, battant 
trente-six vies par seconde, bras- 
sait plusieurs sangs, plusieurs 
consciences, plusieurs avenirs. 

Un cheval blanc s’est sauvé, il 
court dans les cailloux au bord de 
la rivière, est-ce celui du roi en 
échange d’un royaume? Une jeune 
femme est par terre, étendue sur le 
dos, a-t-elle quitté la vie? Une Par- 
que, une füeuse du temps, qui n’a 
pas confiance peut-être dans la 
colle de cinéma, ou qui, simple- 
ment, garde ses habitudes, s’entête 
à coudre de façon sûre, avec une 
aiguille et du gros fil, deux bouts de 
pellicule, et elle rajoute dessus une 
épingle de sûreté, pour se sentir 
plus tranquille. Le roi Lear, surpris 
de dos, regarde la mer qui descend. 
Woody AD en, pour une fois muet 
mais pas vraiment déconcerté, fait 
face au fSm de Godard, débobiné, 
qui envahit la chambre comme une 
anguille sans queue ni tête. The 
end. 

Vingt minutes plus tard, Jean- 
Luc Godard, détendu, sous un pla- 
tane, mangeotiant une salade 
verte. « Citait le roi Lear et sa 
fille Cordelia que j’avais en tite, 
un peu comme Dieu et Marie, dans 
l'autre film— Comment ne pas se 
retrouver devant un homme 
comme Shakespeare, quels que 
soient les détours par où tu conti- 
nues de passer? Il était un poète, 
un acteur, il faisait vivre son théâ- 
tre. il était un homme aussi, tu as 
lu ses Sonnets ? J’ai essayé, en fai- 
sant ce film, d’approcher un peu de 


lui... Je suis incapable d'écrire le 
Roi Lear.Je suis incapable d’écrire 
du théâtre, d’écrire la Mouette, 
incapable aussi d’écrire une toc- 
cata de Bach, d’écrire un poème de 
Rimbaud, c’est une chose dont 
j'ai... disons • souffert -, et puis 
un jour j’ai découvert qu’il y avait 
d’autres poètes, j'ai vu un film de 
Jean Vigo. un film de Renoir, et là 
je me suis dit : je crois que je pour- 
rais le faire, moi aussi- Ce qui 


tppe. c et 
anglais font le silence sur Corde- 
lia. parce qu’elle ne parait qu’au 
début et à la fin de la pièce... Mais 
son père ne pense-i-il pas à elle, à 
un moment cm à un autre, chaque 
jour ?... Je n’ai pu tourner cette 
fois qv 'en hiver... Je n’ai pu filmer 
une forêt en été-. Cela manque, 
dans le film, tu as remarqué ?... 
Shakespeare, c’est aussi la forêt 
d'été.. » 

MICHEL COURNOT. 



L’ange blond de la famille Deschamps 


D ’UN spectacle à l’autre, U 
a la dégaine coincée d’un 
grand coucou tout sec qui 
aurait avalé un manche à balai. 
Jean-Marc Bihour est le jeunot un 
peu perdu, sinon débile léger, qui, 
dans la Veillée, de Jérôme Des- 
champs, prend régulièrement 
dans la figure des portes de la 
MJC. Qui, dans les Petits Pas, 
renverse le gâteau d’anniversaire. 

Parfois, aussi, prix d’un accès 
d’audace et d’aisance, il danse ; ou 
chante, d’une voix de haute- 
contre pas mal placée du tout 
Dans les Petits Pas. il pousse son 
bel canto depuis l'une des loges 
du théâtre municipal. Comme une 
apparition. D’où le surnom que lui 
donnent les spectateurs qui le 
reconnaissent dans les rues d’Avi- 
gnon : l’ange blond des Petits Pas. 

Le blues dénonciateur du jeune 
adolescent de la Veillée, en 
révolte contre la société, la jeu- 
nesse triste en banlieue, les HLM 
et les MJC, ce blues était de lui. 
« J’étais en plein dedans quand 
j’ai rencontré Deschamps— » 

Son histoire est celle d’un jeune 
guichetier de la Sécurité sociale, 
qui suivait, pour occuper ses soi- 
rées, des stages de vidéo, de théâ- 
tre. « J’avais vu les Blouses, je 
n’avais pas vraiment ri, mais 
j’étais revenu très touché. Un 
jour, fai demandé à mon anima- 
teur théâtre de m’accompagner à 
un stage chez Deschamps. Celui- 
ci nous a posé des questions 
■ quelle personne vous aimez le 
plus » ou m chantez une chan- 
son». J’ai parlé d'un ami qui 
m’avait offert une guitare, et j’ai 
c/uuué Au clair de la Lune. • 

Un coup de fil huit jours après 
et le voici à Avignon, pour prépa- 
rer la Vrillée. « J’avais pris un 
arrêt maladie » dit-il en riant. Un 
peu plus tard, il quittait sans 
regrets, mai» « non sans voir 


réfléchi », les guichets de la Sécu- 
rité sociale. 

• Les gens se demandent, dans 
la rue. si je suis dans la vie 
comme sur scène... Bien sûr que 
non ! Laurel et Hardy ne jouaient 
pas des personnages très valori- 
sants, mais c'était magnifique. Et 
on ne leur posait pas cette ques- 
tion... C’est beau, en même temps, 
que ce trouble existe. Avec 
Jérôme, on ne travaille jamais ni 
le comique ni la clownerie, mais 
précisément à la limite du paro- 
dique et du crédible ; pour qu’on 
ne pense pas que l’acteur com- 
pose un personnage— Alors, il 
suffit d’extrapoler, juste un peu. 
J’ai ce corps-là. de toute façon, et 
pas la démarche d’tut petit gros. - 


Des amis, des professionnels du 
spectacle, lui ont conseillé, ou pro- 
posé, de quitter un peu la famille 
Deschamps. TF1 Ta même solli- 
cité pour un rôle de présentateur 
raté, à 19 fa 45, en remplacement 
de l'émission de Collaro. Mais 
Bihour n'a pas envie de reprendre 
ailleurs ce personnage maladroit 
et touchant. Il sera du prochain 
spectacle Lapin chasseur au 
Théâtre des Amandiers, où il 
raconte, avec des gens qu'il aime, 
des histoires comme il les aime. 
Drôles et tristes à la fois. - En 
classe, déjà, dans des petits films, 
je faisais te pitre : la gaieté, c’est 
terrible. Comme si on était à la 
recherche du bonheur. » 

ODILE QUIROT. 
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A l'école du TNS 


Priorité au texte 


Sylvie Debrun, 


vingt-sept ans 
et Thk 


Fhierry Paret, 
vingt-cinq ans 
viennent de quitter l’école 
du Théâtre national 
de Strasbourg. 

Marivaux les a révélés : 
émus, inquiets, motivés. 


L 


ES travaux de Fin d'études 
des écoles d'art dramati- 
que sont toujours 


Après trois années d'études, 
sous la direction de Jacques 
Lasallc et Alain Knapp, les élèves 
de Strasbourg sont donc déjà des 
professionnels. Chaque jour, ils 
ont participé à des cours techni- 
ques (travail de la voix, chant, 

aïkido, taïchi, danse, percussions, 
tir à l’arc, interprétation et impro- 
visation) , à des cours sur l'histoire 
du théâtre, et bien sûr ils ont tra- 
vaillé des textes, par extraits ou 
dans leur totalité. 

« Quand je suis arrivé à Stras- 


curiosité. Us sont d'abord l'occa- 
sion pour de jeunes acteurs de 
faire la preuve de leur talent. Ils 
sont aussi un moment rare qui 
réunit, souvent pour la dernière 
fois, un groupe soudé par plu- 
sieurs années de travail commun, 
trois pour les élèves de l'école du 
Théâtre national de Strasbourg. 

Que ces travaux soient montrés 
à Avignon représente de surcroît 
un risque considérable. 

• Le premier soir, au Cloître 
des célestins, nous avons trouvé 
l'intensité du jeu. confie Thierry 
Paret, vingt-cinq ans cette année, 
qui joue le rôle de Biaise, le « sim- 
ple » des Acteurs de bonne foi. de 
Marivaux, et le « désespéré ». 
sombre et intelligent de la 
Conquête du pôle sud. de Man- 
fred Karge. Lors de la seconde 
représentation, nous avons trouvé 
le bon rythme. Le troisième Jour, 
nous avons tout réuni, tout 
arrondi. A l'école, on a travaillé 
des spectacles puis on les a pré- 
sentés <3 nos professeurs, à nos 
amis qui les recevaient comme 
des • exercices ». A Avignon, 
c'est un vrai public, pas nos 
copains. Cest beaucoup plus dif- 
ficile. • 

Une difficulté dont les élèves 
du TNS avaient déjà dû se jouer 
l'année dernière. Sylvie Debrun, 
vingt-sept ans, qui interprète le 
rôle de Lisette, jeune campa- 
gnarde abusée par les jeux pervers 
de son amant, dans les Acteurs de 
bonne foi. se souvient : * En 
deuxième année, nous sommes 


une ligne 
kespeare. » 

> Nous avons appris là-bas à 
discerner la finesse et l'intelli- 
gence d'un texte, ajoute Sylvie 
Debrun. Nous sommes allés à la 
découverte des auteurs, des lan- 
gages. de la sensibilité et de l’exi- 
gence des metteurs en scène. » 

Le passage d'un auteur, d'un 
metteur en scène à l'autre, est ce 
qui les a le plus fascinés. • Alain 
Knapp nous a appris à nous enga- 
ger tout de suite dans un travail, 
une équipe», explique Thierry 
Paret 


Sylvie Debrun estime ^ue « le 


allés faire tut stage avec le Col- 
tif de 


lectif de Parme pendant quinze 
jours et nous avons travaillé la 
pièce de Sophocle Œdipe à 
Colone. Nous l'avons jouée en 
public en clôture du Festival de 
Parme puis dans le théâtre du 
' Là-bas comme ici , et à 
èrence des exercices 
notre engagement était 
■plus rapide, plus pressant. Des 
répétitions aux représentations. il 
fallait aller vite. » 



principal enseignement de notre 
apprentissage est que le texte est 
la base du travail du comédien ; 
l’essentiel du théâtre est dans la 
phrase ». Pour leur venue à Avi- 
gnon, ils ont été pris en charge par 
le Jeune Théâtre national (JTN), 

3 ui rassemble tous les élèves sortis 
es écoles nationales d’art drama- 
tique, jusqu'à trois ans après leurs 
études. Leur salaire : 8 000 F 
brut, auxquels s'ajoute ici un 
défraiement de 320 F par jour. 

Pour le moment iis n'ont pas 
réfléchi à l'intérêt de prendre un 
agent tout en espérant que les 
agents s'intéresseront à eux. Une 
seule certitude : ils devront s'ins- 
taller à Paris, « c'est forcé ». 
Thierry Paret s'accorde trois ans 
pour » acquérir du métier, trou- 
ver une • famille » et aller plus 
loin avec elle ». Sylvie Debrun 
mise sur sa disponibilité : « Nous 
avons tous la capacité de faire du 
théâtre ; on n'est pas des produits 
finis ; on a encore des choses à 
apprendre. » 

Dernier retour sur le passé : 
« On peut vraiment conseiller aux 
gens de passer par l’école du 
TNS. conclut Sylvie Debrun. 
C’est un peu un monastère, un 
peu le bout du monde, mais ça 
n'a pas que des désavantages. » 
Propos recueillis par 
OLIVIER SCHMITT. 


France-Culture sur le terrain 


L’ambiance des grands feuilletons 


«c 


l 'EST la première fic- 
tion radiophonique 
enregistrée en direct 
depuis trente-cinq ans. » Sur 
France-Culture, les « Nuits d’Avi- 
gnon - n'ont pas l'exclusivité de 
l'ambiance festival captée au gré 
des flâneries de Jeankühristophe 
Bailly. Le feuilleton de juillet, 
• L'affaire Mortin », a fixé lui 
aussi quelques moments d'atmo- 
sphère tout en exposant sa cuisine 
d'enregistrement au public de 
passage. Tandis que les acteurs 
monologuent leur texte en plein 
air dans la courette studio du 
Conservatoire, une équipe mobile 
va chercher des fonds sonores à la 
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gare, â la rédaction du Provençal 
ou dans un hôpital psychiatrique. 

Le ton est policier : Robert Pin- 
gct a concocté, à partir du récit 
Autour de Mortin. une sorte 
d'enquête sur les témoignages 
écrits, déclenchée par la dispari- 
tion de son héros favori. D'épisode 
en épisode, ces témoignages se 
contredisent, et le souvenir laissé 
par l'écrivain semble de plus en 
plus hypothétique, au grand 
désarroi de l'enquêteur, qui égare 
jusqu'au mobile de sa propre 
inquisition. « Pour Michel Ras- 
kine qui joue ce rôle, commente 
le réalisateur Michel Guerre, il 
s’agit presque d'arbitrer un com- 
bat de monstres sacrés, puisqu'il 
a pour partenaires tous les 
grands acteurs qui jouent dans 
les différents spectacles Pinget du 
festival : David Warilow, Jean- 
Pau! Roussillon. Jean-Paul Mou- 
linet... J'aimerai retrouver ainsi à 
la radio, confie Claude Guerre, 
/ ambiance des grands directs des 
années héroïques de la télévi- 
sion... » 


B. B. 


* « L'affaire Mortin - : derniers épi- 
sodes le jeudi 23 et le vendredi 24 juillet 
de 13 h 30 à 13 h 40 1 coproduction 
France-Culture et N DR Cologne). Les 
pièces de Pinget présentées au Festival 
d’Avignon sont retransmises par France- 
Culture. Après l'Hypothèse, on pourra 
entendre la Manivelle et Abel et Bêla le 
6 septembre à 14 h 30, et Lettre morte 
k 3 octobre à 20 b 30. 

- Autres spectacles du festival 
retransmis par France-Culture : soirées 
André Frenaud, les 12. 13 et 14 août â 
21 h 15. Texte nu. du 3 au 21 août à 
18 h 30. Jean Tortel et ses amis . les 3 et 
4 septembre à 21 h 15. Diffusions ulté- 
rieures prévues pour Œdipe à Colone. 
Juste avant Tamerlan. tes Pragmatistes 
et ia Sentante des pourceaux. 
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MUSIQUES 


Grands projets à Saintes 


Le passé au futur 


Capitale française de la 
musique ancienne, Saintes 
abrite chaque été un festival 
qui, surprise, s’ouvre 
désormais à la musique 
contemporaine. Etape 
parmi bien d’autres d’une 
stratégie concertée. 

Philippe Herreweghe, son 
directeur, cultive pour 
Saintes des ambitions 
européennes. Tout comme 
la municipalité. 


vingtaine de chanteurs, solides ments), Herreweghe se trouve 
musiciens et bois lecteurs, capa- ainsi, comme tous ses semblables, 
blés de se risquer Hans les entre- obligé de transiger entre un public 
prises les plus risquées. mis en ' appétit, des subventions 

Mais, direz-vous, Herreweghe soumises à des dépressions impré- 
est un décentralisé quelque peu vues, les carences des chanteurs 
parachuté ! Le premier chœur français peu préparés à plonger 
qu’il a créé, et avec lequel il coati- dans un répertoire qui ne leur est 
nue d'enregistrer, était belge, le pas enseigné, l’absence d’raterio- 


D ES monuments stupéfiants, 
à visiter en paix ? A 
Saintes, il y en a à chaque 
pas. Les lieux où donner des 
concerts sont, du même coup, par- 
tout. Lambris de la mairie pour la 
vide et le clavecin, crypte romane 
Saint-Eutrope pour les médié- 
vaux ; orgue et cloître de la cathé- 
drale Saint-Pierre, chapelle des 
Jacobins.-, en cherchant bien, on 
trouverait encore les arènes, pour 
d'éventuels plaisirs de l*île 
enchantée, les places et les rues 
piétonnes du vieux quartier qui, & 
Aix, seraient depuis longtemps 
annexées. On allait oublier 
l’abbaye aux Dames d’où rayon- 
nent, hiver comme été, les acti- 
vités de l'Institut de musique 
ancienne. Encore lieu de culte, 
mais monastère désaffecté, cette 
ancienne caserne deviendra, dès 
l’achèvement du gros œuvre, à la 
fin de l’année, un immense hôtel 
— splendidement restauré — pour 
cette académie (t), ainsi que 
pour les grands projets de son 
directeur artistique, Philippe Her- 
reweghe. 

L’abbaye était en ruine lorsque 
Alain Paquier y organisa les pre- 
miers stages de clavecin, de flûte g 
& bec et de hautbois baroque, pro- § 
voquant, au début des années 70, | 
la découverte de tous les futurs 2 
héros de la « révolution baroque » | 
— Malgoire le premier — à une jg 
époque où Harnoncourt était lui- * 
même considéré comme un far- 
felu. C’est là qu’un chef de chœur 
belge, Philippe Herreweghe, 
devait se révéler. Et comme il 
n'avait pas caché son attachement 
à la région et aux gros efforts de 
décentralisation qui s’y accom- 
plissaient (animations en milieu 
rural, création d'une compagnie 
d’opéra-ballet), c’est à lui que 
devait être confiée, eu 1981, la 
succession d’Alain Paquier. 

Pour Saintes, l’ère de la voix 
commençait Le nom d’Herrewe- 
ghe allait en effet signer l'enregis- 
trement de grands motets oubliés, 
de Rameau, Brahms, Lully, Char- 
pentier (Harmoma Mundi). Et 
l’Institut - dont le festival est une 
production — concentrer ses 
recherches sur la constitution 
d’un répertoire vocal et sur la 
meilleure façon de l’interpréter. 
En l’absence de conservatoires où 
le style de ces musiques soit ensei- 
gné, un choeur - future réserve - 
allait être constitué : 130 ama- 
teurs, recrutés à 150 kilomètres à 
la ronde, réunis autour de Ber- 
nard Têtu, puis de Michel Pique- 
mal, pour travailler une fois par 
mois pendant un long week-end. 

Et, degré intermédiaire de cette 
structure en escalier, un ensemble 
préprofessionnel allait réunir une 



Alors, des projets t répar tir en 
dcax chapitres les activités de 
P Institut de musique ancienne. 
D’un côté, le chœur et l'ensemble 
régionaux, le festival, les collo- 
ques. l’animation des églises 
émanes. De l’autre - ce serait le 
sommet de l’escalier, - un ensem- 
ble de solistes calqué sur les Tailis 
Scholars anglais : de dix à quinze 
chanteurs virtuoses, triés sur le 
volet, et donc recrutés en partie à 
l’étranger, deux Espagnols, deux 
ou trois Belges, quelques Alle- 
mands et Hollandais. Manière 
d’attirer les mécènes et les sub- 
ventions européennes ? Façon, 
aussi, de « multiplier les 
réseaux», de rappeler que les 
échanges culturels se pratiquaient 
jusqu’au dix-neuvième siècle sur 
la scène européenne, d’explorer la 
production, en grande partie igno- 
rée, des grandes chapelles 
anciennes, dé se déplacer, de réa- 
liser à Tétranger expositions, 
cours, enregistrements, de s’arrê- 
ter au retour dans de grandes, 
villes-étapes pour amortir les pro- 
ductions. Ni Saintes — bercail 
désigné — ni l' Insti tut de musique 
ancienne — ' 1 support. logistique et 
banque d'idées — ne seraient 
oubliés.. Ni bien sfir .la Chapelle 
Royale qui, dans le répertoire 
baroque qui lui est coutumier, 
garderait son teariroire. 

Un petit coup de fÜ au chargé 
de culturelle par la muni- 

cipalité (d'union de la gftncbe) 
rassure sur les"- chances d’exis- 
tence- decet ensemble vocal euro- 
péen. Au chapitre -des préfigura- 
tions, en effet.:, une Maison 
e u r o pé enn e dc PoEchincDe, haut 
aux personnages de la Commedîa 

deU’arte céuxr des .«théâtres de 
figure» du Bassin méditerranéen. 
Le musée safirtais né sentit, là 
aussi, qu’un relus • dans tout un 
réseau de villes, européennes»^. 
Comment Attribuer, an, hasard un 
unisson aussi parfait ? 

ANWÉREŸl 


Philippe Herreweghe. 


Collegium Vocale. Le second, 
français, a son siège à Paris et 
apparaît souvent en compagnie 
d'un orchestre intitulé, comme 
lui. Chapelle Royale, avec des 
effectifs variables. Et, de. l'un à 
l’autre, selon le quota officieHe- 
ment toléré, quelques individus 
semblent interchangeables. 

Si les pratiques des « baro- 
queux », exercées tout un temps 
eu circuit très fermé, restent assez 
insondables pour le profane, c’est 
que ce milieu n’est jamais vrai- 
ment sorti de la marginalité et - 
un peu comme le jazz ou un cer- 
tain rock - se constitue, évolue, 
semble disparaître et renaît â cha- 
que production, selon le style et 
l’effectif concernés : petit noyau 
de virtuoses pour la polyphonie 
Renaissance, chœurs d’une ving- 
taine de musiciens pour Bach ou 
Rameau, phalange de plus de 
trente, pour Brahms, le premier 
Schubert, ou Mendelssohn, le tout 
a cappella ou accompagné. Tan- 
tôt au pupitre de FEnglisb Cham- 
ber Orchestra, ou à celai de 
l'Ensemble orchestral de Paris 
(pour ses prochains enregistre- 


cuteurs spécialisés dans les minis- 
tères, et avec l'impression, les pro- 
digalités de l’époque Fleuret 
□'étant plus ce qu’elles étaient, de 
risquer d’être lâché par l'Etat au 
moment même où un droit à 
l'existence lui était accordé. 
Mécénat, mécénat chéri— Reste- 
rait à le trouver. Et même à trou- 
ver de quoi payer la personne qui 
le démarcherait. - - 


" (1). Î.TniiHtqt ma-Apa 'mina mnm 
devra ■*■«"*"*"« partagez les fieu avec 
le conservatoire de cinq cents Sèves, 
selon une répartiti on dont rétode est 
actueüeiocnt confiée à ÀBCD. bcrcau 
d'ingénierie culturelle de Qsude Md- 
lawr H »«f tnlmiirimirfpr U mln'l»» » 
(1,2 million), le conseil général (envi- 
ron 600000 F), le conseil régional 
(500000 F) «lavflBe (730 000 F plus 
un prêt de trésorerie cette armée de 
300000 F). Le festival, hn, ctt financé 
aux deux tien par la ville. La Chapelle 
royale, intégralement par l’Etat 
(LSmiDian). 


Espagne dorée 


C E qui se passe à Saintes 
au mois de juillet n'a 
rien à voir, faut-i] le pré- 
ciser, avec les Chorâgies. les 
Choralies ou telle autre variante 
des jamborees. Trois chanteurs 
- ceux de f ensemble Sequen- 
tia de Cologne - lancent dans 
une crypte en corolle leur voix à 
nu dans des lamentations du 
douzième et treizième siècle; 
les frères HantaT, viole de 
gambe et clavecin, jouent Ortiz, 
Bull, Famaby et, pour davier 
seul, une superbe passacaille 
de Cabanilles 11644^1722). 
Joan Guüijoan, à la tâte de son 
ensemble Diabolus in musica, 
joue ses propres pièces, un 
beau nonette de Homs, 
deux pages d'un inconnu, 
Ernest Martinez (né en 1962), 
pour un portrait catalan tout à 
fait inattendu. 

De la musique contempo- 
raine dans un festival de musi- 
que ancienne ? Le public, bien 
clairsemé, et constitué depuis 
des années dans l'oubli de 
l’ actualité, ne s'est pas (aisé 
convaincre dès cette première 
tentative. Mais qu'ils étaient 
nombreux, et aÿpüqués, à sui- 


vre en fin de chaque ma t inée 
l'exposé d'universitaires aus- 
tères venus en délégation avec 
leurs exposés sur l'apport fla- 
mand dans la musique espa- 
gnole renaissante, Tolède au 
seizième siècle, le catholicisme, 
la Contre-Réforme et l'Inquisi- 
tion, ou Francesc Valls, dont la 
Messe ouvrait d* ailleurs les fes- 
tivités ! Il faudrait bien voir 
qu’un tel désir d’apprendre, ex 
de comprendre, ne s’exerça pas 
su profit de la création contem- 
poraine. 

Festival aristocratique s'il en 
est, plaisir pour le goût et pour 
la pansée (sous-titre choisi 
cette armée : Regard vers l’inté- 
rieur), le» Seizièmes Semaines 
musicales de Saintes ont été 
conclues la semaine dernière, 
ès qualités, par Philippe Herre- 
weghe, la Chapelle royale et le 
Collegium Vocale. Sept mHIe 
personnes s'y seront au total 
initiées au Siècle d'or espagnol, 
une Espagne que le tourisme a 
oubliée. 

A. R. 


★ Institut de musique ancienne. 
Abbaye aux Dames, BP 214, 17014 
Saintes. TéL : 46-92-51-35. 


Les nuits de 



La Fondation Maeght 
héberge. Cette année, 
Stockhausen, a vec un 
nouvel épisode de son _ 
opéra cosmique, et deux, 
œuvres récentes du 
Portugais N unes. 


R 


ESSUSCITÉES depuis 
deux ans, lès nuits dé la 
Fondation Maeght ôôt été 
ouvertes— par un violent range 
annonçant l’arrivée d’un' des pro- 
phètes de la musique contempo- 
raine, Karlheinz Stockhausen, ce 
qui obligea à démonter en toute 
hâte les installa tirais techniques 
prévues justement pour dahner 
des extraits de Dormerstag («le 
jour du tonnerre ») ! Mais le soir 
même irait était rétabli pour les 
apparitions des héros de ZJcht. \ 
• l’Opéra des sept jours », < 
Michael, Lucifer et Eva, dont ! 
nous furent narrées quelques ' 
aventures. 


&■ 

s' ■■ *. 
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ç 9 -» *’ / 

SJ, •*, 


Lancé dans cette épopée qui 
durera environ vingt ans. Le com- 
positeur dut pendant ce temps 
maintenir en haleine et faire vivre 
toute une équipe avec laquelle il 
expérimente et répète jour après 
jour les pièces de cet immens e 
puzzle, qui a déjà connu deux 
aboutissements lors des représen- 
tations, à Milan, de Dormerstag 
(jeudi) etSamstag (samedi}. 


dite, flot tant dans les airs «wm» 
ces personnages de Chagali qui 
régnent dans toute la région, de 
Samt-PauWe-Vence au Musée du 
m essag e biblique. 


Pour la Fondation Maeght, 
dans le patio des Giacraætti (où 
la nouvelle conque acoustique 
assure maintenant une audition 
parfaite), on voyait d’abord 
„. .. , , ' Suranné Stephens, cor de basset. 

Ainsi, cet été, on verra la et Katbinka Pasvcer, flûte alto 
troupe de cet « illustre théâtre» les deux compagnes du héros 
passer et dresser son chapiteau à Ucht. se livrer à une amusante 
Lisbonne, Cologne et Montpellier joute amoureuse; Ave (ou Eva. in 

5**®°*® ■ R ° mC ' Bor ' vene 8anri d'ornements Sim 

hn et Fn bourg. Une troupe jeune ou moins érotiques. Simule rJntZ 
et charmante, colorée et hétéro- mime sans grande vertu m^St 
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Prévert à la Fondation Maeght 

Paroles d’amis 


expositions 

Sculptures et peintures en Gironde 

Histoire d’une collection 



[ne ' 

y.w «uu UGa iccunues d'un 

ecnvairj'poéte de cinéma, 
qui aimait coller les mots et 
les images. 

I L avait Ut visage rond sons un 
chapeau nmd, et sous tes pau- 
pières lourdes un regard aign 
snrles choses de la vie. C’est ce 


poches en relation à la courte du 
mégot qui tombe des lèvres, genti- 
. meut lin aussi, car c’était, lui aussi, 
un amL Jacques Prévert, on Faime 
bien, on n’y touche pas. Et de quel 
dreât d’ailleurs oserait-on toucher, 
autrement qu’en blaguant, & ce 
grand faiseur d’images et de jnots, 
ce v ulgaris ateur poète qu'à l’école 
on. apprend tout de meme mieux 
que les parnassiens, à la laïque sur- 
tout ; que Fou chante, dont on a 
toujou rs dans la tète quelque sou* 
venir de baleine aux yeux bleus, de 
Brest sous la pluie, et d’odeur de 
feuQles mortes? 

On n’y touche pas, on hri rend , 
hommage, môme, à la Fondation 
Maeght, cet été, en une exposition 
spectacle faite aü mieux pour rap- 
peler cette étonnante figure ae 
créateur, capable ■ de • pourvoir 
indéfiniment le réservoir de la 
révolte », ainsi que disait Breton 
an temps de la rue du Château. Où 
opéraient les surréalistes où habi- 
taient un mécène Marcel Duha- 
mel, futur patron de la «Série 
noire» (titre inventé par Jacques 
Prévert), Jacqnes Prévert qui à 
F époque ne foutait rien — 3 l’a dit, 
- Tanguy, un peintre qui n’avait 
encore jamais peint, et Pierre Pris 
vert, le frère cadet, qui commen- 
çait tout juste à tâter de la pelli- 
cule et de là caméra. Une drôle de 
tribu, en devenir , dans , laquelle 
Jacqnes s'exerce à la parole avant 
dépasser à l’acte : scènes, saynètes 
et tàhlcanx pour un théâtre d’agât 
prop jusqu’au Front jmptdaire, et . 
dont rhïstoire — celle du groupc 
Octobre - n’est pas Meu connue. 

Allusion y est faite dairaFespo- 
sitkm, comme à tant d’autres 
choses, à travers des documents, 
bien choisis, égayés, renvoyant en 
forçant un peu, aux* excellentes 
relations de Prévert avec les pein- 
tres et les sculpteurs dans le Paris 
de rentre-deux-guerre, et de 
l’après-guerre; ou, justement, à 
Samt-PauI-de-Vence et dans les 
e nvir o ns , pendant la guerre et 
fOccupation, puis plus tard, après 


Faccident, quand Prévert fut passé 
par une fenêtre de la Maison de la 
radio. A une époque où, dira son 
frère, se rencontraient des gens qui 
□'avaient j aurais rendez-vous. 

Le Prévert d'Adonides avec 
Mira, de Diurnes avec Picasso, dé 
Fêtes avec Calder est là, écrivant 
pour les Cahiers d’art. Verve ou 
Derrière le miroir, pour Gbave et 
Matarasso, préfaçant des exposi- 
tions. C’est le Prévert cflôbre 


Visiteurs du soir. Quai des 
brumes ; photos Harcourt 
d’Artetty, Beny ou Brasseur..., 
partitions, pochettes de diso iu-g 
avec saut de carpe des Frères Jac- 
ques en collant et gilet... 

D'emblée, on le reconnaîtra, on 
est dans le bain, dans l’ambiance 
bistrot, cabaret (La Rose ronge), 
rétro parisien. Pour un parcours de 
grandes et petites rencontres, abo- 
lissant les frontières entre l’Art et’ 



A Bordeaux, la peinture 
italienne des seizième et 
dix-septième siècles est 
remise à l’honneur. 

C ONTRAIREMENT aux 
habitudes festival es, esti- 
vales et bordelaises, Phi- 
lippe Le Leyzour, nouveau direc- 
teur dn musée des beaux-arts de 
Bordeaux, a choisi de présenter 
une soixantaine de tableaux ita- 
liens, parmi les meilleurs de son 
établissement, plutôt que d'y ren- 
dre hommage à quelque figure 
majeure de l’art ancien ou 
moderne. On peut trouver cette 
initiative un peu déplacée et pen- 
ser qu'il y avait plutôt là matière à 
bâtir une excellente exposition 
«d’hiver» ; Q faut pourtant en 
reconnaître l'opportunité 
puisqu’elle accompagne la publi- 
cation du catalogue raisonné du 
fonds italien de Bordeaux (1). en 
même temps qu’elle coïncide avec 
l’achèvement d’une campagne 
exceptionnelle de restauration des 
œuvres. 

La section Italie du Musée des 
beaux-arts est fort considérable et 
cohérente, en ce sens qu’elle s’est 
faite autour d’un échantillonnage 
d’œuvres représentatives des dif- 
férentes écoles. Comme quoi les 
mises en dépôt de tableaux (pro- 
venant des collections royales) 
qui servirent de base à la constitu- 


tion des musées de province n’ont 
pas été effectuées sans ordre. 
Ainsi figurent Titien, les Bassan 
et Véronèse pour la Vénétie, le 
Pénigin pour l’Ombrie, Le Guer- 
chin pour Rome, Giordano pour 
Naples, dans le premier envoi de 
1803. Le musée a aussi très tôt 
largement bénéficié de la collec- 
tion du marquis de Lacaze, Ce 
diplomate collectionneur des 
Landes avait en effet proposé à la 
Ville, eu 1821, d’acquérir pour le 
nouveau musée deux cent 
soixantO'Cinq tableaux en sa pos- 
session, dont cent trois italiens. Ce 
qui ne se fît que six ans plus tard, 
et grâce à une bonté de Charles X 
(40 000 F, soit moitié moins que 
le prix estimé), le consefl munici- 
pal n’ayant toujours pas voulu 
engager la dépense. Roi mis à 
part, on connaît ça de nos jours... 

Avec la collection Lacaze — 
choix d’un amateur qui avait un 
goût fort prononcé pour les Véni- 
tiens (quarante peintures), - le 
musée allait s’enrichir d'œuvres 
moins conventionnelles que celles 
des ténors et de leurs ateliers qui 
y figuraient déjà, de tableaux plus 
libres appartenant à des registres 
mineurs, comme on aime 
aujourd’hui les interroger afin de 
reconstituer des personnalités 
dont on ne sait pas grand-chose. 
Comme cette Laura Bernasconi - 


une femme peintre ! — active à 
Rome en 1674, auteur de deux 
paysages un rien romantiques. 

Parmi les points forts de la col- 
lection, on remarquera des acqui- 
sitions récentes ; les deux sombres 
Magnasco, l’Arrivée des galériens 
dans la prison de Cènes et leur 
embarquement dans ce même 
port (achats de 1961), et la 
Déposition de croix, entré au 
musée en 198 S. Selon Sylvie 
Béguin, qui lui consacre dans le 
catalogue une étude particulière, 
cette très belle œuvre, tendue et 
dramatique, pourrait avoir été 
réalisée a Venise par un peintre 
du Nord proche de Spranger 
Speckaert ou de Van Acben. 

Le catalogne, remarquable- 
ment fait, révèle le travail consi- 
dérable de recherche effectué sur 
la collection, propose de nom- 
breuses réattributions, restituant 
par exemple à Pittooi Eliezer et 
Rebecca. naguère attribué à Tîe- 

? olo, et à Antonio Bellucci 
Amour jaloux de la fidélité, tra- 
ditionnellement attribué à Sébas- 
tian) Ricci, et sûrement offre aux 
experts de quoi se régaler. 

G. B. 


(1) Ed. des muflfe» nationa u x. 

★ Italie : Histoire d’une collection. 
Galerie des beaux-arts de Bordeaux. 
Jusqu’au 1* septembre. 


D’un château l’autre 


d'après Paroùs^Vami aussi de 
photographes, «««mg Brassai ou 
Iris. Mais puisque exposition 
populaire 2 y a pour un poète 
populaire, c’est d’abord avec 
l'homme du cinéma et de la chan- 
son, l’adaptateur, le *oénariste, a Ie 
dialoguiste de Carné, on le parolier 
de Kosma, qu’a heu la rencontre. 
Dans une rue en carton-pâte, 
r econ s tituée par des décorateurs 

r * travaillent encore aux studios 
la Vïctormc à quelques films 
publicitaires. Affiches célèbres, 
gouaches de décors signés Tranner 
pour les Enfants du paradis . les 


l’art, réalité et rêve, burlesque et 
sérieux, gag et militantisme. Qui 
s’achève comme il avait com- 
mencé, par des images, des images 
en quantité, engrangées, décou- 
pées, et collées. Chromos, plan- 
ches d’histoires naturelles, pages 
de catalogues de la Manufacture 
de Saint-Etienne où, cette fois, 
seul à seul, Jacques Prévert 
s’amuse, sur fond d’anticlérica- 
lisme notoire, à marier anges et 
démons. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
if Fondation Maeght. Jusqu'au 
4 octobre. Catalogue. 


Dans le Médoc, Part 
contemporain s’étale dans 
l’ombre propice des chais 
et des caves. 

A XJ bout' de l’allée de pins, il 
y a une pelouse, et, au 
bout de la pelouse, se 
trouvent les chais, bâtiments de 
pierre jaune. On y travaille & net- 
toyer des cuves, dans l'odeur du 
tanin et du bois. Entre les cuves, 
l’allée mène à une porte et, der- 
rière la porte rouge sang, se révèle 
le saint des saints, l’alignement 
des tonneaux où vieillit le vin. 

A l’extrémité de la rangée cen- 
trale, contre un mur ourlé de sal- 
pêtre, on a disposé un assemblage 
de feuilles de parchemin griffon- 
nées, salies de maculations som- 
bres. Les feuilles, sous l’effet de 
l’humidité, se contractent, se 
décollent du support et prennent 
des teintes grises. C’est a dessein 
que l’artiste, Jean-Pierre Ber- 
trand, l«i«e son œuvra se corrom- 


Saint-Pauî-de-Vence 


Stoekhas mystico- 



Le Combat du dragon, en 
« création mondiale » druu cette 
version pour soliste, news faisait 
entrer mus avant 'dans le « ntis- 
tere» aë Stockhausen avec une 
igc truculente extraite du 
ne de Michael autour du 

Je, de Domerstag Sur les 

trames éthé rfe s d’un synthétiseur 
(Michael Obst). le trompettiste 
Marin» Stockhausen, pieds iras, 
en kmgne robe de moine croisé, 
qui incarne le héros Michael, 
accompagné d’une danseuse belle 
comme un ange (Michèle- Noi- 
rci), adresse de longs appels, 
coupés de silences, aux quatre 
points de l’horizon. 

De sons un globe te rres tr e sort 
le dragon, un beau danseur cuivré 


(Jean-Christian Chalon) , qui 
offre une minuscule mappemonde 
à Michael, lequel jette ce jouet 
indigne de lui dans un bassin rem- 
pli d’eau. Une lutte furieuse 
oppose alors danseuse et danseur, 
soutenus. Tune, per la trompette 
de Markns, Foutre, par un hidalgo 
toréador (Michael Svoboda) 
armé d’un trombone. Au terme 
d’un combat épique, Michael 
triomphe bien entendu de cette 
tentation, -inspirée sans doute de 
l’Evangile. 

Mais le diable ne se tient pas 
pour battu. Tout autour de la Fon- 
dation, la voix d’une basse par- 
court la campagne, et bientôt 
Lucifer, en costume de ville noir 


(Nicolas Isherwood), apparaît 
dans le patio et vient interpeller 
Michael, doublé cette fois par un 
ténor (Julian Püce) en un long 
dialogue philosophique de récita- 
tifs un peu élémentaires mais qui 
ne manquent pas de grandeur, 
ponctué par trompette et trom- 
bone sur fond de synthétiseur. 
Une nouvelle fois, Lucifer est ren- 
voyé à ses chères études, mais son 
damer cri, «■ Un fou ! Un fou!», 
se répercute inlassablement à tra- 
vers la montagne. 

Alors Stockhausen enchaîne 
avec une Vision extraite de la der- 
nière partie de Donnerstag, la 

S lus belle, où le héros, au terme 
e son aventure terres tr e, remonte 
au del ; 2 y drt accueilli par ses 


k * 


Nunes le chercheur 


D EUX jours après avoir 
reçu le tonnerre et 
Stockhausen, Biaise 
Calame, ordonnateur des belles 
nuits de la Fondation Ma eght , 
avait convié un des grands com- 
positeurs. de la génération sui- 
vante, la Portugais Emmanuel 
Nunes, âgé de queraate-àx ans. 
qui poursuit sans tapage une 
recherche très exigeante et 
neuve. On n'a pas oublié Bus, 
qui fur en 1977 une des révéla- 
tions du Festival de Roya n, 
ample poème pour orchestre et 
bonde magnétique, feu d artifice 
de rythmes et de couleur, rayon- 
nant d'un noyau central. 

Dix ans après, c'est encore 
Ernest Bout, ce grand chef fran^ 
ç pfas si peu connu en France, qui 
donnât tous ses soins, avec un 
brillant ensemble de Jeunes ins- 
trumentistes allemands, à deux 
pages récentes de Nunes, Musik 


doc Frûhe, créé en 1981 à Lis- 
bonne par r ensemble Intercon- 
temporain, et Duktus. com- 
mandes des fondations Maeght 
et Gulbenktan. 

if s'en faut que ces deux lon- 
gueurs (quarante et vingt-cinq 
minutes, respectivement) 
s'imposant de manière aussi 
immédiate que Bus. Dans la pre- 
mière, on suit tfifficilement la 
figne cfirectrice dans ce discours 
très- dispersé & travers ta poly- 
phonie instrumen ta le, malgré ta 
pôle des quatre trombones qui 
semblent chargés de Eu donner 
une cohérence. La matière musi- 
cale perdit toujours aussi vivants 
et originale, mais on cherche en 
vain la dé deçà langage concen- 
tré et de la dynamique de ces 
puissantes progressions émiet- 
tées en milta jeux mélodiques. 

Dans des tempos plus variés 
et an général plus vifs, Duktus 


restait d'un abord ardu, et son 
organisation polyphonique et 
rythmique semble complexe. 
Mais on est plus sensible au fré- 
missement, au . fourmillement 
intérieur, aux éclats sonores de 
cette œuvre où une « mékxfe 
infinie» passe à travers sept 
petits groupes instrumentaux, 
avec parfois des échappées, des 
percussions lumineuses où ta 
musique rayonne, suspendue 
dans les airs. 

Les nuits de la Fondation 
Maeght, après un concert Ugeti- 
Kurtag par l'Ensemble Intercon- 
temporain, se sont achevées ce 
mercredi par ta création mon- 
diale de la nouvelle Atlantide da 
Jean-Claude Risset, qui a juré da 
faire de l'ordinateur C instrument 
des rêves, et y réussit ta plus 
souvent. J, L. 


parents, et aussi ce bon diable de 
Lucifer, moins noir qu’on ne le 
pense, esprit pur qui simplement 
ne c o mprend pas que Michael ait 
voulu s’incarner, passa per la 
souffrance et la mort pour rache- 
ta ce monde de matière et l'ame- 
na à la lumière, licht... 

Et c’est un frais cantique par- 
tagé entre les trois images de 
Fange Michael, Markus, le ténor 
et la dansense, elle aussi habillée 
en moine croisé; celle-ci traduit 
chaque note de la trompette en un 
langage corporel scintillant à la 
manière de celui d'Inori, poings 
fermés, bras coupants, doigts qui 
s’ouvrent, mains offertes, jointes 
en calice sur la tête, plaquées sur 
le cœur, avec une virtuosité égale 
à celle de l’instrumentiste et une 
candeur angélique. 

Feu à peu, les chœurs célestes 
chantant la gloire de Michael 
envahissent l’air, et les trois anges 
disparaissent en procession tandis 
que se perpétuent à l’infini 
d’éblouissants concerts de trom- 
pette où Markus dialogue avec 
les multiples échos de sou instru- 
ment que lui renvoie la bande 
magnétique. 

Dans la nuit azuréenne où les 
câgales avaient rapidement fait 
silence, ce condensé mystico- 
drama tique d’une œuvre prodi- 
gieusement ambitieuse ne sem- 
blait pu indigne de figurer à côté 
ri#» admirables folies surréalistes 
de l’exposition Jacques Prévert 
(lire l’article de Geneviève Bree- 
rette). Même si la naïveté et le 
« primitivisme • de cette musique 
déconcertent, venant d'un des 
plus grands compositeurs de notre 
époque, à travers elle passe un 
message mystérieux qui la trans- 
cende es nous entraîne comme des 
enfants à la suite de ses images. 

JACQUES LONCHAMPT. 


pre et vieillir dam ces caves 
comme s’y transforme lentement 
la récolte de l’année précédente. A 
exposa dans les chais du château 
Lanessan, autant s’inspirer du 
dieu local et œuvrer dans sa cha- 
pelle la plus noble, en effet. 

Ce que Bertrand a poussé 
jusqu'à l’extrême, la plupart de 
ses compagnons d’invitation Font 
éprouvé à leur manière. Conviés à 
œuvrer dans des châteaux du 
Médoc, entre Pauillac, Margaux 
et Saint-Est èphe, ces propaga- 
teurs de la foi contemporaine ont 
obéi aux suggestions du lieu. Et si 
leurs quinze expositions, disper- 
sées au fü des vignobles, ne for- 
ment {ras le panorama le plus com- 
plet ni Hnitiation la plus aisée 
pour le promeneur qui consenti- 
rait un moment à quitter les 
plages de l’océan pour l’« inté- 
rieur», 2 demeure fort curieux de 
voir ce que l’endroit et ses mytho- 
logies ont inspiré à des artistes 
renommés le plus souvent pour 
être des modernes aux principes 
définitivement établis. 

Lee rares qui n'ont pas joué le 
jeu de bon cœur, on ne sait pour- 
quoi, faute de temps ou d'inspira- 
tion, se sont contentés d’accrocher 
ou de poser de-ci de-Ià des pièces 
que l'on verrait aussi bien, sinon 
mieux, dans une galerie. Deacon, 
malgré sa célébrité, réussit assez 
mal dans le décor Second Empire 
du château Giscours, théâtral en 
diable, car ses sculptures d’alumi- 
nium riveté ne s’accordent pas aux 
mura vêtus de lierre et aux gre- 
niers à poutres monumentales. 

Fêtes 

provisoires 

Zush, au château Siran, et 
Braoo Dimitrevic, dans un pavillon 
post-moderne du château Chasse- 
Spleen, sont venus avec leurs 
toiles. Celles du premier, expres- 
sionnistes et morbides, ont l’air 
déplacées parmi les collections de 
faïences et les bouteilles. Celles du 
second, amiables patchworks de 
citations ironiques entre abstrac- 
tion à la Malevitch et bestiaire à la 
Walt Disney, rappellent au milieu 
des vignobles l’actuelle manie du 
collage. 

De la même manière, John 
Armleder, avec ses rectangles 
blancs d’une désespérante vacuité, 
ne se montre pas à son avantage 
dans les chais de Larose- 
Trintandon : son ascétisme calculé 
et stérile prend des airs de repro- 
che dans un lieu si visiblement 
consacré au plaisir, et Fœü s’en 


détourne comme d'nne offense 
inutile. 

A ces importations de moderne 
un peu forcées, on peut préférer 
des mises en scène plus adroites, 
de celles qui jouent de la compli- 
cité et de l'allusion. Sarkis, inven- 
teur d'un moine japonais qui 
danse, ivre plus qu'à moitié, entre 
les cuves de Lynch-Bages et Eric 
Dietman, qui a consacré une série 
de sculptures en verre et pierre à 
ces nez d'amateurs qui hument et 
reniflent les bouquets du Médoc, 
se sont inspirés de la thématique 
viticole. Sans doute, leurs allusions 
restent-elles d'une littéralité très 
immédiate, du moins ont-ils su 
s'adapter aux circonstances. 

Un Bertrand, fort à. son aise 
dans un cadre propice à ses célé- 
brations mi-panthéistes mi- 
écologiques, un Jean-Pierre Meu- 
rice, qui a peint pour le château 
Loudenne une somptueuse décora- 
tion sur le motif de la feuille de 
vigne, font ligure de triompha- 
teurs dam cet exercice. Plus subti- 
lement que Richard Allingtou. qui 
a employé des grappes en plasti- 
que, avec plus d'épicurisme que 
La via, plaisantant sur le rouge 
bordeaux. Bertrand et Meurice 
ont délibérément accepté leur rôle 
de décorateurs. Qu’ils se veuillent, 
à la ville, des artistes «difficiles », 
sinon conceptuels, ne les a pas 
empêchés de se muer en metteurs 
ai scène adroits à la campagne. 

Un thème imposé, un espace 
intangible — les châtelains du 
Médoc n’aiment guère que l’on se 
mêle de défigure leurs propriétés, 
- et voici des artistes critiques 
mués en ordonnateurs de fêtes pro- 
visoires ou en ornemanistes d’nne 
saison.- Quelques-uns échouent, 
d'autres réunissent avec assez de 
talent pour que l’on en vienne à se 
demanda si certains de leurs tra- 
vaux antérieurs, austères comme Q 
convenait alors, n'étaient pas que 
les exercices préparatoires des 
décors qu’ils réalisent aujourd’hui 

S’il en est ainsi, le passage par le 
Médoc est plus lourd de consé- 
quences qu’on ne l’aurait cru, car il 
aura révélé aux visiteurs de cette 
partie de campagne dans les vignes 
ce que dissimulent les démarches 
sévères 

rains : rappreni 
ment par la peinture et fa sculp- 
ture. Comme autrefois ? 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Jusqu'au 31 août. La liste des châ- 
teaux ainsi qu’une carte — fort utile - se 
trouve dans tous les musées et syndicats 
d’initiative du Médoc et de Bordeaux. Il 
en prudent de s'en munir pour ne pas 
s’égarer trop souvenL 


-es de bien des contempo- 
: l’apprentissage de l’orne- 


THEATRE NATIONAL DE LA DANSE ET DE L’IMAGE 

Vendredi 24 

Ï8 h. CARTE BLANCHE ÂÜxTmaGES 

NOIRES II Soirée FONDATION GAN POUR LE CINEMA. 
"Mémoires du Jazz”. Portrait de Mura Dc-tir. présenté par Salty Sommer* 

22 h. STEVE LACY ET SES MUSICIENS. 
LAVAUGH ROBINSON AND TAP 
DANCERS.“THE SPIRIT MOVES” DE 

MURA DEH N. Présente par Jean Rouch. prc;t!e sur grand 


•A 


écran en plein air, 

CHATEAUVALLON T OULON S3190 OLLIOULES. 
RENSDGNEMENTS. RESERVATIONS: TEL: 94 24 U 76 






THEATRE 


fLes jours de relâche sont im&qaé s 

entre parenthèses.) 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-S7-50) ; relâche 
SaIXE FA V ART (42-96-Û6-1 l) : rcHcbe 

Mutuelle. 

COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre de la 
Perte-Samt-Martfe (40-1500.15) (D. 
soir, L.), 20 h 30 ; dim. à 14 h 30 ; Mon- 
sieur cbà»c ! (dernière le 30 jwHet). 
ODÉON-COMÉME-FRANCAEE (46 
25*70-32) : relâche imrodlc. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) (Mar.) : 
rWa a-VMfa, salle Garance : se repor- 
ter & la rubrique Clnéam/Ciaêïnstbèquc 
L'époque, la mode, la morale, la passion. 


Les autres salles 


MONTPARNASSE (43-22-77-74) (D. 
soir, L). 21 h, dim. 15 h 30 : Caarcrsa- 
thna après us eatareOKflt. 
NOUVEAUTÉS (47-70-32-76) (U 

Mar.). 20 h 30. Sanu 18 b 30 et 21 h 30: 
Mus qui est qui? 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D„ L). 
20 h 45, sam. 19 h 15 et 21 h 45 : 
rAmuse-goeule. 

POCHE (45-48-9697) (t>. soir. L). 

20 h 30. sam. 18fa : Coup de crayon. 
POTINIÈRE (42-61-44-16) (D. soir. L). 

21 b. sam. 1 B h 30 : l’Eprounate. 
ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 

(D.) 20fc 30 : Arrêt sur images. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). mer., 
jetu, «a, sam. 21 b : l'Êcume dea joins. 
TR DE LTL£ SAINT-LOUK (4636 
48-65) . mer, jeu. 20 h 30 : le Scorpion. 
TR DU MARAIS (46-66-02-74) (D.), 
20 b 30: Nuit» câlines. 


ARLEQUIN (45-89-43-22) <D, L.). 

20 h 45 : Patab-Patat* (der. le 25). 
ATELIER (46-06-49-24) (D. soir. L.). 

21 h. dîm. 15 b :lc Malade imagmaire. 

BOURVEL (43-73-47-84) (D.. L.). 

20 b 30 : Pas deux comme clk ; 22 b : 
Ven a nmnr’ezTOU. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir, L.), 22 h. «Km- 15 h : Pelouse inter- 
dite. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31) (D. soir. L). 20 h 30, dim. 
1 7 h 30 : le Misanthrope. 

DIX-HEURES (42-64-35-90) (D. soir, 
L.). 20 h 30. dim. 16 h : Maman ou 
Donne-moi ton linge, je lais une m ac hi ne. 
FONTAINE (48-74-74-40) (D, L.).21 h. 
Min 20 h et 22 h IS : Au secours tout va 
bien. 

GALERIE 55 (43-26-63-51) (D- L.). 

21 h : I do! 1 do ! 

GRAND EDGAR (43-204049) (D.) I : 

20 b 15 : Nous on fait oé on nous dit de 
faire ; 22 b : les Babas Ce dm ; II (D.), 
Carmen cru ; 22 h : Lâchez les chtens. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06) (D. soir. L.). 20 h 30, dim. 
] 8 h 30 : Barouf a CbtoggU. 

GKÊVTN (42-46-84-47) (D.. L). 20 b : les 
Trois Jeanne/ Arthur ; 21 b 45 : Minitel 
de loi. 

HOTEL LUTÉTIA, Espace JeawCoctean 
(45-44-38-10) (L.) 20 h 30, dim. 17 b : 
Mensonge. 

HUC HE! 1 E (43-26 - 38 - 99) (D.). 

1 9 h 30 : la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : 
la Leçon. 

LUCERNAIKE (4544-57-34) (D.). I : 
19 h 30 : Baudelaire ; 21 fa 15 : Autour de 
Mortin; D : 20 h : le Petit Prince; 

21 h 1 5 : Architmc- 

MKHEL (42-65-3502) (D. soir. L). 
21 h 15, sam. 18 h 45 et 21 b 40. dim. 
15 h 30: Pyjama pour û (der. le 26). 


TOURTOUR (48-87-82-48) (D„ L). 
20 b 30 : Nous, Théo et Vincent Vu 
Gogh. 


TRISTAN-BERNARD (45-22 - 08-40) 
(D.. L) ; 21 h : l’Eté africain. 


VARIÉTÉS (42-33-0942) (S. soir. D* 
L). 20 h 30. S. 17 b 30 et 21 h : Cest 
encore mieux l'après-midi. 

gÉHRF. (43-57-51-55) (D.. L.). 20 b 30 ; 
(Incroyable et Triste Histoire du général 
Pénates et de T exilé Matduna, 


En région parisienne 


LEVALLOIS-PERRJEX Petit Théâtre 
(47-48-18-71) (D., L.), 20 h 30 ; Coif- 
feur messieurs. 

SCEAUX, 19 e Festival du château de 
l’Orangerie (4660-07-79). à 17 h 30, le 
25 : M. Levions (Beethoven, Schu- 
mann) ; le 26 : Il Gkrrane Quarteno Ita- 
liano. B. Rigutto (Schubert. Beethoven, 
Brahms). 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (424629-35) (L.). 

20 h 30 : Devos existe, je l’ai rencontré ; 
(mar.) 23 b 30, drm, Inn. 22 h 15 : Fou 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
i' en semble des programmes ou des salies 
Ide li h à 21 H sauf dimanches et [ours fériés) 

Réservation et prix pr éf ér e ntiels avec la Carte Club 



e Ambiance roulade ■ Orchestre - PAUL ; prix moyen du repas -J.IL: ouvert jwqn’l— heures 


DINERS 


RIVE DROITE 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
64. me de F Arbre-Sec, 1“ 42-361042 


Cave* du XV'.D^. souper j. 24 b. Soirée ammée par troubadonr. Foie gras frais. Magret j 
de canari au nûd d’acacia. Saumon frais an benne d’orange. F. dim, lundi 170 /200F. | 


LE REPARE 42-33-2666 

12. nie de b Gde-Truanderic, ]■ F. dim. 


Cadre chaleureux, spéc. Sud-Ouest, euh. soignée : escalope, foie gras frais, magret de 1 
canard. Menu gastre 130F. Accueil jusq. 23 h 30. I 


DARKOUM 

44, me Sainte-Anne, 2 e 


424683-76 
F. mardi 


Spécialités MAROCAINES, TAGINES. COUSCOUS, l 
et raffiné. Déj. d'affaires et dîaen. Accueil jusqu’à 23 b 30. 


)UL Cadre typique 


JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2 e 
40-1 5-00-30/40-1548-08 


Au 1" &, le pre mi e r reflaor. irlandais de Puis, df ^, dhea, tpétiaL de saumon famé et poissons 
dlrtande, me» dépôt, i 150 Fret. An na-deofa, KTITY (rSHEAS: «Le nai pub irlandais», 
ambiance ts tes smn av. menaças. Le pin p. choit de «bskeys du mande. Jasq. 2 b du mat. 


TYCÜZ 


48-78-4245 


35, me Saint-Georges, 9* F. dim.. lundi 


TY COZ A LYON (1“). 15. rue Royale. F. dim. et lundi. 7627-3629. 

MES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES, GALETTES. J. 23 L 


AU PETIT RICHE 47-706868/47-708650 
25, rue Le PeJctrér, 9* F. dim. 


AUX DEUX CANARDS 47-70-03-23 

8. rue du Faubourg-Poissonnière. 16 

CLOSERIESARLADA1SE 43-468607 
94, bd Diderot, 12* F. dim. soir et lundi 

LEPRESBOURC 45-00-24-77 

3,av. delà Gdc- Armée, 16" Talesjn 


Sou Hanau* menu à 115 F. St Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 6 à 50 peraonnea. 
Premiers. dînera. soepen de I9h30i0 h 15. Parking Dtouol . 

F. dia. et hul andL Cas. françûc de tradition. MENU DÉGUSTATION 120 F. Une jmhoitiBié et 
a rapport qualité-prix sUrants. 1“ restaurant non hnresr de Pxrh. Part 2, me HaouriDe. 

SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
Déjeuners d'affaires - Dînera - Salon pour groupes 


Accueil NON STOP jusqu’à 1 b du maria Une table gastrao, avec vue sur l’Arc de 
Triomphe, que tout Parisien se doit de découvrir. Plais du terroir. Fruits de mer. | 
Poissons fins. Langoustes et homards de vivier. Terr_ Déj. tTaff. Menu A 92 F + carte. 


RIVE GAUCHE 

LEMAHARAJAH 43-64-2607 

GRILLE D'OR 86 do ta gastro. indtanne 

CHEZ FRANÇOISE 47-054943 

Aérogare des Invalides, 7* F. dim. soir et hindi 

RESTAURANT THOUMEEUX 47-0549-75 
79, rue Saint-Dominique, 7 e 


Commencez vos vacances- 72, bd St-Gcnnain, 5 e , M” Maubcn. Cadre taxncnx. Salle 
cfimatisée. 7 j. sur 7. SERVICE NON-STOPdc 12 b A23b 30, 1 h. 

Totion sou MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris. 

Parking assuré devant te restaurait : tare au n* 2, rue Fabcr. 


Spécialité de conTit de canard et de orasouki au confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 3a Ouvert dimanche. Fermé lundi 


TERRASSES - PLEIN AIR 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE - TERRASSE 
Ptoarom * rft» 1 * rowt itVinnrk 
BANC D’HUTTRESTOUTE L'ANNÉE. 
TJ.j. de 11 h 30 à 2 heures du matin. 
6, place de ta Bastille, 43-4240-32. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES» 





LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 


6, rue Coquillière - 42-361 1-75 
•1E FAMEUXRECTAURANT DES HALLES» 


Un monument pamagrucüqac 
de ta vie nocturne parisienne. 
Huîtres et finis do mer toute Fumée. 


LE GRAND CAFÉ CAPUCINES 

4. hd des Capucines - 47-42-75*77 
• LE RESTAURANT DE U MER DE L’OPERA* 


LA MAISON D'ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-59- 4 ‘1 -24 


Lsfiakkardes 


U frotte da amant. 



CINEMA 


d'hommes; 22 h 30: Orties de recoare. - 
IL 20 b 15 : Cest plus show à deux ; 

21 b 30 ; b Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : EDes nous ventant toutes. 

LE GRENIER (43406601) (Mar, D, 
L). 22 h : Dieu s’est levé de bonne 
humeur. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.), 
21 h : Les oies aont vaches ; 22 h 30 : 

Nota, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7*47-03) (L.). 
21 h 30: Nos dérin font désordre. 

Comédies musicales 


Lee films 


rqnés (•) sont hoerdta aux 
ans, (■•) aux mûiiB de dfat- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 22 JUILLET 
16 h, la Dette!* de B. Boutet ; 19 h, le 
Monde de Sosie Wong. de R- Qnine; 


31 h 13. te Jariin dcadfficcs.de C. Saura. 


MOGADOR (4345-28-80) (L), 20 h 30, 
Dim 16 h; Cabaret, dent, le 25. 

Les chansonniers 


CAVEAU M: LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h, dim. 15 h 30: L’accro- 
halütatlan. 

La danse 


MAIRIE DU 9* ARRONDISSEMENT 
(42-7S-60-56). 21 h; ven. et sam. : Les 
ballsu historiques du Marais. 

Le music-hall 


BATACLAN (43-55-55-56) (D). 21 h 30 : 
Salut les Sixxies. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97) (D), 21 h : Chansore fran ç ai se s ; 
2 2 h 3 0: Chansons & te carte. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34) (D), 

18 h 30 : Raf uqjaure. 

ŒUVRE (48-74-42-52) (D. soir. L.) 
21 h ; dim.. 16 h : SdiL™ qui chante et 
qui rit. 

OLYMPIA (47-42-25-49) (D. soir, L.), 
20 b 30: dim. l7h:Grandmusîo-haDde 
Pologne. 

comme Fourcade; (D) 22 b 15, lun. 
20 h 30 : Le monde du show bizz au pays 
de Star Trek ; h» 22 b : b«m d'essai dea 

jrrmffl 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1 544) 
(D), L 20 h 15 4 sam. 18 h 30 : 
Areafa - MC2; 21 b 30 : Saurez les 
bébés femmes ; 23 h 30 : Mais que fait la 
police 7 - IL 20 h 15 : les Sacrés Mons- 
tres; 21 h 30 : Derrière voua... y’a 
quelqu’une ; 22 h 30 : Les bas grésillait. 
CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11) (D.), 
L 20 b 15 + sam. 23 h 45 : Tiens, voilà 


JEUDI 23 JUILLET 
16 h, Un mauvais garçon, de J. Boyer; 
19 b. Je retourne chez maman, de 

G. Coter ; 21 b, Liza, de M- Ferreri. 

VENDREDI 24 JUILLET 
16 b. Futures vedettes, de M. AQégrct ; 
19 b, Washington Meny-Go-Ronsd, de 
J. Crsae; 21 h, Correspondant 17, de 
A. Hitchcock. - 

SAMEDI 25 JUILLET 
15 h, Cbotard et C, de J. Renar; 17 h, 
ta Femme sur ta plage; 19 h. Mademoiselle 
ma femme, de V. Mincill ; 21 b, Kwaïdan. 
de M. Kob&yashL 

DIMANCHE 26 JUILLET 
15 h. Gcrvaise, de R. dément; 17 h, 

H. M- Pufimm, de Kisg Vider i 19 b 15. 
Pins on est de Tous-., de G. Steve»; 
21 h 15, l’Assassinat de Trolaky, de 
J.Luqr- 

LUNDi 27 JUILLET 
Relâche. 


MARDI 28 JUILLET 
16 h. Gribichc, de J. Feyder: 19 b. 
Embrasse-là pour mai, de S. Douca ; 21 h, 
Tokyo Olympiades, de K. Ictitam. 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

MERCREDI 22 JUILLET 
15 h, le Dernier des hommes, de 

F. W. Maman; 17 b. tas Mongols, de 
P. Kimîavi ; 19 h,Scremadc, de A. Mann. 

JEUDI 23 JUILLET 
15 b, la Tragédie de la mise, de 

G. W. Paint ; 17 h. ta Grand Skace, dé 
S. Corincd ; 19 h, Cote 465, de A. Mamu 

VENDREDI 24 JUILLET 
15 h. Escalier de sovioe, de L. Jcasner et 
Paul Leni ; 17 h, ta Guni.de J. Ivory; 19 h. 
Du sang dans ta désert, de A, Marna 
SAMEDI 25 JUILLET 
15 h, ta Catnnei du docteur Caligari, de 
R. Wtene ; 17 h. Ces meneurodaiross, de 
P. Germî; 19 h. le Petit Arpent du bas 
Dieu, de A- Mann ; 21 h 15, la Ruée ven 
)’ Ouest, de A. Manu. 

DIMANCHE 26 JUILLET 
15 h, Famflme, de F. W. Maman ; 17 h, 
rinsargé, de M. Rin ; 19 b 15. ta Oxl, de 
A. Mann. 

LUNDI 27 JUILLET 
15 h, ta Cabinet des figures de cire, de- 
P. Leni; 17 b, la mate courte, de 
A. Varda; 19 h, ta Omte de rExnptro 
romain.de A. Mann. 


MARDI 28 JUILLET 
Relâche. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Safic Garance (42-78-37-29) 
L’époque, la mode, la roorak, lu puroku 
MERCREDI 22 JUILLET 
14 b 30, Alexandrie, pourquoi 7, de 
Y. Cbafaine ; 17 h 30, Mauvais sang, de 
L. Csrax;20 h 30, Poussière cTEaqsre, dé 
(l|H Le ; Présentation du dm par Fauteur. 

JEUDI 23 JUILLET 
14 h 30, Axncrika, rapports de dasse. de 
Jean-Marie Scraub et Dan ièle Hniikt; 
17 b 30, Menrtre dam an jardin anglais, de 
P. Greenaway ; 20 b 30, Rouge-gorge, de 
P.Zuccs. 


VENDREDI 24 JUILLET 
14 b 30. l’Année dos treize tunes, do Rai- 
ner Werncr Fassbïnder ; 17 h 30, rArgent, 
de R. Bresson ; 20 h 30; TEnfant secret, de 
P. Garni 


SAMEDI 25 JUILLET 
14 h 30, Love Stream, de John Caaaa- 
veies ; 17 h 30. L’élément du crime, de Lare 
nu Trier ; 20 b 30, tas Trois co u ro nn e s da 
matelot, de R. Ruiz. 

DIMANCHE 26 JUILLET 
14 h 30, Querelle, de Rainer Wczner 
Fassbïnder ; 17 b 30, S hillin g, de Stanley 
Ku brick ; 20 fa 30, Une sale histoire, de 
J. Eustachc. (volet fiction - volet docu- 
ment). 

LUNDI 27 JUILLET 
14 b 30, Travail an noir, de Jerzy Skoü- 
mowski ; 17 b 30, Détective, de Jean-Luc 
Godant ; 20 h 30, No Man’s tand, d’A Tan- 


Les exclusivités 


Arreu HOUES (A^ va) : Crochet 
Saint-Germain. 6* (43-33-1682). 

AJANTRJX (InL, va) : Républic 
Cinéma. 11" (48-05-51-33) ;h. sp. 

ALADWN (A. vf) : Hollywood Bonlevnd, 
9" (47-70-10-41). 

ANGEL HEART (•) (A^ va) :Gamnrait 
Halles, 1- (42-97-49-70) ; Saint-MkbeL 
5" (43-2679-17) ; Ambassade. 8- (43-59- 
19-08) ; Bienvenue Montparnasse, 15" 
(45-44-25-02). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gt, va) : 14- 
JuiBct Parnasse, 6* (43-2658410) . 

ARIZONA JUNIOR (A. v.a) ; UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) ; Btarritz. 8> 
(45-62-20-40). - VL : UGC Rotonde, 6 
(4S-74-94-94) . 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8" (4562-41-46). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Para- 


moant Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Mom- 
pamasse Paxhé. 14* (43-20-1206) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27). 

AUTOUR DE MINUIT (A. naA : A : 
Temp&en. 3* (42-729466). 

LES BARBARIANS (A. vro.) : Norman- 
die, 8* (4563-1616) ; (vi.) : R «a. 2* 
(42-36-83-93) ; Paramoont Opère. 9* 
(47-42-5631) ; Gare de Lyon, 12* (43- 
43-01-59) ; Gobelins. 13". (43-36 
23-44); Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
Mistral, 14" (45-39-52-43) -Jarhé 
Wepkr, 18* (45-22-4601) ; 3 Secrétas, 
19* (426679-79). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A^ vX) : 
Napoléon, 17* (42676362). 


LA BEAUTE MJ PECHE (Youg. v^.) 

3 Parnassien*, 14* (43-20-30-19); 
(VX) : MazevOle, 9* (47-767246). 

BEYOND THERAPY (Brit, ta) : Cîn6 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; (JGC 
Danton. 6 (4225-1060) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4562-2060). 

BJBDY (A^ ta) ; Lncemaire. 6 (45-44- 
57-34). 

BLLfESY DSEAM (A, va) : 3 Luxem- 
bourg, 6* (4633*97*77). 

B&AZtL (Brit, ta) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-9168) ; Epé&de-Boîs, S* (43-37- 
5747). 


BUISSON ARDENT (Fr.) : Stndio 43, 9* 
(47-706340). 


94-94) ; Bianitsc, £ 5 


CHAMBRE AVEC VUE {Brit, tjl) : 
14-Jnilkt Odéon, 6 (43-25-5943); 
Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 14-JcriHe* Bas- 
tille, 11* (45-75-79-79) ; Bcangreadte, 
15* (45-7679-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
• »jl) : Reflet MédRâs, 5* (465442-34) i 
h-sp- 

CHRONKJUEDTJNE MORT ANNON- 
CÉE OL-Jt, v. it.) : SamtLazare Pas- 
qutar, 8* (43-87-3543). 

chronique des événements 

AMOUREUX (PoL, va) : Bastille, 11* 
(4342-1680). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) : Onochea. 6* (4633-1082). 


Güc'Boitararf: 9* (4674-95-40) ; 
jtfcülkx. 17* (4748-0606). 
rwA M (Jap.) : v-O. ï Trionqàc, 8* (46 
62-4676) ; vX : Mawsvïlle, ^ (47-76 
“^) ; Paramocnî^péra. 9* (4742- 
5631). 

PEE-WEE «g ADVENTUKE (A-, 
SrartaL 1> (47-07-2604). 


25 - 1630 ). 


PLATOON n (A, VA) : Geo^go-V. 8* 
(46624146). 


CROCODILE DUNDEE (A, *a) : 
Marignao, 8* (43-59-92-82). - VX ; 
Français, 9< (47-763368) ; Galaxie. 13* 
(45-861863) ; Montparnasse Jfelhé, 14* 
(46261266). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (À, va) : Forant Arc-endd. 
‘ I- (42-97-5674) ; Marignao, 8* <43-56 
92-82). - VX : 14 Juatat BastiU* H* 
- (4657-9061); Pa mavrien s. 14*(4626 
32-20). 

LE DÉCLIN DE VSMBtBËE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de ta Harpe. 5 - 
' (46-34-25-52) ; UGC Normandie. 8* 
(45-661616). 


DOWN BY LAW (A. va) : Samt-Andrf- 
. dahArta, 6 (4626-4618) . 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
va) : Saint-Germain Vütage, S* (46-36 
6620) ; Ambassade, 6 (4659-1968). - 
VX : Lumière, 9* 142464967) ;M«tt- 
purnos, 14* (4627-5637). 

EVIL DEAD 2 (A, va) (*)- - VX ï 
Forum Horizon. I- (45-08-57-57) ; Mari- 
gnan, 8* (46599262). - VX : Français, 
9- (47-763368) ; Mbcevüta. 9* (47-76 


(456241-46). 

POUCE ACADEMV 4(A.):va: Man- 
gnan, 8- (46569262) ; vX îTte^2* 
(46368363) ; 

3688) ; Montparnasse-Patte, 14* (46 
261266). 

QUATRE aventures de *A6 

Q NET1TE ET MIRABELLE (Fr.) : 
| ^«üiiin Miig- fr (46-33-97-77) • 

(HTESFCE QUE J’AI FAIT FOUR 
MÉRITER ÇA 3 va) : Lnwm- 
bong. 6 (46-3697-77). 

RADIO DAYS (A.) : va: Gsnmont- 
u.iw, 1» (42-97-49-70) ; Gamaout- 
Opéra, 2* (47426063) ; Actioe TRive 
Suïffie. 5* (4629-4440) ; 14-Jnflkt- 
Odfion. 6 (4625-5963)4 P^ode. 7- 
(476612-15); GamnoufcChainp»- 
Byrtes, 6 (46596467) ; lAJnflltt 
BrotRta, U 1 (4657-9681): Gamwmt- 
Parnasse. 14* (43663640) ; 14-JnÜBrt* 
Beangrcndta. 16 (467 679-79) ; »X : 
UG&GobeUns, 13* (46362344). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL, va) : 
Gnacbea, 6* (46361682) . 


LA RUE (*) (Au, va) : Mayfair. 16* (46 
26276«. 


262766). . 

SABINE KXJSXST, 7 ANS (AIL, RD A, 
va) : Répubti&Gnéma. Il- (4866 
5633). 

SCS HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (A, *a) : George V, »■ (46 


6241-46) ; vX : I to, 2* (4*3686931; 
UGC-Madpamassc, 6* (46746464) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BONNE. ("*) FOm italien de S&l- 
vatore Samperï, va : Forum Orient 
Express. I» (42-33-42-26 ; 
George V. 8* (46624146) : 7 Par- 
nassiens, 14* (462632-20) ; vX : 
Saint-Lazare Pasqnîer, 8* (4687- 
3643) ; Françaises* (47-7633-88) ; 
Maxévîlie. 9« (47-767266); 


Nations. 12* (464604-67) ; Lyon 
Bastille, 12* (464601-59); fen- 


vet te. 16 (4631-56861 : Galaxie, 
13* (45-8618-03) : Mistral, 14* (46 
39-52-43) ; . Convention Saint- 
Cbarks» 16 (46763300) ; Pute 
dichy, 16 (46224631) ; Gam- 
betta, 20* (46361096) . 

MALONE. FOm américain de Harley 


GoUIsl va: Forma Orient Express, 
1- (42-364626); George V, 6 
(46624143) ; v.f, ; Français. 9- 
(47-70-3688) ; Fauvette, 16 (46 
31-56-86) : Gaumont Alésia. 14* 
(4627-84-50) ; Gaumont fanasse, 
14* (43-3630-40) ; Gaumont 
Convention. 16 (46284627);. 


Patte Cficby, 16 (4622464»); 
3 Secrétan. 19* (424)679-79), 

LE NINJA BLANC Ftbo américain 
dé 9nv FSntobog va :.8ortua 
Orient Exoréss, 1° (42-33-42-26) ; 


Jpêra, i 
50-31) ; Lyon Basrilk, 12* (4646 
01-59) ; Galaxie, 13* (4680- 


12* (4646 


18-03) ; Gobelins, 13* 
(46362644) ; Mistral, 14* (4639- 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(4620-124)6); Convention Saint- 
Chartes, 16 (4679-33-00) ; UGC 


Convention, 16 (4674^640); 
PUte Wcpter, J 8* (4622464» ) ; 


ri (Fr.) : 7 Punaadeas. 14- (4620- 
3620). 


MON CHER PETIT VILLAGE (Tcte, 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5636) ; Chray-Pslace, S- (4654-07-76) ; 
Triomphe, 8* (4562-4676) ; BastBk. 1 1* 
(434616-80).; Gaomom-Pannuae; 14* 
(463630-40). 

MY BEAUTIEUL ■ LAUNDRÎTTE 
(Briu va) :CûHKbes,6* (46-361042). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hock- 

va) : Tricmphe 8* (46624676) ; Cite- 
Beauboarg. H.qL.3* (4671-5636). 
N OLaD ARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TETE (A^ ta) : RépobUo-Cînéou. Il* 
(48-0651-33). • 

LE NOM 1% LA ROSE (Fr.) ; v.augl: 
Cbmy-Patace. 6 (4654-0676) ; PuWkàs 
Champs-Elysées, » (47-20-76-23) ; vX ; 
Lumière, 9* (464649-07). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Forum Orient-Express, i* (4636 
42-26) ; UGC Montparnasse, 6 e (4674- 


3 Secrétan, 19* (460679-79) ; 
Uambctta, 20* (46361096). 

LA PIE VOLEUSE. FOm américain, 
de Hugh Wüaoo. va : G anmont 
Halles. !"•- (46974670) : Pub&tis 
Saint-Gcrinam, 6 (462672-80) ; 
Ganmont Coliséc.8* (4349-29-46) ; 
▼X : Ganmont Opéra. 2* (4746 
60-33) ; Notions. 12* (4646 
. 04-67) ; Fauvettes, 13* (4631- 
60-74) ; Ganmont Alésia, 14*, 
(4627-84-50) ; Miramar. 14* (46 
20-89-52) ; Gatramm Conve n t ion . 
15* (48-284627) ; Mtfflot, 17* (47- 
480606) ; pute Cfidty, 18* (46 
264601). _ 

RIEN EN COMMUN. FOm amérê 
cain de Gany Mmxbafi, va : Fbnim 
Horizon. 1- (4508-5.7-57) ; Hante- . 
fenOta, 6 (46367938) ; George V, 
8* (456241-46) ; Pannniâs, 14* 
(4620-3200) : vX i- Saxni-Lazare 1 
Pssqnier. 8* C46863543); Para- 
mon nt Opéra 9* (474656-31); 
Nations. 12> (43430407) ; Fan- 
vetze, 13* (4631-5686) ; bfisoal, 
-14* (46365243) ; ConventiOD • 
. ..SunrcCburfe* . 16 - (45793500) j. 
Patte Oicby, 1» (45264601). : 

LE SECRET DE MON SUOCÈS. 
F3ra américain de Herbert Ross, 
va : George 8* (4562-41-46) ; 
Maillot, 1> (4748O606) ; vX : 
UGC Montparnasse 6* (4674- 
94-94) ; UGC BonlevUd. 9* (4676 


95401 j Lyon Bastille. 16 (4346 
01-59) ; GobeKas. 13* 
(46362344) UGC Convention, 
16 (4674-93 40) ; Images. 18* (45 
2647-94). - 


FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A^ vX) (h. s.p.) : Saînt-Amhroise, 11* 
(47000916) ; Saint-Lambert, 19 (45 
32-91-68). 

FREDOY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (•) (A-, m) : VX : Max6 
ville 9* (47-70-72-86) ; Paria CSné, 10* 
(47-7621-71). 

COOD MORNING BABILON1A Qt-A, 
va) : Forum Arc en CScL UTL91- 
5674) ; 14-Jmltet Odéon, 6 (4626 
59831 ; George V, » (45664146) ; 
14- Juillet Parnasse, 6, (46265800); 
14 Juillet Bastille. Il* (43479081) ; 
14 Jttillet-Beatigrénene, 15* (4676 
7979). 

LE GRAND chemin (Fr.) : Fonnn 
Horizon, 1* (4508-57-57) ; Impérial, 2* 
(4742-7652) ; Ambunde, 8* (4659 
1908) ;Moatpanws, 14* (4627-5637) ; 
Ganmont Convention, 15* (4626 
4627) ; Maillot, 17* (47480606). 

DRENA ET LES OMBRES (Fr.) : On6 
Beanbomg. 3* (4671-5636) ; StroBo 43; 
9* (47-704340). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaarnant- 
Halks. 1- (46974970) ; Luxembourg. 
6 (463697-77).; Cotisée, 8* (4659 
0447) ; Parnassiens, 14* (46263620). 

MACBETH (Fr^v.iL) : Veadtae.2» (47- 
42-97-52). 

MANON DES SOURCES (Fé.) :Etys£cs- 
Linooln, 8* (46593614). . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : CSte- 

Bcanbong, H. spu, > (4671-5630) : 
Cinocfaea, 6 (46361082) . 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 3* (4676 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A^ 
va) : Lncemaire, 6 (45-44-57-34) ; 
O nocbes, fr (46361082) ■ 

LA MESSE EST FINIE (lu, va) :Tem- 
pScra . 3* (4672-94-56). 

MISSION (A, va) : CbâtBlet-Vletwta, 
I' (450804-14); Elyebx-Liocoin. 8> 
(43493614).. 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 


. U GO-Boulevard. 9* (4674-95-40) ; 
LyavBaat9De,16 (43430149) : Gobe- 
lins, 13* (43-36-23-44) ; UGC- 
Cttnventian, 15 (4574-93-40) ; Images. 
18* (452247-94). 

STAND BY ME (A^ va) : Studio de ta. 

Harpe. 5 (4634-2552). 

LA STORIA (II, va) : Latina, 4* (42-76 
4786). •• 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) Oné-Beaubourg, 3* (4671-5656) ; 
Utopia; 5* (46268485). 

STREET TRASH (•) (A.) : v a : Fornm- 
OrknhExms, I- (46334626) ; vX: 
Rex, 6 (46368593). 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon, 1* (45 
08-57-57) ; Impérial, 6 (47-467652) ; 
Hant e f eui Ue . 6- (46357938) ; Man- 
gau, » (46599682) -, Nations, .12* 
(43-460447) ; Fauvette. 13* (4381- 


5686) ; MlttiaV 14* (45395243) ; 
Montparnasae-fate, 14* (4620-1206) ; 
1 4-JmDetrBe a ngrencllc, 15* (4576 
7979) ; Maillot. 17* (47-4806-06) ; 

Pat te43icfa>;1 8 * (46224601): ■■ - 
TEK MC EASY (AJ va: Cm6 
Beanbourg, -y (4671-5206) ; UGC- 
Odéoo, 6* (46261030) ; Brâtrict, g- 
(46662040): EscuriaL 16 (47-07- 
2804); rit: UGOMontpanwsac, 6* 
(45-7 4-94-94). 

TraERÉSK (jFrJi : Onodirâ Sans* 
Germain, 6 (46361082). 

TIN MEN, LES FILOUS (Æ, 9a) : 16 
Jnütat-Odéott. 6* (46255983) . 

(434931-97). — o- 

3 AM1GOS (A, va) : UGGOdéon. 6* 
(g^-1630) ; Biarritz, 8* (4566 

T ^5 0 3j^ N .WJ : (4580- 

TSUE STORŒ (5, ta) ; TenmEen, > 
(42-7204-56). A ^ 

UNE-FLAMME: DANS MON COEUR 
. <Sq?) St-Andr5de*Aila, 6* (4526 

Ubœ GOUTTE D’AMOUR (Tore, va) : 

Utapîa, 6 (46268445). J 

UN HOMME AMOUREUX fFr.) ; 

LA VEUVE NOUE (A- va) ; Tem- 
. 3* (457694-56 ) !h. 

WELCOME IN VŒNNA (Aatr_ va) ï 
U“ pta, 9 (4626-84-65). ^ J 


Les festivals 


<43_S4_ 

5H°>* *«l : Comédie Érotique 


um-, . Haanah et aes sœnra '+ St- 


■ L — . _ : vi iwuiB t- ai- 

15* (453691-68) : Prends 
roseflte et nr-Moi, Broadway Daany 
Rare. Tombe les Qka et BfawX- 
BUNUHL(va) , L atim , *p (46784686), 

mer, <fim. : El; jan, ton. : loa Olvi- 
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uooi/un cnea andalou ; veiv, mar. : la 
fttot « ce- Jardin ; sam. : la Vie crimi- 
neDed’ArcèihaM de la Graz + EUpobBc 
CSafana, 11* (4*05-51-33), ct âûw- 
. «tance ; la Vie crlminoOc d’AreUbald de 
teCraz. Trinana, lot OMâaOoa/Un. 
chien andalou, Nazaria, EL 
PfAWXN, (fa). Grand Pavois. 15* (45- 
54-46-85) ; le KM, Ica Tenus modancs.- 
te» Lumières de la vOIe. 

GODAMD. Denfert, 14* (43-21-41-01). es 
abonné e Puma te Fou, Mraeufin- 
raiûun. Je fois salue Marie, Sauve qui 
peut la vie. Deux ou u-ote choses— 
HAYWORTH, {». a) Oamnom Parnasse, 
C^S- 30 -»), wml, 20 h 30: GOda. 
te Dame de te va™*» ou la 


IES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vX) : UGC Montpar- 
nw, fr (45-74-94-94). . 

BABV DOLL (A* va) : Gaumont Halles, 
l«* (42-97-49-70) ; Saint-Andrè-dra-Arls, 
6* (43-26-48-18) ; Bretagne, 6* (42-22- 


LA BELLE AU BŒS DORMANT (A_ 
vX) Rex. fr (42-36-83-93) ; Fauvette, 
13* (43-31-56-86) ; Napoléon, 17- (43- 
6743-42). 

BEN HUR (A, va) : vX : Lmn»re, 9» 
(42-46-49-07) ; GaumontrAtesia, lfr 
(43-27-84-50). 

BOOM (A^ -va) : Saim-Gcnnain- 
doPrte, 6- (42-22-87-23) ; Studio 43, 9* 
(47-7043-40). 

BK0THER CAN YOU SPARE A 
IMME 7 (A, va) : Utopia 5* (43-26- 
8445). 

CASANOVA DE FELLINI (L va) 
Sailft-Gennaia Studio, 5* (45-33-63-20) ; 
Kamate' Mnequnêfle, 15* (45-44 

25- 02) ; Bcangrenclle, 15* . (45-75- 
79-79). 

LES M DALMATIENS (A, vX) : 
Napoléon, lfr (4247-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TMT BRULANT 
(A, ta) : Studio des Ursolmes, 5* (43^ 

26- 19-09). 

IX CHEVALIER DES SABLES (A va) 
Saint-Gcrinmïn-dcs-Prés, 6* (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (A. va) : O Forain 
AiMn-CSd, 1- (4397-53-74) ; 14 Juütet 

. OdEou. 6*. (43-25-59-83) ; M a rigmn , fr 
(47-20-76-23) ; vX : G aum on t Opéra. fr 
(47-4240-33) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-8440) ; Moutpaxnos. 14* (43-27- 
5247) ; Gamnom Convention. 15* (48- 
2842-27). 

££ CORBEAU (Fr.) Champo. 5* (43-54- 
51-6Û). 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Reflet 
Logea, 5* (43-54-42-34) ; Balzac, fr (45- 
61-1040) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

LA DEESSE (IttL, va) : Ctany Patece. 6* 
(43-54-07-76). 

LTEXTRAVAGANT Mr 1SEDS (A, 
va) : Action Ecoles. 5* (43-25-72-07) . 

EVE (A^ ta) : Action Christine bis. fi* 
(4339-1140). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A-, va) : 
AetiOB Christine, 6* (43-29-1 1-30). 

LA FORET imffiSAUlE (A. va) : 
GaaiDOot Alésa, 14* (43-27-84-50). 

GANDHI (AngL vX) ; Bretagne. 6* (42* 
22-5797). 

GUERRE ET PATS (Sov, va) : Cosmos, 
6* (4544-28-80) ;vX : Triomphe, 8* (45- 
6245-76). 

LE GUEPARD (A- ta) : JRram Hori- 
Tfwi , i* (45-08-57-57) ; HaatefeuBle, 6* 
(46-33-79-38); Mangnan. fr (45-59- 
9282) ; Parnassiens, 14* (43-2032-20) ; 
vXî Impérial. P (4742-7242). . 

HUIT ET DEMI (It, va) s Dcofiert, lfr 
(43-2141-01). 

EDGHZANDER (A, ta) : GwpV » 
(45424146) ; vX : Panunoom. Opéra, 
9* (4742-56-31) ; Grand Pavois, 15* (45- 
544685). 

HORIZONS PERDUS (A, va) : 
Luxembourg, fi* (46-3347-77) ; Balzac. 
8* (4541-1040). 


INDCANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) ; George-V, fr (4542 - 
4146) ; vX : - UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Boulevard, 9* (45- 
744540) ; Convention St-Charie*. 15 e 
^4^79-33-00) ; Maillet, 17* (4748- 

JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gatunoni Opéra, 
2* (474240-33) ; SfcMfefael, 5* (43-26- 
79-17) ; Gaunmn Alésia. 14* (43-27- 


KEATON, Studio 43. 9* (47-706340) : te 
Mécano de te générale, 1a Croisière du 
Navigator. 

FILMS MUSICAUX (ta). UGC Erirâ- 
Ufte. fr (45-63-16-16), SaBe 1, mec. : 
Téléphone public ; jeu. : Purple Rate;' 
ven. t American Pop; sam. ; Staybg 

- Alivc ; dkn. : The Une Brathen; no. r 
Montercy Pop : mar. : True Slory, 
Sale. 2, mer. : Parade de pri n tem p s ; 
jeu. : Un violon anr ternit ; ven. : rAmoar 
vknt ùtdansaat^aaniu : En attirant la 
Docte ; «&n. : Orfeo Nwo ; tan. : Tbmfe 
Dancing; mar.: (Ben MÏBerStory. . 

MONTE PYTHON, (*A), Saint Ger- 
main Hachette, S* (46-3383-20),. mec^ 
vol. :J* Vie de Brian ; jon, dhn. : Jabber- 
wocky; sanL, ha. : Mooty Pytbon saoé 
Graml; mar. :1e Sens de la .vie. 

HOMMAGE AU HLM MAROCAIN. 
(ta). Chxay Palace, 5* (43-54-07-76), 
12 h, sauf aanwdtm. : te Gouverneur de 
- mode Oofcertwkarben. — 

PROMOTION DU CINEMA, (ta) Stn- 
dio28, 18* (46-06-36-07), Bter^ jeu : His- 
toire du Japon racontée par une hüfetxe 
de bar; vol. m| " ■ ; ■ rtm | . 

mar. : la Ménagerie de verre. - 

ROGMER Detrfert, 14* (43-2141-01), à 
alternance : te Marquise <PQ, Pauline i la 
plage, te Béas Mariage te P»»»* de 
faviaceur, te Genou de Cteire, P e rcerai 
le Gelais, te CoBectioimenae, les Nuits de 
la pleine hme. 

LA SÉDUCTION (r. a), Mac-Mahon. 
17* (438024-81), jeu. : Rïofae et cam- 
bre ; vcn. : Portrait tfunc entent décime ; 

wm ; Rlnna «i ExpTCftS ; <Woi J-Ma 

femme est *** «ofA » ; Tm. ; 'Madame 
Bovary ; mar. : te Malte dé Singapour. 

M. SIMON, Reflet Médkâs. 5* (43-54- 
42-34), mer^ jea. : Fric-frac; ven. : 
rEtrange déair de m o n sieu r Bard ; sam. : 
On purg e bébé ; dira. : Bouchi sanvé des 
eaux ; mn. ; te Femme arie et Satan; 
mat : Un and viendra ce soir. 

TARKOVSKI, (ta). RépubtfeCinéiiiB, 
11* (48-05-51-33). en aitetnance ; Nos- 
talghia. Salaria, Andrel Roobter, le 
Sacrifice, Stalkcr, rEsfonce divan. 

TRÉSORS DU CINÉMA RUSSE, (va). 
14-JaStet Ptanaase. fr (4326-58-00). 
mer. : Octobre; jen. : ta Terre; vol r , 
Ivan te tcnibte ; sam..: Quand panent tes 
cigognes; «Gbl : les Cbevanz de feu; 
hn. -.POririer range ; mar. ; Sans témoin. 

TRUFFAUT, Denfert, 14* (43-2141-01) : 
rAigent de poche. Jotas et Au. 

Les grandes reprises * 

AMADEUS (ÎÂ, ta) ; forum Hbriztm, 
1« (45-08-S7-S7) ; Gcnge-V, 8* (4542- 
4146). 

APOCALYPSE NOW (A^ ta) ; Gan- . 
moût Parnasse. 14* (43-358040). 

ARSENK: ET VIEILLES DENTELLES 
(A, ta) : Action Ecoles, 5* (43-25- 


& 


S; 


LAURA (A^ ta) i Action Ecoles, S* (43- 
25-72-07). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5* (43- 
268445). 

LUDWIG (VJSCONTÏ) (IL, ta) : CSifi- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) . H. sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43, 9* (47-704340). 

*aSs^^6(4J^lM2) : 

LE MONDE SELOTi GARP (A- va) : 
Laccsâalre.'fr (4544-57-34). 

MARY POPPXNS (A^ vX) : Napoléon, 
17* (42474342). 

MONICA, LE DESIR (Sned. ta) Reflet 
Loges H. Sp^ 5* (43-54-42-34). 

MY PAIR LADY (A, va) UGC Ermi- 
tage, fr (4543-16-16). 

NEW-YORK. NEW-YORK (Æ, ta) : 
Forum-Orient, 1** (42-3342-26). 

L’OMBRE D’UN DOUTE (A, ta) : 
Rialto, 19* (4687-8741). 

PAPILLON. (A^ va) : Forum Orient 
~ 1- (42-33-42-26) ; Biarritz, 8* 

340) ; vX : Ro, 2* (42-26- 
13) ; UGC Montparnasse, fr (45-74- 
94-94) ; UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
. 01-59) ; Gt*ctos. 13* (43-36-2344); 
UGC-Canvontion, 15* (45-74-9340). 

LE PIGEON (IL va) Reflet Las*. 5* 
(43-5442-34) ; 14 
(45-75-79-79). 

FINE FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Gaumont Halles, 1' (428749-70) . 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Rialm. 19* (46-078741)- 

IXS PRIMES (A, va) : Action C3uistine. 
fr (43-29-11-30). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Champo, 
S* (43-J4-JI-60). 

SHANGHAI GESTURE (A, va) ; 
Action Christine, fr (43-29-11-30). 

THE KINC OF MARVIN GARDEN (A^ 
ta) : Racine Odéon. fr (43-26-1948) ; 
Balzac, 8* (4541-1040). 

IX TEMPS D’AIMER ET IX TEMPS 

. DE MOURIR (A. ta) 3 Luxembourg, 
fr (46-33-97-77) ; 3 Balzac, fr (4541- 
1040). 

TO BE OR NOT TO BE (A^ ta) 
(LaUtscb) : Panthéon. S* (43-54-1584). 

TEK A VER Y FOLUES (A, va) : 
Rialto, 19* (46878741). 

TOOTSŒ (A. va) Ranriagh, lfr (4288- 
6444). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOUR S VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE_ (A, ta) : daé-Beanbonrg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, fr (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, fr (45-74- 
94-94) ; UGC Cbamin-EIyséeE, fr (45- 
622040); Bastifle, 11* (4343-1 1 
vX : UGC Boutevard, fr (45-74-9540) 
UGC Gobetiaa. 13* (43-36-23-44) 
Manpararâ. 14* (43-27-52-37) ; Gau- 
mont AIésia, lfr (43-27-84-50). 

IX TRCtiSIÊME HOMME (Æ, ta) : 
Reflet Logos, fr (43-5442-34). 

L’ULTIME RAZZIA (A., ta) : Action 
Christine, fr (43-29-11-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (À, 
ta) : Action Rive Gauche, 5* (43-29- 
4440) ; Elysées- Lincoln, fr (43-59- 
36-14) ; Parnassiens, lfr (43-20-32r20). 

VOL AU-DESSUS ITUN ND DE COU- 
COU (A^ va) iStndio des Umlines, fr 
(43-26-19-09) ; Parnassiens, lfr (43-20- 

IX VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Latina.fr (42-784786). 

VOLPONE (Fr.) Champo, fr (43-54- 
51-60) - 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) {•) rRandagh, lfr (4288-6444). 

WOODY ET LES ROBOTS (A. ta) 
Forum Arc-en-Gel, 1» (4287-53-74) ; 

- Hamefwrilte. fr (46-33-79-38); Gau- 
mont Ambassade, fr (43-59-1988) ; 

. . Gaamont Convention, fr (48-2842-27) ; 
vX : Gaumom Parnasse, 6* (43-35-, 
3040) ; Gaumont Opéra. (474280-33). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION î (A, va) Grand Pavois, 15* 
(45-544685). 

Les séances spéciales 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) ; Reflet-Logos, fr (438442-34), 
12h- 

BELLBMBMA at-, ta) : Ciné- 
Beaubaarg, 3* (42-71-52-36). sam. 
H h 45. 

LA COLLECTIONNEUSE (Fr.) : Den- 
fen. lfr (43814181). sam. 20 h 20, 
mar. 18 h. 

LES DAMNÉS (h. AIL, ta) : Templiers, 
3* (42-7294-56), sàoL, vnL.hu. 19 h50. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suisse) : 
Denfert, lfr (43-214181), dim. 12 h. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Pt) : T«n- 
pliert,3* (42-72-94-56) 14 h. 

GŒDA (A, ta) : SaintAmtatma, 11* 
(478089-16), sam. 19 h 45, dim. 
15hS0.hm.2fHL 

KAGEMUSHA (Jap, va) : C h& ir J ct- 
Vicioria, 1« (458884-14) , 13 h 35. ' 

LXLTMARLEEN (AB, ta) : CMtetet- 
Vtetoria.1** (458884-14). 19 h 55. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE. 
(AU, ta) i CMtetet-Vtaorte, 1- (45- 
0884-14), 15 h 25. 

MASH (A, va) : Chfitefct-Vîctnria, 1* 
(458884-14) ISh. 

. LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) :Le Rialto, 19* (46-0787-61), ctm. 

• 18 h 20,<fim. 21 h. 

LE RAYON VERT (Fr.) : Cln6- 
Boanboarg, 3* (42-71-52-36), «Sm, mar, 
11 h45. 

TOMBE LES FILLES ET TAS-TCM 
(A, m) : Rialto, 19* (4687-8781), 
sam. 21 h, dim. 16 b 55. 

SEDNING O (A, ta) ; TempEers, 3* 
(42-728486), ven, <Scl, mar, tan, 
15 h 50. 

LES VALSEUSES (•) (Fr.) : CMtetet- 
Victoria, 1*» (458884-14). 22 h. 


PUBUCnf LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4356 


Les concerts 

MERCREDI 22 JUILLET 
SaBe Ptewl. 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. L. BcmsuâD (Stravmsfcy). 

EgBse Satat T note *■ PMe, 21 h : T. Tro- 
uât». P. Ruhr (Brindle, Dnarte, Sam- 
- faaramj ■ 

JEUEB23 


20 h 45 : Ensemble 
vocal et ïastrnmeutal Res Facta, dir. ; 
M.-GL Chevalier (Fergofese, Vivaldi). 

VENDSEDI24 

Sr l te CtepUa 18 h'45 et 21 h : Ara Anci- 
. qt» de Paris. 

Musée de OteVi 17 h 30 : La Cernerait de 
Paris. 

AMBtarimo dm Haltee, 19 b : Groupe vocal 
de France, dir. : G. Reibel (Brahms. 
Maxaazo, Poulenc-) 

SAMEDI 25 

Maeéc de Onoy, 17 h 30 : voir 1e 24. 
DIMANCHE 26 

Muaée de Chray, 17 h 30 ; voir te 24. 
Nam-Dame, 17 h 45 : EL-G. Smith (Bach. 
Langlaîs-.) 

EgBse St-Lasds de te Sateélzttfe, 16 h 30: 
F. Marchai (Buatefaude, Mozart) . 

. . LUNDI 27 

SaMe-ChapaBe, 18b45et 21 h: Are Anti- 
qsa de Paris. 

E gB— St-Loate-en- T De, 21 fa R. Tramand, 
p. Rnby (Brindle, Dnarte, Sammur- 

MARDI 28 

EgjBae S6Loafa-€»m*, 21 h ; voir te 27. 

Festival estival de Paris 

Mercredi 22, Auditorium des Halles, 
19 h 30 : Stagiaires de l'académie 
internationale de musique de chambre 
J. -F. Paillant (Piemé, Ravel, Roussel—). 
Jcadi 23, Auditorium des Halles. 20 h 30: 
Or ch estr e de chambre de Norvège, dir. : 
T. Tonscsen (Orieg, Mozart) . 

Vendredi 2-2, Auditorium des Halles, 19 h ; 
i vocal de France, dir. : G. Reibel 
.Ravel. Poulenc). 

Saïnt-Germain-des-Prés, 20 h 30 : 
Foccroulte (Ligrti, FrescobakH. Bux- 
tohnde_). 

Dteuck 24, CUUcsu de Maisons. 
L7 h 30 : XBona, CL La voix (D^^| 
Raid). 

Lundi 27, Egfile Samt-Séwrin, 20 fa 30 : 
M Carta, §L Vartola 

Mardi 28, AwGtocînm des Halles, 19 h : 
AHcwitt (Roussel). 

Les festivals en province 
Aquita ine 

BONAGUIL, CUteau, te 24 à 21 b : 
P. Amoyal, D. Bhnnemhal (Brahms, 
Grieg) ; château de Fumel. le 25 à 
18 h 30 : R. Eicbene (Rameau, Mozart). 
MONTREAL, CUUeaa, le 25 h 21 h 15 : 
B — «H» »" 1|MW * 1 *■ «Bmn du Bol- 
choC, dir. : A. Lazarev (GBnka, Sdra- 
bert). 


Auvergne 


Champagne 


VICHY. Théâtre. ks 24, 25, à 21 fa: Non- 
vel Orchestra symphonique de Vidiy, 
directk» : A. Housset : Thoury, le 26, A 
18 h : idem ; salle Berlioz, le 19 i 16 h : 
Opéra du Rhin :La BcQc Hélène. 

Bourgogne 

GIVRY, cave Bertfanatt, te 22 à 21 h : 
A. Damiens, A. Neveux. P. Straucb 
(Debussy, S ch um a nn , Brahms). 
RATTLLY, CM team, 1e 25 & 21 h : 
E- Stresser, M. Coppey (Brahms, Bee- 
thoven, Schumann) . 

SAINT-FARGEAU, CUteau, 1e 26 3 
20 h 30 : L Ftey, F. Licutaud (Rossüti, 
Fauré, Ibcrt). 


BRAUX-SAlNTE-COHBÈRE (26-60- 
83-51), CMttaii, te 25 ft 21 h : Ensem- 
ble du Festival de Beaux (Brahms). 

Languedoc-Roussi l Ion 

AJM (63-54-76-23), Palais de te Serbie, 
k 24 à 21 h : Orchestre de chambre de 
WaHouic. dir. .- J.-P. Waüez (Bach), k 

26 h 21 h : (Mocitevcrdi, Poulenc), le 
29 8 21 h : R. Aussel; cathédrale 
Satate^édfe, 1e 27 A 21 h : Orchestre 
de chambre de WaQcnie, dir : J.-P. Wail- 
lez (Vivaldi), le 28 i 21 h : M. Pnu- 
Molinicr (Bach). 

MONTPELLIER, Festival iatornatioiial 
de manque (rens. : 67-52-84-84, loc. : 
67-668989). abbaye de Graadmont, te 
23 A 17 h: B. ScMosberg (Sor. PSaz- 
zola) ; saBe MoBère, te 22 A 19 h : 
S- WwderAlhertan, L. Cabasso, k 25 à 
II h : E Davbust (Stockhansen Me&- 
saea), à 19 h : M. Stockhansen (Stocfc- 
hausen), le 26 A 11 h : Duo A Laure 
(Bach, Albenîz), A 19 h : B. Fournier. 
C. Courvtrâkr (Mozart, Debussy), le 

27 A 19 h : J. Peins, M.-J. Jude (Haèn- 
dd. Fraude), te 28 A 19 h : P. Nagy 
(Mozart. Mesriaen). le 29 à 19 h : 
A. Looquich (Schumann, Schubert) ; 
Esplanade, le 23 A 20 h 15 : J.- 
M. Padovam, te27A20bl5:aCU- 
ment Quarte t, le 29 i 20 h 15 : 
O. Franc ; c at h é dr a le Satat-Pkm, te 


25 A 21 h 15 : O. ChcdEvüi (Vkrnc, 
Widor) : Les UntaSnes. te 23 A 22 ta: 
Orchestre d’Auvergne : dir. : CL Dos- 
deri (Vivaldi, Mozart), te 24 & 22 h. : 
les Solistes d'Uppsala (Mozart, 
Brahms) : Abbaye de Fooifroède. te 23 
A 22 h : L.-M. Diego, G. N unes ; Saint- 
GnBhem-le- Désert, Abbaye, ic 23 A 
21 h 15 : Ch. Roussel ( Cou péri n, 
Bach), te 29 A 21 h 15 : Les adieux 
(Boecherini, ScarUuh) ; Cour J- -Cœur, 
k 22 à 21 h 45 : la Tosca, te 26 à 22 b : 
Orchestre philarmanique de 
Monipeliier^Langucdoc-Roussillon, 
dir. : E. Tchakarov (Borodiae. Tcbaï- 
kovsfcy). te 28 & 22 h ; Philhannonio de 
chambre de Pologne, dir. : M. Beroff 
(Mozart, Strauss) . 

PÊZENAS, Grange des Près, 1e 23 A 22 h : 
Philharmomr de chambre de Magne 
(Mozart, Strauss) ; Hôtel «TAIfons, le 

26 A 22 b : tes solistes d'Upprâla 
(Mozaiu Schubert), le 29 A 22 h : 
orchestre d’Auvergne, dir. : J.- J. Kjuüo- 
row (Respighi. Boecherini) ; ch fl tvau 
«PAssas, k 27 à 21 h IS : Ch. Roustsn. 
W. Christie (Monte verdi, Cavalli). 

ARLES. Tb. antique, te 24 A 21 h 45 : la 
Tosca, le 26 à 22 h : J. McLangbliii, De 
Lacis. 

BÉDARIEUX, corn des «cotes, te 29 i 

21 h 45 : Flamenco 

MONTPELLIER, place Satat-C8me, te 

22 A 20 h 15 : J. Doudelte Orc h e stra , te 

26 à 20 h 15 : F. Guin Septet, 1e 28 A 
20 h 15 : Ph. La carrière ; Endos Safnt- 
Fraaços, te 29 à 21 h 30 : Ensemble 
mosaïque, dir. : Ch. Coin (Bach, Tok- 
mam). 

LA GRANDE-MOTTE, « a fitor i ma. te 22 
A 21 h 30, Ensemble orchestral et 
du Bokhol, dir. : A Lazarev 
(Schubert, Gtinka). te 25 & 21 h 30 : 
P hilhar monie de chambre de Pologne, 
<fir_ : M. Beroff (Mozart, Pouleac), te 

27 A 21 h 30 : Orchestre d’Auvergne, 
dir. : A Bnrssilovsky (Bach, Leclerc). 

CHATEAU DD, 1e 24 A 22 b : Nuit du 
jazz. 

MONTPELLIER, Opéra, le 25 A 21 h30: 
Stockhaosen. 

Midi-Pyrénées 

CASTRES, Festival Goya (63-59-62-63), 
cour de l’Hôtel de ville, le 26 A 21 h : 
C. Conez, G. Nouez. 

COMMINGES, Festival (6188-3280), 
basilique Saint-iust, te 23 à 21 h 30 : 
Quatuor Vkati (Schumann. Brahms) ; 
ca t hédrale. 1e 25 à 21 h 30 : A. Stoc- 
ker ; église Saint -Jcan-de- Motrtrejea u, 
1e 28 A 21 h 30 : B.-L. Gelber (Beetho- 
ven). 

SAJNT-CÉRÉ, Festival (65-38-2908), 
Tnrestne, k 22 : Tempo di cello ; 
Labastidê-Morat, 1e 23 : Tempo <fi 
cello; SaJat-Cfeé, k 25 : Concert 
dVMgiie, fe27 : R. Fontxnama. 

Nord-Pas-de-Calai s 

Festival de te CBtedDpale (21-30-4883). 
BOULOGNE, te 22 : G. Carikanu, 
B. LaviDïcrt, le 26 : G. GÜtter. 
ETAPLES, k 23 : Klezxnorin, Fat 
Metheny, Hardelot, te 24 : Ere Grau- 
bin, L Mayeraan. le 25 : D. Lockwood, 
Uzeh, k 26 : A. Raes (Ravel, Round) . 
WIMEREUX, te 28 : Amfaaehe Oumber 
Oichestra. 

Provence - Côte d'Azur 

AIX-EN-PROVENCE (42-23-3781), Th. 
de P Archevêché ; les 24, 26, 29 A 
21 h 45 : FaJstaff. tes 25, 27 à 21 h 15: 
Psyché, k 28 à 21 h 30 : Concert (Schu- 
bert, Schumann, Mendelssofan) ; Cathé- 
drale Sntat-Smvew. te 22 A 21 h : Les 
vêpres de k Vierge, k 23 A 18 h : Concert 
PurcdL 2! h : Reqniexn, Betuha liberata. 
AVIGNON (9082-7688), Cour d'hon- 
neur, les 27, 28, 29 A 22 b : Ballets de 
rOpéra de Paris ; Cloître des Carmes, les 

25. 26, 27, 28, 29 i 22 h : la Manivelle, 
Aboi et Bck ; TbéAtre a amicipnl , tes 22, 
23, 24 A 21 fa 30: Les Petits Pas ; Cloître 
des CEkstms, les 22, 23, 24, 25, 26, 27 : 
Faust et Rangda, Aid ; SaBe BeaoSt-XIL 
ks 24, 25, 26, 27. 28. 29 & 21 h 30 : Une 
lune pour ks déshérités ; Cbapefle des 
Ptatitms-BbBCS, ks 25,26, 27. 28, 29 à 

21 h 30 : Lettre morte ; De Plot; ks 22, 
23, 24. 25. 26 A 22 h ; Zingaro ; ChapeOe 
des CordeHere, les 22, 24, 25. 27, 28 A 
18 h : La tentation de saint Antoine, ks 
22, 23. 24 A 21 h 30 : A. Frenand ; Hos- 
pice Saint-Louis, les 22, 23, 24 A 22 b : 
La sentence des pourceaux; tes 28, 29 A 

22 h : Instance; Gymnase du lycée 
Aafaand. ks 22, 23. 24, 25, 26, 27, 28 A 
18 h : Des comédiens Usent A. Gatti; 
EgBse Samt-Püene, k 26 A 10 h : Mima 
euro populo ; Ookre da Pataïs Vieux, tes 

26. 27, 28. 29 A 19 h : Texte nu, Sacd ; 
Métropole N-DL-des-Doma, ks 22, 29 A 
18 h : L. et L. Amocini ; Faculté des 
sciences (mar.), 22 h : Rives et dérives, 
musiques des fleuves; Chartreuse da 
VHtaaeuve-lêfl-Avignoa, ks 25, 27 A 
22 h : Penthésilée, ks 23. 24 A 22 h , 1e 26 
A 17 h : Catherine de Heübrotm ; les 22, - 
26, 28, 29 A 22 h, 1e 24 à 17 b : Platooov; 
Cloître de la CoBégato (ven.) 20 h : 
Œdipe A Colonne ; Gare SNCF de VBte- 
ncuve (lun.) 22 h : Figurai ; Ma b» «cène, 
te 26 A 17 h 30 :M. Bouvard. 

Festival du Ldxéroa (90-72-36-72) : église 
de RnassiDon, k 22 A 20 h 30 ; abbaye de 
Sflvactme. k 23 A 20 h 30: Quatuor 
Hagen (Haydn, Schubert, Lîgeti). 

ORANGE, Cborégies (90-34-24-24) , Théâ- 
tre antique, k 23 A 20 h 30: Siegfried; 
cour Saütt-Lmiis, le 23 A 19 n 30 : 
R. Cornu; A 22 h: M. Mespk; k 25 A 
21 b 30 ; V. de Los Angeles. 
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SSTEBON, Nui» do la OtadeOc (92-61- 
38-72). Tbéfitre de la Ciütdclk, le 25 A 
21 h 45 : ballet Nuovq Monde de 
Caracas ; cloître Saint-Dominique, k 29 
A 21 h 45 : J. MottüUre, M. Bocgner 
(Mozan). 

Rhône-Alpes 

PLAINE (50-908081), le 22. à 19 h 30: 
C r^nntin , R, Benedetti, N. Wayser 
(Debussy, Weber), A 21 h 30 : G. Tonna 
(Ravel, Petitgirard) ; k 23 A 19 h 30 : 
J. Zanncttacci, G. Ibanez, F. Carry 
(Poulenc. Schumann). A 21 fa 30 : 
F. Lodean, D. Hovora (Grieg. Paga- 
mni) ; te 24 A 19 h 30 : D. Eàfi (Poulenc. 
Bannit), A 21 b 30 : Cbdsea Sym t j wu tc 
Orchestra, dir. L Petiigirard (Fauré, 
Ravel) ; 1e 27 A 19 h 30 : M. Schuapan 
(Brahms. Schubert), à 21 h 30 : A. Goa- 
lard, M. Garcân. G. Martiny (Brahms, 
VUla-Lobos) ; te 28 A 19 h 30 : Quin- 
tettes (Schumann, Brahms) ; A 21 h 30 : 
Orchestre du Festival, dir. E. Collard 
(Mozart, Saler). 

SUZE-LArROUSSE, ChBtcaa (75-46- 
51-56). k 22 : Salon de musique, 
M. Morand ; te 26 : Le concert brisé. 

VOLLORE (73-53-51-27), Ctttcau te 23 A 
18 h et A 21 h 30 : P. Fbntanarua (Bee- 
thoven. Tardai) ; église de Saint-Gcnée- 
de-Thiexs. 1e 25 à 21 h : En se mble vocal 
du CMA. dir. G. Gufllot (Rossini) ; châ- 
teau d’Anlteribe, te 26 A 18 h 30 : Qua- 
tuor Via Nova (Orateur, Schubert). 


La sélection •FeotMa ai France* 

a été réalisée par Camém-Presw. 


Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-3387-71). 21 h, du 22 
au 26 : Débordât Dolphin Orchestra, 
detn. Le 26, 1e 27 : Raina Rai. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6585). 21 h : a Coüier’s London ail 
Stam. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 h 30, les 23, 24, 25 : Kaba 
Mane, Kwff 1 * 1 11111 * 

EXCALHHJR (4884-7492), 23 h, le 22 : 
Chance Orchestra. Le 23 : Guida da 
Palma and le Band. Le 24 : Ann. Le 25: 
B. Helms. Le 27 : Casino. Le 28 : 
FM. Band. 

GIBUS (4780-7888). 23 h, les 22, 23 : 
Non starfc and the Hcraes. lies 24, 2S : 
Spina-Bifida. 

MACNETIC TERRAGE (42-36-26-44). 
23 h : H. Parlait, S. Robinson. Le 28 : 
Coant al Gray, L. BkakburaL 
MÉCÈNE (42-77-40-23), 22 h 30. te 22 : 

E. Breton. Les 23. 24, 25 : Tao, Art 
Lewis. Les 26, 27 : L MeschinL 

MONTANA (45-23-51-41). 22 h 30 : ke 
22, 23, 24. 25 : R Urtreger, detn. 1e 25. 
Les 27. 28: CL-L. Vincent. 
MONTGOLFIER (40-60-30-30), 22 b. ks 
22. 23, 24, 25 : LrakS. Les 27. 28 : 
Ol Franc. 

NEW MOKMNG (45-23-5181), 21 h 30: 

ks 23, 28 : P. Woods. Le 28 : M. Brecker. 
PETIT XHJRNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 22 h : mer.: Memphis; 
jeu. : Cl Boüing ; ran. QufaHM de Paris. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h, mer. : Warcrgate 
Seven One ; jeu. : Cyril Jazz Band ; «en. : 
J.-P. Amoureux Qaartea; sam.: Stop 
Chorus; hm. : Alligator Jazz Band; 
mar. : Qmmct de Paris. 

LA PINTE (43-26-26-15), ks 22, 23 A 
22 h 30 : Rendez-vous. Les 24, 25 : 
Aicbetyp Quartet. La 27, 28 : Tria 
J.-Plu Wlnter. 

LE SLOW CLUB (42-338430), 21 h 30, 
les 22, 23. 24, 25 S. Guenmlt. B. Vas- 
seur, dem. k 25 ; A partir du 28 : G. Col- 
fon London ail Stars. 

SUNSET (4281-4680) (D.). 23 h * 

F. Loc k woods. 

TROTIXHBS DE BUENOS-AIRES (42 
33-58-37), (D).A 22h:Cameteou trio. 



PARIS EN VISITES 

JEUDI 23 JUILLET 


■ Orsay : de la gare an musée*. 
10 h 30, 1, me de BeUocbasse, entrée 
Groupa (Areas). 

-Versailles : quartier Notre-Dame*, 
14 b 30, 7, rue des Réservoirs (Monu- 
ments historiques). 

-La salons de l’Hfltel-de- Ville », 
14 h 30, rue de Rivoli, devant te salon 
d’accueil (Hauts lieux et découvertes) . 

-L’Institut Pasteur-, 14 b 30, 25, rue 
du Docteur-Roux (Puis et son his- 
toire). 

-Le château de la Reine- Blanche, 
évocation de la Bièvre», 14 h 30, angle 
rue de te Reine-Blanche/ avenue des 
Gobetins (Paris pittoresque et insolite) . 

- H6tels et jardins du faubourg Samt- 
Germain*. 14 h 30, métro Solfcrino 
(M. Pohyer). 

«Hôtels du Marais», 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

«Les salons de rhôtd de Lassay », 
14 h 30, 2, place do Palais-Bourbon 
(carte d'identité) (Arts et curiosités). 

■ Hôtels et église de t*Hc Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (G. Boucau). 

-Hôtels, jardins et ruelles du vieux 
Marais-, 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Le musée Picasso et l’hôtel Salé», 
14 h 30, 5, me de Thorigny 
(URomann). 

• Le quartier du Gros-Caillou», 
14 h 45, métro Champs-Elysées/Glo- 
mencean (V. de La n g lnd e). 


- L'hôtel de Lauzun », 14 h 45, métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

« La maison de Balzac. Nouvelle pré- 
sentation da collections», 14 h 50, 47, 
rue Raynooard (L'art pour tous). 

«L’avenue Hoche et son histoire», 
15 beurra, sortie métro Dauphine (Paris 
et son histoire). 

« Curiosités et souterrain de la monta- 
gne Sainte-Geneviève», 15 heures, 
métro Cardinal- Lemoine (M.-C. Las- 
nier). 

-Mystérieuse symbolique de Notre- 
Dame de Paris». 15 heures, sortie métro 
Cité (I. Hauiler). 

-Le quartier juif de la rue da 
Rosiers et sa synagogues » , 15 heures, 
méuo Saint-Paul (Pygma). 

• Fa berge da collections Forhes -, 
15 heures, musée Jacquemart André, 
158, boulevard Haussmann (Approche 
de l’art). 

CONFÉRENCES 

11 bis. rue Keppler, 19 h 30: -La 
maîtres spirituels et la voie de la com- 
passion» (Loge unie da théosopba). 
Hôtel Concorde-Saint-Lazare, 108. rue 
Saint-Lazare. 

20 heures: -Univers parallèles, tes 
sept dimensions» (Association gnosti- 
que d’études d’anthropologie et 
scienca AC). 


V.O : GEORGE-V - LES PAHUASSENB ■ HAUTEFEUUE - FOMM LES HALLES 
VF.: PARAUOUNT OPÉRA - ST-LAZARE-PASQUet - NATION • FAUVETTE - MSTRAL- 
CUCHV PATHê - GT-CHARtES-CONVEMTION 


Périphérie - B&1E â*INE TTI1AIS • PARLYH - 4 TE MRS DÉFENSE - FŒX PCRSSY- 
GAMMA ARGENTEUtt. - VILLAGE NBHLLY - ARTEL MARNE - AV1AT1C LE BOURGET - 
ARTEL ROSNY - FLANAMES SARCELLES - CONTI ISUE-ADAM -4 CHAMPS PALAISEAU 
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Radio-télévision 


Les programmes couplets de nàkt et de tfiêrisku sont prfdK* chaque mmém+m aotnayçlénat fa «uedl datf 
dhmuKbe-hmdi. Signification des symboles : ► Signalé dans « le Monde radJo-tékrwîoH » ü Fua a enter ■ Ou peut voir 
■ ■ N* pu BinqKr ■■■ CheM'anm on cUssi]»- 


Mercredi 22 juillet 


TF 1 

20.40 FanBetoii : DtSss. Le secousse. 21-30 FerdHetun : Le 
gcrfuL De Marion Sarraul, d’après le roman de Juliette 
Benzoni. Avec Laurent Le Doyen, Marianne Anska. (3 e épi- 
sode.) Dans la France du XVÛfr siècle, un jeune et beau che- 
valier part à la recherche de t'élue de son cour. T ous le s 
ingrédients de l’aventure de cape et d’épée. 22AS JoamaL 
23.05 Série : Les amüàsscws. Panique. 23^55 Court 
métrage. L’antimentaie. Premier essai du couturier Thierry 
Mugler au cinéma : l’esthétisme de ses photos et son égërie. 
Dauphine de JetphanUm. 

A 2 

tr 2030 Le grand éddqater. Emission de Jacques Chance!. 
Arthur Ruhinsteiii on la volonté du bonheur. Reprise du 
Grand Echiquier du 30 décembre 1976. Participent a l‘6ms- 
sk» : Nella Rubinstein (son épouse), Eva Rubinstein (sa 
fille), Bernard Cbevry (son biographe d’images). Lino Ven- 
tura (son actenr préféré), François-René DuchabJe (décou- 
vert par Arthur Rnbinstem), les patineurs John Curry, Cyd 
Charissc, les danseurs Claude de Vol pian et Patrick Dupond. 
23.15 JouraaL 2335 Le journal do Tour (rcdüf.). 

FR 3 

2030 Variétés : Show Earko Marias. Notre chanteur natio- 
nal Interprétera tous ses succès. 21.40 Magazine : T hafans a- 
Les fils de Ko-xin-ga. 2230 JouraaL 2255 Do c u m e nta ire : 
Les colporteurs àa Front populaire. Le groupe Octobre. 
Hommage à Jacques Prévert. 

CANAL PLUS 

r ym» ; L’amour violé. ■ Film français de Yannick 
Bellon (1978). Avec Nathalie NelL Alain Foures. Michèle 
Simonnet, Pierre Arditi, Daniel AutewL 2245 Flash «Thrfor- 
mHbwl ii« Cinéma : Top secret □ Fïïm américain de 
Jim Abrahams, David et Jerry Zucker (1984). Avec Val for- 
mer, Lucy Guttcridge, Christopher VUliers, Omar Sharif. 


0.25 Cmhm v : La onh du risque. □ FUm français de Serg» 
Gobbi (1986). Avec Stéphane Ferrera, Christiane Jean. 
1,45 Docmnetftairv : Harlem ann ée s 30 lAvcc Cab CaDimy. 
Un voyage dans le passé des boites de jazz, années 30 et 40. 

LA 5 

2030 TéJéfBm : La ******* infernale. Accusé à tort. Florin 

essaie de reprendre une vie normale après sa sonie de prison. 

2215 Série: Mission hnpomaile 2335 Les cmq dendères 
r rt—*-*- 0.40 Les dossiers de Pageuee 0. 130 Série : HAteL 
230 Série : Snpereopter. 

M 6 

2 0 yi série : Les routes du paradis. Drôle de rencontre. Un 
millionnaire veut échanger vingt-quatre heures de sa vie 
contre la Journée d’un vagabond. 2130 Série : Falcon OesL 
2210 JaantaL TéléfBm : Chère détective. De Dean 
Harêrove. Avec Brenda Vaccaro, Arien Dean Snyder, Roc 
Silver. Adaptation américaine de Tendre poulet, de Philippe 
de Broca et Michel Audiard. 0.00 Série : Les espions. 
0 l 50 Musique : Boulevard des cfips. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Antipodes. Le « code noir * ou Fesclavage rég l e ment é. 
De 21.00 à 1.00 Les mdts d'Av ignon 21.15 Centre Acan- 
thes, h la chartreuse de VüJencvve-Lès-Avignon. (]. Olivier 
Mesriaen : Catalogue d’oiseaux. Les mdts d*Arignou (suite). 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L'air dn soir. Mozart. Vachon. 21.45 Concert (en 
direct de la cour Jacqucs-Ccear) : La Tosco, opéra en trois 
actes, de Puccini par le Nouvel Orchestre philhânnaniqiie et 
le Chœur de Radio-France, dir. Nello Santi ; chef de chœur : 
Michel Tranchant ; sol. : Gwyneth Jones, VasDe MoMoveanu. 
Matteo Manuguena, Mincea Shnpetream, R enato Cappeo- 
chi. Bernard Van der Meersch. 030 Jazz : Jacques DoudeUe 
Orchestre ; Serge Lazarevitch Trio. 


Jeudi 23 juillet 


TF 1 

1330 Série : La cr o üHr e stame. H faut bien que vieillesse 
se passe. 14.45 Croq«e- vacances. Calimero ; Bricolage ; Tin- 
tin : L’étoQc mystérieuse ; Bleu marine ; Alice su pays des 
merveilles ; Ricky la belle vie. 1535 Quarté i Saint-Oood. 
1530 Croque-vacances (suite). 1630 Variétés : La chance 
au ffaimm». Emission de Pascal Sevrait. Avec Claude Vù> 
cin. Daniel Ronille, Anny Gould. Philippe Chatel. 
1635 Feaffletcn : La conquête du del (dernier épisode). 
1735 Mari-journal, pour les jeunes. De Patrice Drevet. 
18.05 Série : Mannfz. Les soixante-douze heures. 
19-00 Feullefiau : Strata-Barbara. 1930 Jeu : La roue de la 
fortmie. 20.00 JouraaL 20.35 Feuilleton : Le souffle de la 
guerre. (> épisode). De Dan Cutis, d’après le roman de 
Herman Wouk. Epopée autour de la seconde guerre mon- 
diale. entre 1939 et 194 J. Record d’audience aux Etats-Unis 
il y a quatre ans. Avec Robert Mi te hum. 2210 Variétés : 
► Springtime i> Bouges. Le Printemps de Bourges, réalisé 

R r Serge Gainsbourg. Avec Jerry Lee Lewis. Viktor Lazlo, 
urray Head, Jane Birkin. Alpha Blondy. Southside Johnny. 
Johnny Clegg. Ray Charles, The Communards. 23.10 Jonr- 
naL 2330 Série: Les envahisseurs. 

A 2 

13.45 Téléfilm : Le kimono rouge. (1“ partie). Co- 
production entre A2 et la NHK Japonaise. La vie de' 

Bigot, caricaturiste français Installé au Japon au 
neuvième siècle Romanesque. 14A0 FcaUfetaa : Rue Car- 
not. 15.05 Sports été. Tour de France : rétrospect iv e; 
22* étape du Tour 87 : La Plagne-Morzine ; A chacun son 
tour, par Jacques Chancel; Escrime : championnats do 
monde à Lausanne. 18.05 FeuQkton : Alise et Cmthy. 
1830 Récré A 2 été. Devinettes d’Epioai ; Mimi Créera ; 
Téléchat. 1830 Jeu : Des chiffras et des lettres. D’Armand 
Jammot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 Actualités 
régionales. 19-40 Le journal du Tour. 20.00 JomaL 
2030 Onfemi : Indomptable Angélique. □ Film français de 
Bernard Borderie (1967). Avec Michèle Mercier. Robert 
Hosscm, Christian Rode, Roger Pzgsut Elle en voit de dures, 
la pauvre marquise des Anges : prisonnière de galériens 
révoltés, elle tombe aux mains d’un corsaire qui cherche à la 
violer, la livre à des chats affamés, la vend comme esclave à 
Candie Ce n’est plus un film (T aventures mais un petit bazar 
sadomasochiste 2215 Magazine : Caméra 2 Profession : 
Capétiens. Reportage d'Olivier Warin. Réflexions sur la nos- 
talgie - royaliste * de certains Français. 23.15 Documo*- 
taire : Le corps virant- Les hormones messagères. 
23^5 JouraaL 035 Le journal dn Tour (rediff.). 

FR 3 

13.25 FemBetoa : Thierry b Fraude. 14.00 Agenda des 
vacances. 1435 Los Svras de Pété. 14.45 Look. 1430 Top 
taOoày. 1435 Carte postale. 15.10 Les papies, les maories 
deb 3 . 1530 PanoUtes. 1530 Documentaire : Splendeur 
sauvage. 1600 Gastronomie. 16.05 Jeu : Douce France. 
16.15 Le tribe de l'été. 1635 Sélection Miss France. 
17.00 FemUetoo : Vive b rie! 1730 Le manège cartanté- 
1735 Série : Le bel été. 18.20 Série : Victor et Maria. 
1830 Série : Les papas. 1835 Série : Les a ve n tu r e s du capi- 
taine Lackuer. 19.00 Le 19-20 de PinfoRntfoii. De 19.15 & 
1935, actualités régionales. 1935 Dessin animé : I n spec t e u r 
Gadget. 2034 Jeux : La chose. 2030 Téléfilm : Assurance 
sur h mort. Un complot machiavélique pour se débarrasser 
d’un mari encombrant 2L45 JouraaL 2210 Magazine : 
Décfteb. 23.00 Prébde A b mot. 

CANAL PLUS 

1430 Cinéma : Le «fiable au Corps. ■ FUm halo-français de 
Marco Beüochio (1985). Avec Maruschfca Derniers, Fede- 
rico Pizalis, A ni ta Laorenzi, Ricardo De Torrebruna. 
1630 ; Le gagnant. □ Film français de Christian 

Gâta (1979). 1735 Cabra carffn, 1835 Série : Flash Gor- 
don. 18.39 Flash d'informations. 18.33 Top 50. 
19.00 Série : Une vraie vie de rêve. 1935 Jeu : La gueule de 


Pemploi. 1935 Flash «fiafannathx». 2030 Série : Sta- 
lag 13. 20-30 Cinéma ; Tu ne m’oublieras pas. ■■ FQm 
amér icain d’Alan Rudolph (1978). Avec Géraldine Chaplin. 
Anthony Pcrkins, Moscs Giran. Une femme marquée par le 
souvenir. V amour-passion et le désir de vengeance vient tour- 
menter un homme installé avec sa blonde épouse dans une 
petite ville du sud de la Californie. Mélodrame, suspense 
sentimental s'appuyant sur une conception nouvelle de la 
mentalité féminine. Géraldine Chaplin y est merveilleuse- 
ment frémissante, emportée. 2200 Flash d Tiif o rai ado ns . 
2210 Cinéma : L’empire des sens. ■■ FUm franco-japonais 
de Nagjsha Oshïma (1976). 2250 CSaéma : Les bosses 
confidences. ■ FUm français de Daniel Moqsmann (1984). 
Avec Brigitte Fossey, Jean- Pierre Bouvier, Roger Ccggta, 
Fanny Catien ça a, Michel Gala bru. 1-40 Documentaire : 
L’époque des Beatles. Excellent document illustré 
d'archives. 230 Bandes aimooces cinéma dans les salles. 

LA 5 

1210 Série : Hôtel 14.00 Les dossfcn de l'agence O. 
1435 Les cinq dernières minutes. 1630 Série : Les cheva- 
liers da deL 17.00 Série : Docteur Caraïbes. 1730 Les 
secrets de b mer Rouge. 1735 Le temps des copa in s 
1835 Série : Happy days. 1830 Série : Arnold et WïBy. 

19.15 Série : Sapercopfer. 2035 Destin animé : Robotecb. 
2030 C iném a : L’agressio*i. a Film français de Gérard Pires 
(1974). Avec Catherine Dencuve, Jean-Louis Trmtignant. 
Claude Brasseur. Un jeune cadre dont la femme et ta fille 
ont été violées et tuées par des motards sur la route des 
vacances cherche à se faire Justice lui-même. L’intrigue d'un 
roman de série noire américaine a été modifiée et même 
dénaturée. Et si le mécanisme de l'agression est bien mis en 
scène, la suite du film sombre à la fols dans une comédie 
mal venue et dans une démonstration appuyée de la violence 
contemporaine. 2215 Série : Mission bipos a Me . 2205 Les 
cbq dendères minute* - 030 Les dossiers de l'agence O. 
135 Série : H6teL 225 Série : Mbsioa impossible. 

M8 

1330 Série : LTacroyaMe HaOt (rediff.). 1430 Musique : 
CBp fréquence FM. 1530 Hit. Ut, Ut, hourra ! (suite.) 
1530 Jeu : Méga vent ura . La Suède. 16.15 Jeu : CBp com- 
bat. Deux vedettes du sport, du cinéma s’affrontent. 
17.05 Série : Les espions (rediff.). 18.00 JouraaL 

18.15 Série : La petite maison dans b prairie. L’homme du 
cirque. 19.05 Série : Chacun chez saL Le prince et b gre- 
nouille. 1930 Série : L'incroyable Hflfk. 2035 Jeu r 
Stx’appeL 2030 Série : Marcus Welby. Voyage de retour. 
2130 Série : FaJcoo Crest Le bon, le méchant et le profane. 
2210 JotnaL 2235 Cinéma : Ma ciste contre b vampire. ■ 
Film italien de Giacomo Gentilomo et Sergio Corbucd 
( 1961). Avec Gordon Scott, Gxanna-Maria Canal e, Jacques 
Semas. En compagnie d’un homme mystérieux. le colosse 
Maàste part en guerre contre un monstre qui pratique la 
sorcellerie. Ce film, un des plus fous de la série et dont cer- 
taines scènes sont d’une impressionnante cruauté, fut égale- 
ment. intitulé Maciste contre le fantôme. 030 Série : 
Marcus Welby (rediff.). 0-50 Musique ; Bosfenud des 
cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Gemges ou b signature du traité de Troyes, de Mau- 
rice Fïckelsou. De 21.00 i 1.00 Les nuits d’Avignon. 21.15 
Centre Acanthes, à b chartreuse de ViUeneave-lès-Avigncm. 
2 Nguyen Titien Daa : Temps songe. 2230 Les nuits «T Avi- 
gnon (suite). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Antipodes. Le • code noir * ou f esclavage réglementé. 
De 21.00 ï 1.00 Les nuits d'Avignon. 21.15 Oestre Acan- 
thes, J b chartreuse de Vülcneuve^ès-Avignon. 1- Olivier 
Messie en : Catalogue d’oiseaux. 2230 Les mdts d’Avignon 
(suite). 
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Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi 22 juillet 1987 : 

UNE LOI 

• N® 87-563 du 17 juillet 1987 por- 
< tant réforme du régime d’assurance 

vieillesse applicable à Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 

UN DÉCRET 

• N* 87-564 dn 21 jnillet 1987 por- 
tant organisation de r a dminis tration 
centrale de l'environnement. 


Informations « services » 


mou choisis 


PROBLÈME N« 4533 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Conserve le sens des réalités 
même si, souvent, fl n’a plus les 
pieds sur terre. — IL Amener à 
attendre impatiemment l’heure de la 
rentrée. Deux ôtés de hait. — 
III. Donne des mies aux poulets. Se 
prend juste avant un moment de 
détente. — - IV. Peut s'entendre 
quand on vide. Est en mesure- de 
nous en faire voir de toutes les cou- 
leurs. - V. Article. Est laissée an 
passage. - VI. Conjonction. C’est 
celui qui l'enleva qui disparut, — 
VII. Utile pour secouer. — 
V1IL Poire qu'il serait vain de gar- 
der pour la soif. - IX. Est proche de 
celui qui veut franchir le pas. En 
pente. — X Eléments d’une pro- 
priété foncière. Est propice i de 
nombreux échanges. — XL Obligée 
à changer de situation. Contribue & 
rendre le eHmai agréable et chaud. 


VERTICALEMENT 

1. Un qui est bien placé pour cou- 
per la poire en deux ! — 2. Se 
retrouve & la me quand fl travaille. 
Savait quoi faire de ses dix doigts. — 
3. Certains sont i éviter par le meu- 
nier, d'autres par la meunière. Avec 
efle. il en est qui prennent régulière- 
ment une jaquette. — 4. Expulsé par 
ceux qui sont parfois rosses. Se fait 
entendre. — 5. Fait tourner la tète. 
Qui ont donc perdu un peu d'elks- 
mêmes. - 6. Porte à s’emporter. 
Utile pour percer dans la vie. - 

7. Joue du couteau. Note. — 

8. Réservée i quelqu’un qui ne man- 
que certes pas de dignité. Employé 
sous la douche. — 9. Gros fumeur. 
Avance à grands pas. 

Solath» dn problème nf 4532 - 

Horizontalement 

L Afficheur. - TL Faute. Peu. — 
III. Fit Stèle. - IV. Omis. Elfe. - 
V. Leste. - VI. EteuJe. VI. - 
VII. Me. Lianes. - VI 11 . Eta. Ptose. 
- IX Musette. - X Tbés (tues)/ 
Tee. — XL Trame. SL ■ 

Verticalement 

1. Affolement. — 2. Faim. T8L 
Ut. — 3. Futile. Amer. — 4. IT. SeuL 
Usa. - 5. Ces. Slips. - 6. Tête-à- 
tête. - 7. Epelé. Note. - 8. Uélé. 
Vestes. - 9. Ruée. Isfe 

GUY BROUTY. - 


Pour le départ 
en vacances des immigrés 

Pour ne pas perdre les droits atta- 
chés aux titres de séjour, les immi- 
grés doivent observer les précautions 
suivantes : ri la carte de séjour, ou la 
carte de travail, se termine jiendant 
les vacances, il faut régulariser 
avant départir ; mais savoir que : 

- les travailleurs immigrés qui 
oui une carte de séjour temporaire 
ne peuvent quitter la France plus 
d’un maïs ; 

- les Algériens qui ont un certifi- 
cat de résidence peuvent partir au 
maximum six mois; 

- les travailleurs immigrés qui 
ont une carte de résident ne peuvent 
s’absenter de France plus de douze 
mois, sauf autorisation préalable 
accordée par le préfet: 

- les chômeurs peuvent partir un 
mois, mais avec l’autorisation de 
r Agence locale pour remploi. 

Visas : ne pas oublier de deman- 
der un visa ae sortie et de retour. 
Délivré par la préfecture, il permet 
aux étrangers résidents de revenir en 
France sans autre formalité ; 

- les mineurs de moins de seize 
ans sont dispensés de l’obligation de 
visa s’ils sont nés en France et peu- 
vent justifier de la résidence a’un 
des parents en France ; 

- les ressortissants de nationalité 
algérienne, marocaine ou tunisienne, 
titulaires d’une carte de séjour d’une 
durée supérieure à un an, ainsi que 
les réfugiés ou apatrides statutaires 
résidant régulièrement en France et 

titulaires d un titre de voyage de la 
convention de Genève, sont dis- 
pensés de visa. 

Si la situation du demandeur est 
en cours d'examen, il est' prudent de 
différer le départ ou de veiller à se 
faire délivrer un visa de sort» et 
retour accompagné d’un récépissé. 

Tous renseignements peuvent être 
obtenus auprès des associations 
Accueil et promotion, téL : (1) 43- 
664)9-00; CAIF : 43-72-7^-85: 
Fasti : 43^04441 ; Gistï : 43-67- 
04-06; MRAP : 48-06-88-00; Pasto- 
rale des migrants : 43-72-47-21: 
CLAP : 45-85-31-81; CIÊMI : 43- 
72-49-34. 


météorologie 

SITUATION LE 22 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET A O HEURE TU 



Eft^xrira probable da ra France 

entra le mercmS 22 JaHbt à O h TU 
et le jcadB 23 juillet à 24 b TU. - 
Avec rorie n tetfan du fl nx an. sud- 
ouest, (e temps perturbé va progressive- 
ment gagner les régions méditerra- 
néennes.' Sur le reste da pays, la 
situation évohtcra peu. Les images reste- 
ront ilvmrfant, nuit les phri*i sc méfie- 
ront. 

Jeudi, seules la Cfite-d’Azur et la 
Cône bénéficieront encan -d’un ban 
ensofcaiement. Ailleaa. te del «era saur 
veut gris avec de petites phûes locales. 
De plus, les visibilités seront bru m eus es 
avec, par endroits, des bancs de brouil- 
lard. En cotas de journée, quelques 
éclaircies se développeront, mais oa ris- 


quera 
de pla 


r av e xs e . Toutefois., le solefl fera 
plus franches apparitions du sud de 
la Bretagne à r Aquitaine. LcsPyrénécs 
centrales et orientales, k Langnedoo- 
Roussillon. la Pixmsoce et RbbràAlpca 
seront les- régions les plus exposées aux 
averses oageoses. 

. Le» vents de nord seront xuodéiés près 
delà Manche; fa ib les affl en rs - 

Les températures minimales seront 
co mpri ses entra 12 *C et 15 “C, mais 
elles- descendront localement jnqxi’i 
10 ?C Le» maximales seront voismes de 
18 «C près de la Manche. Aflleuxs, elles 
iram de 20 ’C 4 24 «C du nord an sud et 
atteindront 26 C à 28 "C sir la COte- 
(TAznretiaCorse. . . 



TEMPS PREVU LE 23 - 07-87 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES Hw pj ffi i reâümn §( tMUpé obiomfi 

. Valeurs extrêmes ratevéas entre te 22-7-1987 - 

te 21-7 à B heures TU et te 22-7-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

AMCOO 29 U 

KUSQZ 21 14 

BOUCAUX.. 

BOWES 

BK5T 

cm 

CHBUUBO.. 

aauoNwaL » u 

DDON 19 10 

OENH2&M 25 U 

UlU ...... 

UUOGS ........ 

UW 

MABSEBIBHAK. 

NWCT 19 10 

WNŒS.... : 22 U 

WŒ...; 27 JS 

MXMOflS.... Il 14 

MU...... 21 15 

FEMGNAN 2S 15 

BENNES 20 14 

SFtnBWE 20 II 

SniASBOlBG .... 20 II 


22 14 
21 13 
18 13 
16 14 
15 D 


18 11 
» 12 
22 12 
26 16 


7WSS 20 13 

TOULOUSE....... 25 14 

KStOhf . ...... 13 26 

ÉTRANGER 

ALQBL 30 20 

AMSTERDAM 20 13 

ATHENES 36 25 

BANGUK 37 27 

HABOLWE 32 1S 

BU3ASE 34 21 

BOUN 20 B 

aromiB. 21 13 

UCAflŒ 38 21 

CCKNHAÛœ ... 20 14 

DAKAR 29 26 

MH 42 32 

- 33 24 

(SEVE 21 10 

«WBW 34 27 

BEMOL 36 24 

J&USAUH 31 » 

28 16 

LOWWS 15 14 


A 

B 

C 

D 

H 

O 

P 

T 

*- 

arase 

brame 

ôd 

Couvert 

d&6 

àà 

HQ80SUX 

orage 

plaie 

tempste 

' aàge 


LOS ANGELES ... 
LUXBBOUBG ... 

KADKD 

UAUAKBCB .... 
MEXICO 

moan 

MQNTSËAL 

MOSCOU. ... 

NABOH 

muoa 

OSLO .'.if....... 

EAIMAWMAL- 

I&3N 

BMftUNBno. 
ara» 

sdkàfodr”!!!" 

SRXZBOLJI ....'. 
SYMffif 

TOno...»..-.. 


YAB90VK-; 




22 16 
16 10 
33 17 

32 18 

25- 12 
28 19 

25 16 

19 14 

24 - 15 

33 24 

.27 14 

30 19 

30 B N 

23 21 C 

30 B 

31 24 

25 .11 

•-» 8 

27 24 

32 22 

25 16- H 

27 18 D 

-26 14 D 


* TU «= temps universal, c’wt^dûo pour le France 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


heure légale 

(Document établi nm k support technique spécial de la Métforolo#* natiomde.) 
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ENVIRONNEMENT 


La lutte contre la pollution 

L’Europe des voitures propres 


(Suite de la première page J 

Si eBes se conforment aux normes 
gui viennent d'être présentés, leurs 
émissions de g »7 polluants devraient 
être inférieures, selon la çycfindiée, 
<* 60% à 90 % & leurs émanations 
act u elles- Four prendre un exemple, 
un wgiicu le dont la cyiindiée est 
inférieure à 1,4 litre ne pourra plus 
lâcher dans l’atmosphère, que 
1 1,25 grammes d'oxyde de carbone 
par kilomètre parcouru, ■ contre 
27J0 grammes aujourd’huL Pour 
les moyennes cydindrées. Ira émis- 
sions maximal es autorisées ne seront 
pins que de 7,5 grammes au kilomè- 
tre contre 36,2 grammes et, ponr-les 
voitures de plus de 2 litres, de 
6;25 grammes au lieu de 
46^5 grammes. 

Les nouvelles Dormes vont obliger 
les constructeurs à modifier "leurs 
moteurs. Four les petites voitures, 
qui représentent en gros 60% du 
marché, un réglage {dus « pointu » 
devrait suffire! Il se traduirait par un 
supplément de prix d’environ 
1 000 F. Pour lcs moyennes cylin- 


drées (35 % des voitures vendues eu 
Europe), 3 en ira de même, mais le 
Surcoût est évalué à 3 500 F. Ce sont 
les voitures haut de gamine (plus de 
2 litres die cylindrée) qui auront & 
subir les changements les plus 
importants. Elles devront être 
munies -d’an, réglage électronique 
d'admission d’air et d’un appareil 
d'épuration des ga*. dit « pot cataly- 
tique ». Majoration prévue : 6 000 F 
environ. 

Du même coup, le réseau euro- 
péen des stations-services va s’en 
trouver bouleversé. Car ces pots 
catafytiqœs ne peuvent fonctionner 
qu’avec de l’essence sans plomb. 
Comme Ta : récemment signalé le 
Bureau européen des unions de 
consommateurs. (BEUC), les 
diverses nations dé la Communauté 
spot très inégalement équipées. Si 
les pompes à essence sans plomb 
sont nombreuses en Allemagne 
fédérale et dans les pays de l'Europe 
du Nord, elles sont encore très rares 
ea Grande-Bretagne, en Italie, en 
Espagne, au Portugal et en Grèce. 


En France, par exemple, on ne 
recense que 253 stations-services 
délivrant le nouveau carburant, et 
elles sont concentrées dans les 
régions de TEst. L'an dernier, des 
conducteurs allemands et suisses cir- 
eutant en Bretagne à bord de voi- 
tures équipées de pois catalytique sc 
sont trouvés en perdition. A Paris, où 
les pompes & essence sans plomb 
sont très peu nombreuses, la vie des 
propriétaires de voitures « propres » 
est un cauchemar. Pour avoir trop 
tardé à s’équiper, la France est 
aujourd’hui pénalisée, car les 
conducteurs étrangers hésitent à 
s'aventurer sur nos autoroutes. 

Les compagnies pétrolières Pont 
enfin compris. La firme BP annonce 
qu'elle va investir 1 milliard de 
francs pour transformer sa raffinerie 
de Lavera (Bouches-du-Rhône). 
Pour les vacances de 1989, elle 
pourra mettre sur le marché 
50 000 traînes d’essence sans plomb. 
La société pense que, en 1995, la 
moitié de ses ventes seront assurées 
par le nouveau carburant. Dans les 


Les mesures adoptées 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 

Les mesures adoptées à 
BmxeBes le mardi 21 jufliet. Pont 
été. grâce à l’utiBsatioa pour la 
première fois, des d é positions de 
l'Acte unique qui permettent au 
Conseil de ta Communauté de 
prendre une décision non plus à 
l'unanimité, mais à ta majorité 

qualifiée. Le Parlement européen 
doit maintenant formuler son . 
avis, mais en cas de désaccord ce 
sont les ministres qui auront te 
dernier mot. 

En juin 1985, la CEE avait déjà 
adopté € une cèrecdve sur les voi- 
tures propres*, qui était restée 
lettre morte. EBe avait, en effet, 
rencontré /opposition du Dane- 
mark, . ce. pays considérant les 
normes retenues comme insuffi- 
samment sévères.- . Cette foie, 
M. Christian Chnstensen, te minis- 
tre danois, a dû s'incliner devant' 
la volonté de ses onze collègues. 

B lui raets ta possibilité de deman- 
-der me -déro ga tion afin , que les 


voitures immatriculées sur son 
territoire 'respectent des' normes 
plus strictes. La Commission 
européenne devra au préalable Py 
• autoriser. 

La nouveûe législation euro- 
péenne fait ta différence entre 
trois catégories de véhicules : 

- • Plus de 2 êtres de cylin- 
drée : adaptation d'un pot cataly- 
: tique et utfitaation cf essence sans 
plomb è partir du 1* octobre 
1988 pour les nouveaux modèles, 
et du 1* octobre 1989 pour 
toutes les «utomobSes neuves, 
quel que soit leur modèle; 

' • "Cylindrées comprises 
entre IA et 2 Stras : mocfifica- 
tfon des moteurs de telle sorte 
qu'ils puissent utiSser un mélange 
pauvre à compter du 1« octobre 
1991 pour les nouvelles séries, et 
du 1* octobre 1992 pour les 
\^aaitasrieufs : r r 7 - ' ' 

' • Cylindrées inférieures à 
1 A Rira : c'est une technologie 
comparable aux cas précédents 
qui est retenue, mais les dates 
d'application sont plus proches : 
V octobre 1990 pour les nou- 


veaux modèles et 1* octobre 
199 1 pour les voitures neuves. 

. L'accord sur. les camions à 
moteur Diesel doit s'appliquer à 
partir d'avril 1988 pour les nou- 
veaux modèles, et à partir d* octo- 
bre 1990 pour tous les véhicules 
neufs. Pour atteindre l’objectif de 
réduction des émissions pol- 
luantes. les constructeurs devront 
sensShUement modifier les moteurs 
actuels. 

A l'initiative de M. Alain Cari- 
gnon. ministre français, et de son 
collègue allemand, M. Klaus 
Toepfer, le Conseil a invité la 
Co mm i s sion i lui soumettre d'ici 
à la fin de l'année un projet visant 
è réduire les émissions de parti- 
cules des automobiles fonction- 
nant au gazole. 

De son côté, la délégation alle- 
mande a obtenu l'autorisation de 
supprimer sur le territoire de la 
République fédérale la distribution 
d'essence ordinaire avec plomb. 
Les usagers utilisant ce type de 
carbtira r»r ne pourront plus trou- 
ver désormais que du supercarbu- 
rant. 

MARCEL SCOTTO. 


JUSTICE 


Nîmes, Paris, Montpellier 

Les mésaventures professionnelles 
de M 11 * Guemann 


Après deux mois d'incertitude, 
hff» Monique Guemann devrait 
être nommée prochainement 
avocat général i Montpellier. Le 
27 avril dernier, la nomination de 
M* Guemann au poste de procu- 
reur de ta République à Nîmes 
était annulée par le Conseil 
d'Etat (ta Monde du 17 juin). 

Ancien vice-président du Syn- 
dicat de la magistrature. 
M* Guemann avait été sanction- 
née rai 1978 pour avoir critiqué 
fs xba d i rion de M. Klaus Crois- 
sant, avocat allemand de plu- 
sieurs membres de la Fraction 
armée- rouge. Sa nomination à 
Nîmes, en 1983. avait provoqué 
quelques remous et suscité le 
dépôt d'un recours présenté par 
un représentant de l'Union syndi- 
cale des magistrats (modérée) 
devant le Conseil d'Etat. L'annu- 
lation de cette nomination 
n'evart été officiellement notifiée 
è l'intéressée que le 2 juin. 

Mais, outre le cas personne* 
de M» Guemann et ce qui pou- 
vait passer pour des règlements 
de comptes, l ‘errât du Conseü 
d'Etat visait en fait plusieurs cen- 
taines' de magistrats dont la 
nomination — comme celle de 
M* Guemann — avait été déci- 
dée sans tenir compte des limita- 
tions imposées par ta commis- 
sion d'avancement de la 
magistrature. Pour régul ariser 
leur situation et valider a poste- 
riori leur nomination, mais aussi 
pour éviter toute contestation 
des décisions qu’Us avaient pu 
prendre, le Parlement adoptait 


une loi organique relative è ta 
situation des mapstrats nommés 
à des fonctions de premier grade. 

Toutefois, pour M* Guemann 
les problèmes n'étaient pas 
résolus pour autant : si les actes 
qu'efie avait accomplis étaient du 
même coup validés, sa nomina- 
tion en revanche restait annulée, 
la chanceBerie se retranchant 
derrière la décision du Consefl 
d'Etat et l'autorité de ta chose 
jugée. 

Restait à ha trouver un poste : 
statutairement premier substitut 
de Paris, M** Guemann aurait pu 
être contrainte de réintégrer ce 
poste. Ole aurait pu aussi, si telle 
avait été la volonté de 1a chan- 
ceflerie, être è nouveau nommée 
à son poste à Nîmes. Le Consefl 
constit u ti on nel, qui avait déclaré 
ta loi de validation conforme è ta 
Constitution, laissait d'ailleurs ta 
porte ouverte à cette solution (ta 
Monde daté 28-29 juin). 

Cest rate troisième voie qui a 
été choisie : au mime grade et 
au même traitement. M* 1 Gue- 
mann devrait donc, à la rentrée, 
occuper les fonctions d’avocat 
général è Montpellier. Dans ces 
conditions, si l'on ne peut parier 
de « mutation-sanction », 
M** Guemann se trouve cepen- 
dant écartée d'un poste de chef 
de juridiction, un moindre mal 
auquel ü lue bien fallu se résou- 
dre au ternie d’un conflit auquel 
son appartenance syndfcata n'est 
sans doute pas étrangère. 

Ag-L. 


• Fin de raotSüon de Christüie 
| V0!en«n i Dijon. - Commencé le 
j lundi 20 jufflet, le premier interroga- 
toire de Christine ViHamin par 

M. Maurice Simon, présid en t de la 
chambre d’accusation de Dijon 
chargé dû supplément d'information 


sur le meurtre du petit Grégory. s'est 
achevé mardi en fin de journée. 

La jeune femme, au cours de cas 
deux jours, aura été entendue durant 
seize heures et, selon l'un de ses 
avocats, M* Henri-René Garaud. 
«dans un danat de sérénité par- 
fait m. 


La situation 
dans les prisons 

Le Syndicat des avocats 
demande la constitution 
d’une commission 
d’enquête 


La section de Marseille du Syndi- 
cat des avocats de France (S AF) a 
demandé, le mardi 21 juillet, que 
soit constituée une commission 
d’enquête * composée d'avocats, de 
journalistes et de magistrats pour 
s’informer sur place des conditions 
actuelles de détention à la prison 
des Baumettes » après les incidents 
survenus la semaine dernière dans 
cette maison d’arrêt. 

Le syndicat justifie cette 
demande par plusieurs plaintes dont 
il a été saisi qui ■ font état de vio- 
lences injustifiées exercées par les 
forces de l’ordre chargées de la sur- 
veillance ». 

A Paris par un -autre communiqué 
F Association des parents et amis de 
détenus a invité ses membres à se 
rendre, me rc redi, à 15 h 30, au 
ministère de la justice, pour obtenir 
• la liste des détenus blessés à Mar- 
seille, à Fleury-Mérogis à Loos-lès- 
Lille et dans toutes les prisons » 
ainsi que celle des prisonniers trans- 
férés dans d’autres établissements. 

Enfin, la commission Prisons- 
répression proteste contre » les vio- 
lences exercées aux Baumettes » et 
appelle les familles • à se mobiliser 
pour y faire obstacle ». 

A la maison d’arrêt d’Aix-en- 
Provence, quarante-quatre des cent 
soixante-dix détenus de cet établis- 
sement avaient, lundi 20 juillet, 
refusé les repas en signe de solida- 
rité avec les révoltés des Baumettes 


m Nominations de magistrats. 
— Le Journal officiel du 17 juillet a 
publié la nomination comme consefl- 
lars è la Cour de cassation de 
Rffl/L Jean-Claude Leeante et Jean 
Bernard de Samt-Affrique. 


stations-service, celui-ci va rapide- 
ment remplacer l’essence ordinaire, 
dont l'écoule me nt est, d'ailleurs, de 
plus en plus difficile. 


Un avertissement 
aux constructeurs 

La directive concernant les gaz 
d’échappement des poids lourds 
o’entraînera pas pour l'instant de 
modifications notables. Les normes 
ont été fixées à un niveau tel que la 
plupart des camions circulant 
actuellement sont ea conformité. 
Seules quelques vieilles guimbardes 
seront éliminées. Mais c’est la pre- 
mière fois que la Communauté — en 
avance sur les Etats-Unis dans ce 
domaine — impose une règle pour 
les gaz d'échappement des poids 
lourds. C’est un avertissement aux 
constructeurs, qui doivent s'atten- 
dre, dans les années à venir, à un 
abaissement progressif d ri s normes. 
Comme dit un spécialiste : • Les 
camions à leur tour sont entrés dans 
la moul inerte. » 

Il était temps. Pour indispensable 
qn’elle soit, l'automobile est. au 
regard de l’environnement, une 
redoutable invention. Une voiture de 
petite cylindrée, parcourant 
15 000 kilomètres par an, «produit» 
270 kilos d’oxyde de carbone, un gaz 
éminemment toxique. L’ensemble 
des polluants émis par le parc auto- 
mobile français (oxyde d'azote, 
hydrocarbures imbrûlés, oxyde de 
carbone, particules de plomb) 
dépasse un million de tonnes par an. 
Les» effets sur ta santé, notamment 
Hans les villes. oh se concentrent à 
présent 80% de la population. sur les 
végétaux et sur les constructions, 
sont encore mal évalués mais indé- 
niables. On les soupçonne, entre 
autres, de jouer un rôle dans la for- 
mation des fameuses pluies acides 
qui détruisent les forêts euro- 
péennes. 

Compte tenu du rythme de 
renouvellement du parc automobile, 
les mesures qui viennent d’être 
adoptées ne donneront leur plein 
effet — une réduction de ta pollution 
de 70 % - qu’après l’an 2000. 
Encore faudrait-il que. d'ici là, 
l'augmentation du nombre des véhi- 
cules et l’intensité de la circulation 
n'aient pas effacé ce gain. On fêtera 
alors le trentième anniversaire de la 
création en France du ministère de 
fenvirotmemenL On mesure ainsi 
avec quel retard et quelle timidité 
les praïutnrs publics se sont enfin 
attaqués à ce fléau que représentent 
les gaz cT échappement de nos chères 
voitures. 

MARC AMBRCHSE-REMJU. 


REPERES 


Archéologie 

Une nécropole 
protohistorique 
dans le Tarn 

Une importants nécropole proto- 
historique (750 à 600 avant J-C). 
comptant probablement quelque six 
cents tombes très bien conservées, a 
été découverte au lieu-dit Gouijade, 
près de Castres (Tam). Dans chaque 
tombe, les membres du Centre 
d’études et de recherches archéolo- 
giques du Castrais (CERAC) ont 
trouvé une urne funéraire qui conte- 
nait les cendres du défunt et de deux 
à douze vases de terre cuite ainsi que 
différents bijoux et objets utffitaires. 

Des scientifiques mexicains ont, 
pour leur part, découvert, sur ta col- 
fine d'AguBa, à 600 kilomètres è 
r ouest de Mexico, les vestiges de ce 
qui pou r rait avoir été, voici mille ans. 
un observatoire astronomique érigé 
probablement à V époque précolom- 
bienne par les Chichimèques. (AFP). 

Grand-Bornand 

La CEE offre 
1,4 million de francs 

La Communauté économique 
européenne a versé la somme de 
200 000 ECU (environ 1,4 million de 
francs) à la préfecture de Haute- 
Savoie pour venir en rade aux sinis- 
tres du camping du Grand-Bomand. 
Selon le préfet du département ces 
fonds, destinés aux familles des vic- 
times et aux orphelins, ne se substi- 
tueront pas aux indemnités habituel- 
lement allouées dans ces 
circonstances. 

Education 

Les syndicats 
expriment des réserves 
sur le budget 1988 

La FEN (Fédération de l'éducation 
nationale) a réagi prudemment au 
projet de budget de l'éducation pré- 
senté le 20 juillet par M. René 
Monory. Ele prend acte « avec satis- 
faction » de l’augmentation des 
dépenses prévues et de la revalorisa- 
tion de la fonction d'instituteur, mais 
déplore plusieurs e points noirs », en 
particulier e la poursuite des aides 
privilégiées è l'enseignement privé, 
l’absence totale de mesures spécifi- 
ques pour les enseignements techno- 
logiques et l’absence de mesure 
significativas pour la formation des 
personnels». 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré (SNES) 
est beaucoup plus sévère. H estime 
que ce budget, r sans ambition . 


entérine et aggrave la crise du sys- 
tème éducatif ». Le SNES reproche 
notamment au ministre de ne pas 
avoir prévu de revalorisation des trai- 
tements des enseignants du second 
degré et d’être beaucoup trop timoré 
en matière de recrutement : rie 
simple retour aux taux d’encadre- 
ment de J 981. estime-t-il. exigerait 
r ouverture de quinze mille postes 
pour les collèges et lycées ». alors 
que M. Monory n’en prévoit que trois 
mille cent. 

« 

Pollution 


La nappe phréatique 
atteinte 

près de Strasbourg 

Du kérosène qui s'était échappé 
d’un camion-citerne accidenté le 
lundi 20 juillet à Nordhouse. près de 
Strasbourg, a atteint la nappe phréa- 
tique située à 3 mètres de profon- 
deur. Un forage d'alimentation en 
eau potable se trouvant à proximité a 
été mis sous surveillance sans que ta 
consommation soit toutefois inter- 
dite. Des travaux de décapage ont 
été entrepris pour déblayer les sols 
imbibés des 30 000 litres de carbu- 
rant répandus. 

Religions 

Cours de judaïsme 
pour lycéens en RFA 

L'enseignement du judaïsme va 
devenir officiel en Rhénanie- 
Westphafe (Allemagne fédérale). Le 
ministre de l'éducation du Land a 
annoncé le 21 juillet Que des cours 
allaient être donnés dans les lycées 
dès la prochaine rentrée scolaire et à 
Düsseldorf, un rabbin a déjà été pres- 
senti. Cologne et Dortmund 
devraient suivre. 

Le Père Claude Dagens 
évêque auxiliaire 
de Poitiers 

Jean-Paul II a nommé le Père 
Claude Dagens. du diocèse de Bor- 
deaux, évêque auxiliaire de Mgr Jean 
Rozier. évêque de Poitiers, a annoncé 
le mardi 21 juillet le secrétaire géné- 
ral de l'épiscopat français. 

[Né à Bordeaux le 20 mai 1940. 
ordonné prêtre à l'âge de trente ans, le 
Père Dagens est professeur au séminaire 
interdiocésain de Bordeaux depuis 1972. 
II enseigne aussi l'histoire des origines 
chrétiennes à la faculté de théologie de 
Toulouse, dont fl a été clu doyen en 
novembre 1981. Ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure et de l'Ecole fran- 
çaise de Rome ; U a consacré sa thèse de 
doctorat i Pauvre de Grégoire le 
Grand. Il est l'anteur de plusieurs 
ouvrages sur l’homme et l'Eglise dans le 
monde actueLj 
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Société 


SCIENCES 


A bord du Soyonz TM-3 soviétique 

Un Syrien dans l’espace 


Le cosmonaute Mohammed 
Fares, pilote dans Farinée de 
Tair syrienne, a pris le mercredi 
22 juillet la route de l’espace. Le 
vaisseau Soyonz TM-3 qu’il 
occupe avec deux cosmonautes 
soviétiques, Alexandre Vito- 
renko et Alexandre Aiexandrov 
a été lancé à 3 h 59 (heure fran- 
çaise), en présence du vice- 
premier ministre syrien, legéné- 
ral Mustafa Tlass. Les trois 
hommes vont rejoindre pour huit 
jours Youri Romauenko et 
Alexandre Levefldne, qui sont en 
orbite depuis le 6 février et se 
sont installés dans la station Mïr 
deux jours plus tard. 

Le programme expérimental des 
huit jours à venir comporte des 
expériences sur la croissance des 
cristaux en apesanteur, ainsi que les 
prises de vues du territoire syrien. 
La réaction à l'apesanteur du sys- 
tème cardio-vasculaire sera aussi 
analysée - elle l'est pour tout nou- 
veau cosmonaute — afin d'enrichir 
les séries statistiques déjà établies. 
Enfui, il est prévu des éludes de 
] 'ionosphère. 

L'aspect politique du vol est évi- 
demment plus important que son 
contenu expérimentai- Un Saoudien 
avait volé à bord de la navette spa- 
tiale américaine ; un Syrien va 
séjourner dans la station Mir. La 
politique des grandes puissances au 


Proche-Orient a aussi des consé- 
quences dans l'espace. Mais il ne 
faudrait pas voir dans les vols 
conjoints qu’une volonté des pays 
invitants de flatter une nation amie. 
Cest aussi, quand il s'agit de pays 
qui n'ont pas les moyens d’entrer 
Hans ractivité spa riale, une aide au 
développement. Provoquer un 
engouement pour l’espace et un sen- 
timent de fierté nationale est un bon 
moyen d'y augmenter l'intérêt pour 
la science et la technique. 

L'Union soviétique avait décidé 
dès 1967 de proposer des vols spa- 
tiaux à des ressortissants étrangers. 
La concrétisation vint en mars 1978 
avec le séjour d'une semaine du 
Tchèque Vladimir Remek dans la 
station Saliout-6. Par la suite le 
Polonais Miroslav Hennaszewski, 
l'Allemand de l’Est Sigmund Jâhn, 
le Hongrois Bertalan Farkas, le Viet- 
namien Pham Tuan, le Cubain 
A mal do Tamnyo Mentiez, le Mon- 
gol Jougderdêmidün Gounaglcha et 
le Roumain Dimitru Prunariu ont 
séjourné dans cette station. Le Bul- 
gare Gueorgui Ivanov aurait dû en 
faire autant, mais le vaisseau 
Soyouz qui le transportait ne put 
s'amarrer sur Saliout-6. Après la 
mise en orbite de Saliout-7. il en fut 
de même du Français Jean-Loup 
Chrétien puis de l'Indien Rakesh 
Sharma- 

Le vol sovïéto-syrien à bord de 
Mir précède un deuxième vol 
soviéto-bulgare prévu pour juillet 


1 988, et, à l'automne de cette même 
année une deuxième mission à parti- 
cipation française, plus ambitieuse 
puisque Jean-Loup Chrétieu (ou 
Michel Tognini) séjournera un mois 
en orbite et doit faire une sortie dans 
le vide. Enfin, un vol soviéto- 
autrichien déviait avoir Heu en 
1990. 

Cété américain, ont volé à bord 
de navettes spatiales l'Allemand de 
l'Ouest Ulf Merbold — au titre de 
l'Agence spatiale européenne - le 
Canadien Marc Gameau, le Fran- 
çais Patrick Baudry, le Saoudien 


Sultan el Saoud, le Néerlandais 
Wubbo Ockds, les deux Allemands 
de l’Ouest Ernest Messerschmid et 
Reinhard Fumer, enfin le Mexicain 
Rudolfo Neri Vêla. L’accident de 
Challenger a interrompu la série, 
mais après la reprise des vols 
devraient aller en orbite on Suisse, 
un Britannique, un Indonésien, un 
Italien, un Australien et peut-être 
une Japonaise. Il a aussi été question 
d’un astronaute chinois. 


MAURICE ARVONNY. 


Cosmonautes déménageurs 


Les deux cosmonautes sovié- 
tiques installés dans la station 
MIR depuis le 8 février dernier 
n’ont pas chômé. Us ont d’abord 
déchargé le cargo Progress-27, 
qui s’était amarré sur MIR, alors 
inoccupée. Ce dernier a été rem- 
placé par Progress-28, mis en 
orbite le 3 mars, qui devait être à 
son tour abandonné et détroit. 

Commençait alors la phase 
majeure de la mission. Le module 
Kvant. gros laboratoire pesant 
une vingtaine de tonnes, était 
lancé le 31 mars vers MIR, mais 
une instabilité empêcha l’amar- 
rage. Une deuxieme tentative 
réussit presque le 9 avril, mais la 
jonction n’était pas étanche. Les 
cosmonautes durent, deux jours 


plus tard, sortir dans le vide et 
enlever £ la main un «corps 
étranger» pour que ia fixation 
devienne possible. 


Dès le 24 avrfl partait du sol 
un troisième cargo, Progress-29, 
et les cosmonautes redevenaient 
déménageurs. Retombé le 
1 1 mai, cet engin était remplacé 
par Progresa-30. Au cours de 
trois sorties dans le vide, les cos- 
monautes fixaient alors sur MIR 
deux panneaux de cellules 
solaires. Progress-30 vient à son 
tour d’être abandonné pour lais- 
ser ta place au Soyouz qui trans- 
porte tes visteurs. 


M. A- 


Le Carnet du Itomüe 


Naissances 


- Françoise et Laciea GRAND- 
JEAN 

ont la joie d'annoncer b naissance de 


Mathieu, 


au foyer de Dominique et Christophe, le 
16 juillet 1987, à Lounnarin (Vau- 
cluse). 


72, cours des Roches, 
77186 NoisieL 


Décès 


— Max BlumemhaL 
Marie-Christine Loriers, 
Patrice Gobert 
et leurs enfants, 

Henri ex Marie-Andrée Kerny 
et leurs enfants. 

Sa famille et ses proches, 
font part du décès de 


Catherine BLUMENTHAL, 
née Simeoni, 


le 20 juillet à son domicile, & l’âge de 
soixante-sept ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 23 juillet à 1 1 heures, en l’église 
Samt-Gennain-TAuxerrois, fl Chatenay- 
Malabry. 


L’inhuma lion se fera au cimetière de 
l’Hosmes (Eure) le même jour fl 
16 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


■ 1 56 bis. rue d’Aulnay, 
92290 Chantenay-Malabry. 


— Nous avons la douleur de faire 
part du décès de 


M. Emile FAJSRZZIO, 
ancien déporté, 
ingénieur des arts et métiers, 
ancien directeur 
du groupe métallurgique 
des automobiles Peugeot, 
chevalier de la Légion d’honneur, 


survenu le 16 juillet 1987 dans sa 
quatre-vingt-traisième année, fl la suite 
d’une douloureuse maladie, supportée 
avec le courage simple qu'il avait tou- 
jours manifesté. 


Les obsèques ont eu lieu le samedi 
1 8 juillet 1987 à Allondans (Doubs) . 


De la part de ses enfants, de ses 
petits-enfants, des familles parentes et 
alliées. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


27, rue des Bernardins, 
7500 S Paris. 

10. me des Roses. 
67500 Haguenau. 


- M. Pierre Massif, 
son mari. 

Antoine, Sarah, Thérèse et Constan- 
tin, ses enfants. 

M“ Cécile Goldet, 
sa mère, 

M“ Andrée Nassif , 
sa belle-mère, 

M“ Hélène Goldet, 
et scs fils, 

M. Pierre Goldet et Martine Mejean, 
et leurs enfants, 
ses frère et soeur, 

M. et M"” Jacques Nassif 
et leurs enfants, 

M. et M“ Cyrille Nassif 
et leurs enfants, 

ses beaux-frères et beltes-SŒurs. 

Sa famille et ses amis. 


ont b tristesse de faire part de la mort 
accidente lie, à l'âge de trente-huit ans. 
du 


Docteur Lucile GOLDET, 
survenue A Rome, le samedi 18 juillet. 


Ses obsèques auront lieu le vendredi 
24 juillet, & 10 heures, au cimetière de 
Fteury-co-Bière (Seine-el-Marne). 


28 Ms. rue Vülegnuige, 
93360 Les Lilas. 

29S, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris. 


- François Parlier. 
son époux. 

Ionie et Sara Parlier. 

Gilles et Catherine Le Gall du Tertre, 
Liliane Parlier. 
ses enfants, 

Olivier, Lionel. Marion, Etienne, 
Hugo. 

ses petits-enfants, 

M. et M** Dan Bosnief Paraschi- 
vesoo, 

M™* Louis Parlier, 

M™ Roger Parlier, 

M“ Max Parlier,. 

M“ Dana- Parlier, 
ses frère et saurs. 

Tous ses neveux et nièces. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du rappel £ 
Dieu de 


Marie- Anne PARLIER, 

née Bosnflef Parascfarresco, 


survenu le 20 juillet 1987, dans sa 
quatie-vingt-troisième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 24 juillet, & 11 heures, en 
F Eglise orthodoxe roumaine, 9 bis. rue 
Jean-de-Bcauvais, 75005 Paris. 


Je reste avec vous. 


- M. et M“ Louis Joxe, 

M. Emmanuel Mavrakis, 

Egérie el Eléonore Mavrakis, 

Alain et Cécilia, Marie-Cécile et 
Nicolas Joxe, 

Kostas et Annie Mavrakis, 

Claude et Ivan, Alexis el Catherine 
NabokofT, 

Pierre et Valérie, Sandra, Marianne, 
Benoît et Baptiste Joxe, 

Denis et Christine Joxe, Natacha et 
Alexandra Purce et Julien Joxe, 
ses grands-parents, parents, frère et 
sœurs, oncles et tantes, cousins et cou- 
sines. 


ont la douleur de faire part du décès de 
Alexandre JOXE, 


survenu brutalement le 20 juillet 1987, 
fl Paris, fl l’flge de vingt-sept ans, à 
l’issue d’une brève maladie. 


La cérémonie religieuse aura lieu à 
l’Eglise orthodoxe grecque, rue 
Georges-Bizet, 75016 Paris, le jeudi 
23 juillet 1987, fl 10 heures. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Jouy-cn-Josas f Y vélines j. fl J] h 30. 


- Angèle de Radkowslti, son épouse, 
Bénédicte et Cccs Bec report, ses 
enfants. 

Et toute la farnüte, 

vous annoncent l’entrée dans l'éternité 
de 


Georges-Hubert de RADKOWSIG, 


le 20 juillet 1987, dans sa soixante- 
troisième année. 


- O. vous, soyez témoins que fai fait 
mon devoir comme un chimiste parfait 
et une âme sainte. * 


La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, aura lieu le 23 juillet 
1987, à 14 heures, en l’cglise de 
Chaumcmt-sur-Yonne (89370 Champi- 
gny. par VUleneuve-ia-Guyard) . 


- M. et M“ Jean-Michel Quintard. 
Le baron et la baronne Philippe de 
WatteviDc, 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M« Robert Verdet-Kkber. 

Le baron et la baronne Hubert de 
Turckbeixn, 

M 1 * Georges-René Laederich. 

Et leur famille. 


ont la tristesse de faire part du décès le 
29 juin, dans sa quatre-vingt -douzième 
année de 


la baro nne 

Henry de TURCKHEIM, 
née Andrée Laederich, 
médaille de vermeil 
départementale et communale. 


et le 7 juillet, dans" sa quatre-vingt- 
quatorzième année du 


baron Henry de TURCKHEIM, 
ingénieur ENA, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
méda i l le militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
chevalier du mérite agricole, 
médaille d'or 

départementale et communale, 
chevalier de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem. 


Les cérémonies religieuses ont eu lieu 
fl leux domicile de la Lavrilière et les 
sépultures au cimetière de Saint- 
An tomn-de-Sammaire. 


La La vellière-Sain t-Antocio- 
de-Sommaire, 27250 Rugles. 


— M® Catherine Win ter, 

Cécile, Frédéric et Pascal Wïnter, 
Jacqueline et Gilles Kauffroann, 

Et les familles Winter, Kauffmann et 
RebiDon 

ont l’immense douleur de faire part du 
décès de 


52. rue de 1’ Arbre-Sec. 
75001 Paris. 

Karel Doormanlaan, 316 
<1215 NW) Hil versant NL. 


— M“ Raymond Laponcbc, 

Renée, Bernard, Anne-Marie, 
ses enfants. 

Et ses petits-enfants, 
pot la douleur de faire part du décès de 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
le 20 juillet 1987, de 


M* Jacqueline GAUGUIER, 

munie des sacrements de l’Eglise. 


De la part de ses frère. sflturS, neveux 
et nièces, Gauguier et Loizülon. 


Les obsèques auront lieu eu l'église 
Saint-S ulpicc, à Paris, le jeudi 23 juillet, 
à IÛh 30. 


Ni fleurs ni couronnes. 


M. Raymond LAPONCHE, 
ingénieur ECP. 
docteur de l'Université, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu à Marseille, le 19 juillet 1987. 


Les obsèques auront Heu dans l'inti- 
mité, le jeudi 23 juillet, dans le Lot. 


Pradoparc b° 8, 

41 1, avenue du Prado, 
13008 Marseille. 


L 


Nas abonnés* bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du - Carnet 
du Moode- sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bander pour justifier de cette qualité. 


Le président de rumversïtc Paris-XH 
Paris - Val-de-Marne, 

Le directeur de l'Institut d'urbanisme 
de Paris. 

L’ensemble des professeurs et ensei- 
gnants de l'université, 

Le personnel administratif, techni- 
cien et ouvrier de {'université 


ont la doukur de faire pan du décès de 


Georges-Hubert de RADKOWSKL 
maître de conférences 
à l'Institut d'urbanisme de Paris. 


(Na an Poiogna un 1824. héros du finsar- 
roebon de Varsovie en 1944, emmetaur des 
■noMvement» de r ésis tance de TAK (Année 
secréte), dhooteur -fondateur de Znsk. la 
plus importante revue cnholiqiie d'opinion 
dam la Pologne d'après-guerre, i s'installa 
définitivement en 1848 en France, où a 
épousa fa flto de réerfvain cetfcoSque Sta- 
ntsfass Fumet (rfireeteu- de r hebdo m adaire 
Temps présent). Naturalisé français an 
1964, ansofanam fl P Institut <T urbanisme de 
Paris eu cflte d'Henri Lefebvre depuis 1966 
et fl rUEH d'anthropologie, d’ethnologie m 
cfhêsroiro des raü g ions da Poris-VIL depuis 
1970. 9 devient fus dee a redécauvretra a 
de r an th ropologie économique. (1 a notam- 
ment pubBe tes dater du désir (PUF, 13801- A 
la fin de cette armée doit paraître aux PUF 
tes Métamorphoses de le va tour, première 
partie d’un grand ouvrage sur rorigina de 
réeenoinie de 1 marché. B a animé le premier 
r â t eau franç ai s de SeBdarewc.] 


M. Claude WINTER, 


survenu accidentellement le 20 juillet 
1 987, à râge de soixante-cinq ans. 


Les obsèques auront beu le vend r edi 
24 juillet 1987, au cimetière du Mont- 
parnasse, à 10 heures. Réunion à la 
porte principale du cimeti ère , bd Edgar- 
QuineL 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


Anniversaires 


- Pour le deuxième anniversaire de 
la disparition de 


André JANNEY, 


sa mémoire est rappelée fl ceux qui res- 
tent fidèles fl son souvenir. 


IA GUERRE 
D’ALGERIE 


L'hiStQira d’une tragécBe * 
travers les articles les plus 
significatifs du Monde. La 
chronologie des événe- 
ments. Le portrait des prin- 
cipaux protagonistes. 
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SPORTS 


CYCLISME : le Tour de France 


Festival espagnol à L’Alpe-d’Huez 


Succès collectif espagnol le 
mardi 21 juillet à L’Alpe- 
(FHuez : Echave a remporté la 
deuxième grande étape alpestre 
devant Foerte, et Delgado s’est 
emparé du maillot jaune. Mais 
rien n’est encore jooê. 


L'ALPE-D'HUEZ 
de notre envoyé spécial 


L’Alpe d’Huez, seize kilomètres 
d'un boulevard sinueux, vingt et un 
virages, 1 200 mètres d’élévation et 
des rampes à 15 %. En ces lieux, le 
soleil tape toujours fort, n n’y a pas 
un mètre carré d'ombre, et la foule 
qui s’agglutine au bord de la route 
surchauffée est plus dense que par- 
tout ailleurs. Plus impétueuse et 
plus cosmopolite aussi. Curieuse- 
ment, les Néerlandais - vacanciers 
et supporters — y sont aussi nom- 


eîjassés-crrisés qoi se produisent 
depuis Carpcmras, Delgado preceoe 
Roche de 25 secondes seukmenL 
Jean-François Bernard est trmsième 
s 2 mn 2 sec., Lucho Herrera cin- 
quième à 5 mn 3 sec. fl va de soi que 
ces quatre favoris conservent l’essen- 
tiel de leurs chances, le Colombien 
comptant sur ses qualités d'escala- 
deur et l’Espagnol sur une condition 
physique optimale, tandis que 
Roche et Bernard peuvent spéculer 
sur l’étape contre la montre de Dijon 
pour renverser là situation fl leur 
avantage le cas échéant. 

Cette deuxième étape alpestre 
hérissée d’obstacles fameux tels que 
la côte de Laffrey, nous a restitué un. 
pignon agressif qui paraît s’amélio- 
rer au ffl des jours. N’a-t-fl pas 
accompagné Herrera dans la montée 
de L’Alpe-d’Huez 7 Elle nous a 
d’autre part rappelé que Christophe 
Lavainne, vainqueur fl y a quinze 


Antiféminisme primaire 


L'ALPE-D'HUEZ 
de notre envoyé spécial 


Le Tour 1987 sa -cherchait 
une polémique. La voilà. Objet du 
scandale ? Les femmes, les cou- 
reuses. qui disputent chaque jour 
environ une demi-étape mascu- 
line quelques heures avant leurs 
collègues mâles. 

Ce n'est pas du goût de ces 
messieurs, ie champion de 
France, Marc Madiot en tête : 
« Dans l’effort, vous êtes 
moches », a-t-il lancé fl Jeannie 
Longo, en direct sur Antenne 2. 
avant de préciser sa pensée : 
e Moi. faime trop les femmes 
pour tes voir souffrir sur un 
vélo». 

La conscience professionnelle 
commandait d'aller se forger une 
opinion sur ces dames qui tour- 
neboulent tant les messieurs. 
Délicate e xp édition : les mal- 
aimées campent, chaque soir à 
bonne distance des géants de la 
route. 

Quel dépaysement ! Sauter 
sans transition des a masculins » 
aux c féminins ». c'est passer 
d’un orchestre philharmonique à 
un quatuor fl cordes. Evanouies 
r avant-garde publiât aire vocifé- 
rante. Les journalistes se comp- 
tent sur les doigts d* une main. La 
public, quoi qu'elles en disant, . 
est clairsemé. Bref, un Tour à 
visage humain : deux cent cin- 
quante personnes, contre près 
de trots mille pour le Tour mas- 


culin. Une caravane chaleureuse, 
familiale, qui toute, solidarité 
dehors, s’est sentie agressée 
après ia sortie de Marc Madiot. 
« C’est . dégueulasse », répète 
Brigitte Simanetta, !’ envoyée 
spéciale d’ Antenne 2. 

Quant fl Robert Faurand,. 
directeur du Tour féminin, quatre 
années i' la tête de ses « cou- 
reuses » ont fait de ce colonel le 
plus éloquent des féministes : 
s Dans la souffrance, les femmes 
sont supérieures aux hommes. 
Elles font face avec. davantage 
de cran aux tSfhadtés de la vi e. 
Si c’étaient le s hommes qui 
accouchaient U n’y aurait jamais 
deux enfants dansune famIBe. » 

Pourtant quand te colonel Fbik 
rand lance à Roland Leroy, tfirec- 
teur de VHumantot « Sympathi- 
que petite course. Hein 7 ». son 
invité du jour lui rétorque : f Pas 
fine petite cours». • une belle 
épreuve». Cest donc entendu : 
la femme est l'avenir du 
cydisme. Eri tout cas Jennie 
Longo est te meùeûce ambassa- 
drice de. l'industrie française du 
cycle. Elle court et gagne aux 
Etats-Unis, au Japon, en Cotom- 
bie.en Italie-. Et pour sa tenta- 
tive con tr e ie.record de l'heure fl 
Mexico en septembre prochain 
elle utSsere un vélo d’une techni- 
cité jamate égalée, 400 % Iran-, 
çais. De quoi faire réfléchir tes 
machos, non 7 


DANELSCHNHDBOAANN. 


breux que les Savoyards. D’ailleurs, 
cette invasion batave à l’occasion du 


Tour a fait dire queTAIpe consti- 
tuait le pdzu culminant— des Pays- 
Bas. 


Pour 1a circonstance, les Pays-Bas 
étaient espagnols. Aucun coureur 
ibérique n’avait jamais gagné ici 
L'énergique Echave, un spécialiste 
de l’échappée, a comblé cette lacune 
assez paradoxale dans te mesure où 
tes routiers espagnols sont eu géné- 
ral d’excellents grimpeurs. Au tenue 
d’une fugue déclenchée en début de 
parcours, ce vainqueur inattendu 
qui se prénomme Federico - comme 
Ba ha mont es — a terminé avec une 
confortable avance sur les hauteurs 
de l’Oîsans fl 1680 mètres d’alti- 
tude, où il a précédé son équipier 
Fuerte. Et comme un bonheur 
n'arrive jamais seul. Je maillot jaune 
est tombé sur tes épaules d'un autre 
champion venu d’outre-Pyrénées : 
Pedro Delgado. 


jours à EpinaJ. était toujours parmi 
nous. En se classant troisième de 
cette étape géante, le joker de 
Cyrille Guimard a obtenu un résul- 
tat inespéré. Sons doute a-t-il bénéfi- 
cié de ses talents de çydocrossman 
sur les pentes du ccd du Coq, qui 
empruntaient 500 mètres d’un che- 
min fl peine carrossable. 

Mais on s’attachera surtout fl te 
performance de„Èchave et de 
Fuerte, premier et deuxième fl 
L’Alpe-d’Huez, qui appartient, 
comme Philippe Bou vatier. ramma- 
teur du Tour, à la formation espar 
gnolé B H, seule équipe profession- 
nelle exclusivement financée par 
une marque de cycles de Vitoria; 
Besteîgm-Herraauos. On souhaite- 
rait que cet exemple fût suivi en 
France. Malheureusement, aucun 
constructeur, que ce soit Peugeot ou 
Gitane; n’est en mesure de réaliser 
une opération commerciale identi- 
quC - JACQUES AUGENDRE. 


Le retour 
deFSgnon 


Delgado, après Motte t, Bernard 
et Roche : le Tour s’est offert son 
quatrième leader en quatre jours 
dans le cadre d’une course toujours 
mouvante qui continue de démentir 
les enseignements de la veille. 
Contrairement aux schémas habi- 
boels, les premières difficultés 
alpestres ont resserré les écarts au 
lieu de les creuser, du moins pour ce 
qui concerne le haut du classement 
général. Ainsi, par le jeu "des 


• ESCRIME : championnats du 
monde. - Tenus an échec dans la 
compétition indfviduelte, les fleuret- 
tistes français se sont repris dans 
l’épreuve par équipe des champion- 
nats du monde. Le marefi 21 juillet à 
Lausanne, PhiEppo Omnès, Youssaf 
Hodne, Patrick Grec et Patrice Ura- 
tellier ont remporté la médaille 
d’argent. En finale, ils se sont 
inclinés 9-4 face aux Allemands de 
l’Ouest déjà médailles d'or et 
d’argent du tournoi individuel, après 
avoir éliminé aux tours précédents 
l'It alie, championne en titre, et 
l’URSS. C’est te meilleure perfor- 
mance de l’équipe nationale de fleu- 
ret depuis 1982. 


Les résultats 

TOUR DE FRANCE MASCULIN 
« Vingtième «tape, Ylüartf-de- 
Laus-FAJpe-d'Haez; ■ - I. Echave 
C^®P-» BH), en 5 h 52 mn 11 sec 
(moyenne 34,243 km/h) ; 2. Ffcerte 
(Lsp-J. à 1 mn 32 sec. ; 3. Lavainne 
(Fra.), fl 2 mn 12 sec.; 4. Ramirer 
(CoL), fl 3 mn; 5. Herrera (CoL), à 
3 mn 19 sec. ; Pignon (Fra.), fl 3 mn 
25 sec.; 7. Delgado (Esp.), à 3 mn 
44 sec.. etc. 

• OasMoeot général. - i. Delgado 

(Esp n FDM), en 90 h 32 mn 28sec/; 

-i V à 25 ““ : 3. Bernard 
i F -, ^ ’ M™ 2 .“*■ î * Mottet (Fra.) , 
fl 2 mn 12 sec. ; 5. Herrera (CoL), fl 
î,™ 3 Pana (CoL), & |j ma' 

41*5^ R8 “ 0 ° (Fnu) * ^ 15 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 

r * SH?*® 11 ** Villard-de- 

J-aus-Vfllard-de-Laiis, - l Havït 
(Pays-Bas), en 2 h 42 mn’38 xc. 
(moyenne -3S,& km/h) : 2. Vlkstedt- 
Nyman (Fini.), à 1 mn 59 sec. ; 
r (Fra.), â 2 mn 4S sec, ; 4. Nie- 

â 2 ma 45 sec. ; 5. Canine 
(It,), fl 2 mn 45 sot, etc. 

• Ch ^ eat BêsérûL - L Canins 

fFnS*» ? h 35 0011 26 ; 2 . kougo 

iïiÛ" 1 / » Enzcnaucr 

«FJ* \ Ç®-.* t- Bonanomi (IL), fl 7 mn 
(URSS >’ à 8 mu 
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IA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

organise un ooncaws surfîres et épreuves poix quatre 

REVISEURS-JURISTES „ 

d’expression allemande, française, italienne ou néerlandaise. 


Ceux-a seront chargés de; 

□ vérifier la axTOdarcrejuric^ 


des textes réglementaires; o procédée ù des recherches en 
iTK3fi^ecfetégistK^fDimete^dedi&ftcdenK3rid.beloe. ' 
tonçGs& itcdjea hxoBrrdxiugeois ou nôeffanck^s. . 

Ueu rfatfectafion: Biuœies 

CondSons tf ddmlsson générales: 
o être ressortissant cTin des Bats membres delqCCE; 

□ Sire né qprôs le 16 . 9 JM 2 . 

Condffioretfadmfeswnpa^^ 

o avoir une maîtrise patate d'une des longues recuises si 

me connaisscnce opptofondtede deux des tangues 

surates: afemandaiglGkfiar^ 

tf éludes uniwarsIkAesooinpISÉBseniDppoitavecle 

domdrejuxSque: 

□avotdescomcsssoncesapprofo^ 

juridique aOerrtancfe. befse, ftcnçcKse, iteionne. hjxanbou^ 


geote ou néerlandaise; □ possôderune apérience profes- 
stomefle de 12 ans mtalmim dort 6 cre dans te domaine 
. de la traduction ou de la révision de textes juridques. 

La Commission met en œuvre une poWquedanslebtJfde 
garantir régcÉS des chancesdss femmes et des hommes 
dans taules les professions. 

Lavis du concours dâtailé et le formJaîrB de candktalue 
obSgatoirepeuver^ëirecterTxxvdêsenôaivariide 
préférence sur carte postale en menllonnant la référence: 
COM/W563, cxb adresses sutantes: 

COMMISSION 

Division Recrutement 

200njedetoLoi-1049BRUXaiES 

BUREAU DE PRESSE ET DTNFORMWON 

DESCOMMUN/\JIBajROP®JÆS 

iue des Beies-feuiles6l F- 757B2 FARtS CEDEX T6; 

CMCiÆureau320, nie Henri Barbusse Z 

F- 1324] MARSEILLE CEDEX ÛI. 


I^IJ^POURLEDTODBCANDIIM^îTôSTBÆREITS? 


ÉTAT DU QATAR - FORCES ARMÉES 

recrutons pour le 

Système de Défense Aérienne ROLLAND 
Des techniciens spécialisés de 2*” et 3““ niveau 
dans les spécialisations suivantes ; 

a- TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

en poste de tir et bancs de contrôle. 

b- TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

en radar de contrôle et de tir. 

c- TECHNICIEN SPÉCIALISÉ 

en électronique et informatique 
pour l'utilisation de bancs de contrôle 3 HY. 

Conditions : -Parfaite maîtrise de r Anglais, écrit et oral exigés m 
Les candidats devront être en bonne santé m Présenter un C.V. 
complet, 4 photos d'identités récentes ainsi que des photocopies 
certifiées conformes du bilan de santé et du passeport —fournir ces 
documents fors de f entretien. 

Avantages: 1) Salaire exonéré d'impôt • 2) Logement de 
fonction gratuit, électricité, eau, appels téléphoniques locaux 
gratuits ainsi qu'un billet aller-retour pour le pays d'origine gratuit 
pour le candidat, son épouse et enfants de moins de dix huit ans. • 
3} Congés annuels de 45 jours payés e4) À la fin du contrat de trois 
ans, il bénéficiera de trois mois de salaire supplémentaire • 5) Soins 
médicaux gratuits pour lui et sa famille 

Téléphoner pour interview immédiate au 
Bureau Militaire — Ambassade du Qatar à Paris 
57, Quai d'Orsay - 75007 Paris 
au 45S1.90.71. de 9hOO à 15h 00 


Ocâair Indien 

PECHE CREVETTIERE INDUSTRIELLE 

Une opportunité pour ceux qui ont Hambîtion de gagner ! 

Groupe industriel en fort développement recherche pour superviser 
deux de ses filiales sur le pian technique 


CHEF D'EXPLOITATION 


Son profil :Sgé de 30 ans environ, de formation ingénieur de type 
mécanique Marine Marchandé {ENSM, Génie Maritime}, fi à si possible, 
une expérience de la gestion technique et administrative de navire de 

Péchez.;.. J . ..’ y „ • 

Sa mission : sous l'autorité directe du président il assume la 
responsabilité de la logistique tf une flotitle de pèche {armement, planning 
campagne, entretien^..} et assure la liaison avec les autorités locales. 

Ce poste peut conduire, à terme, tout candidat de valeur à prendre en 
charge.la direction d’une filiale. 

Nombreux avantages liés à f expatriation ; logement voiture. 

Ecrire avec C.V, + prétentions 4- enveloppe à votre adresse, sous la 
référence OM/LM1,è 


£ 



PARIS-LILLE 


mîchel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirand - 75015 PARIS 


Recherchons poux un contrat 
de 6 mois renouvelable en LIBYE 

— I ingénieur de process 
en production pétrole. 

|. — 1 ingénieur de process 
en raffinerie pétrole. 

— 2-chefs opérateurs 

en production pétrole. . 

— 2 chefs opérateurs 
en raffinerie pétrole. 

— I technicien de laixirataire. 

— 1 technicien en instnimerdation. 

— 1 technicien mécanicien . 
hydraufidea 

Anglais indispensable. 

C.V. délai Ué + photo + jju ft an fto n» à : 
jSFP INTERNATIONAL 


RP. 73. 91310 


Recherchons pour an çontrat 
de 6 mois renouvelable en LIBYE : 

10 COMPTABLES EXPÉRIMENTÉS 


Une bonne connaissance 
de la comptabilité US serait un plus. 


Sm 9«r cv. détaüié * photo +t 

BEE INTERNATIONAL 
2RmdelaDMshxhUd&c, 

- RP. 73. 91310 UNASékWTLHÈRY. 


J 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ D'ASSURANCES VE 
5ËQE DE NOI8Y-LE43RAND 
RECHERCHE URGBéT 

COMPTABLES 

• Pour la service comptable 
des pleoamants financiers. 

• Ffour!# service 

• h m ■■mi afiljif n Ai ifrela 

om cofnsniKMHB gmvmmm. 

Uc ca raB da t» sont des comptables qualfiés l u atH i a n t 
d'un tfipIteM. BTS ou DUT, mémo déb u tante, c apa ble» de 
s'intégrer rapidement à une structure existent», 
parteues de postes «revenir. 

Nombreux avantage» sociaux. 

Adraaaar lettre manuscrite acco mp agné» d'un av. mention- 
nant Isa prétendons et d'une photo (TidentMi aoua le n" 239 à 
R.B. CARRIÈRES 

20, tua Foureray. 76017 PAftiS, qui transmettra. 


OtRECTEURCnUCE) 

pour maison familial* de 
.vacance* en Savoie. .ISO St*. 
Période du 10-12/ 20-0+67. 
Exp. i ‘ " 


Envoyer e.v. + photo 
+ prétentions * : 

CENTRE DE LOISIRS 
PLEIN AIR UFCV 
BJ». 19. 28. rus crAngtaoem». 
69008 LILLE Cedex. 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


Homme Français 35 ans. corrv 
morefl inwmanxal. perfort. ba. 
français, anglais, arabe, réai- 
dant Emirats. Etudie toutes 
prupoaiL. d'emploi' et d'implan- 
tation. Contact : Zled SsskS- 
DubaX. TéL 15-9714-227-141. 

Télex : 45-87-5 datai E.M. 


mgamaur dMciro -t ocfatlofen. 
chef des vanta», annaq mu + 
en France EDF et Ingénlering -+■ 
chef des servi o sa administrai, 
das vantas, exp. 15 ans. 
anglais, espagnol. ch. posta en 
rapport, région Indifférante. 

Ecrira sous la n* 8 739 M 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

B, rue Monttaasuy, Parts- 7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


HotograpM» pwblleftalra 
Société apédaMeée dans la pro- 
duction d*hoioorammB8 offre à 
un annonceur Topporcuniaé de 
promouvoir saa produits dans 
un magsdne h si i ça is en pre- 
mière page de couverture 
(500 OOO saemplaiiasl- 
Prbc compétitif. Pour toute» 
informations écrire é : 

SD. 14. rua du Midi. 

1003 Lausanne (Suisse). 


villégiature 


Sur las ooMnes da VoUaurts 
VUE SUR MER 

A louer vacanoas au mois. 
Au r.-da-c.. gr a n d 2 pièces, 
ouislne. Confort et calma. 
Pouvant loger 4 parsotmas et 
2 enfants. Libre è partir du 
1» septembre. Proc abordable. 

Renseignements: 

TéL : 115) 93-84-10-29). 
M. CARON. 


CANNES JUILL.. AOUT. 
SEPT., studios 2 p. et 3 P-. 
bord mar, terrasse, vus mer. 
AF. (18) 83-88-42-28 a--m. 


C.ÊT 


CANNES-MER 
15-30 août. 6 000 F 
. 49-1 1-05-79 ap. 18 h. 


■ L’IMMOBILIER l 


appartements ventes 


( 3" arrdt ) 

M’ARTS-tMÉTlERS 

Studio, doucha, w.-c. 
rtMnrinmai 172 OOO F. 
ImmoMarcedet 42-62-01-82. 


EXCEPTIONNEL MARAIS 

dans très bel hôtel particulier 
duplex sur jardin. 

TéL : 42-77-28-18. 


( fl» arrdt } 


FLEURUS 


SPÉCIALISTE RfVE GAUCHE 
OUVERT TOUT L’ETE 
Montparnasse 1 p. 180000: 
Ch.-MBdi 2 p. 560 OOO; Vavin 
2 p- soL 630 000: Maubert 
2 p. 45 m* 840 000: St-Mi- 
efiel 83 m* 1 550 OOO: St-Pla- 
cMe 120 m» 2 760000: Ségur 
110 m* 3 300 000; Sl-Sdfxce 
5 p. 5* ét. 3 300 OOO 

Recher ch o ns appts ne» wrf. 
12. RUE N. -D. -DES-CHAMPS. 
Paris-6*. Sortie M* St-Pledde. 

45-44-22-36. 


ASSAS/RENNES bel lmm.,5 
p.. ISO m», balcon, sotoH, état 
impeccable. Px 4 300 OOO F. 
FLEURUS 45-44-22-36. 


Q 15 m arrdt J 

30 et damier étage, vue pano- 
ramique. 140 m 7 . séiour -f 
chambre, décoration raffinée, 
parking, 3 360 OOO F. 


FLEURUS 45-44-22-36. 

Ç 16 m arrdt ) 

IÉNA 160 m ! , 5 P. 

prof. Bb., posa., gd stdg 
« Ms l e s tisrtiea 73 > 45-22-05-96. 

Ç 17" arrdt ) 

PRÈS ÉTOILE 
DUPLEX AVEC POUTRES 

orig., pec. imm. 45-02-13-43. 


C 


7* arrdt 


VARENNE 

CLAM. CALME. CHARME 
177 m 1 . belles réceptions. 
2 chbres, chbre de service, par- 
(dng. caves. T. 45-75-38-79. 

( 9* arrdt ^ 

4 p. 3/r. et 1/cour, 96 m*. p. 
da t.. 2*. esc., chf. bxL. w.-c., 
a. de bns. cuie^ 43-33-80-58. 


CONDORCET bon imm. 2 p.. 
ant- cuia. w-c 42 m* posa, bru, 
400 000 F. 43-35-18-36. 

( 12 • arrdt ) 

BASTILLE. Imm. 17» s/cour, 
plein de charme et verdure 

SOMPTUEUX 120 m 1 

Uv.. + 1 chbre. calma, aoM, 
parking. Tél. : 45-48-28-26. 


MICHEL-BIZOT 

Dans imm. 1960 superbe 4 p.. 
anv. 70 m* hnpecc., tt en. 
superbe sait» da bains, cuis. 
entièrement équipée, 7- étage, 
ascenseur, 890 OOO F COS. 
28. RUE BERGERE. PARIS- 9*. 
48-23-10-88. 


AVENUE SAINT-MANDE 

Récent f ét., eofafl, 4 p.. baie., 
ve rdu re, 2 bains, 2 peridngs. 

FLEOROS 45-44-22-36. 

Ç 13" arrdt ) 

ABBESSES 

Studio 40 m*. mezzanine, 
chenue, 7- étage, sac-, avec 
vue, parkg, 45-02-13-43. 


7’ ÉTAGE ASCENS. 

MAIRIE 17*. entrée, STUOK1. 
balcon, kltcharu.s. d'eau, vk.-c., 
chff. cent., 320 OOO F. 

GARE CAROINET 

3 PIECES, cutetna. Mlle bains, 
w.-c.. 3* étage. 660 000 F. 

M.G.N. 43-87-71-55 

38, bd des Betignolles. 75017. 

C 19" arrdt 

PLACE DES FÊTES 

4 pièces tout confort 83 m 1 + 
60 m 1 terrasse lardin, box. 
cave. 9/sol. 1 180 000 F. 
Jmmo Marcedef 42-52-01-82. 


appartements 

achats 


GROUPE OJLP.L, 

M.G.N. (32" ANNEE) 
43-87-71-55 

RECH. SUR PARIS APPTS 
HOTELS PARTICULIERS 
avec ou sans travaux, solution 
rapide chez votre notaire. 


«MALESHERBES73» 
45-22-05-96 
ACHÈTE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 
BOREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS 


Part. reeh. Paris. Vincennes. 
Saint-Mandé. 3/4 pièces n cft 
1-1.2 million. Tél. è partir 15 h. 
M— Beauvais, 43-79-27-82. 
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Hauts-de-Seine 


NEUHJLY BD 8INEAU 
DANS IMMEUBLE RECENT 

3 P. ü CFT, 4* ETAGE 

REFAIT NEUF 1 700 OOO F. 
42-67-69-27. 

Ç 95- Val-d'Oise ) 

LE BELVÉDÈRE 

CCH G Y-SAINT- CH RI6TOPHE 
Du studio au 4 pièces, livraison 
immédiate : 3 pièces è partir de 
507 OOO F. PAP ou PC. S/pl. 
samedi 10-12 h/ 14-19 h. 
dimanche 14-19 h au en 
semaine GROUPE F.F.F. 
TéL: (1)40-77-15-15. 


LAC D’ENGHIEN 

(400 m) vue superbe, résiden- 
tiel. 10 * et damier étage, 2 p. 
54 m* + baie. 320 OOO ; 4 p. , 
BB m* + baie. 660 OOO : 6 p. I 
139 m 3 baie. 820 OOO. 
Propriétaire : 42-80-29-81. 


ACHETE COMPTANT 

Studios ou 2 pièces même è 
rénover. T. 42-52-01-82. 


locations 
non meublées 
-offres 


( Paris J 

GUY-MOQUET. Bel Imm. enc.. 
2* ét-, asc.. 3 p.. s. d'eau, 
cuis., w-c. 3 500 + ch. 700. 
SEGECO 45-22-69-82 le mat. 


C 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


D 


ÉTOILE studette confort. Itit- 
chan.. salle d'eau, w.-c., 
1 950 F/m- T. 45-22-05-96. 


échanges 


Pptaira échangerait luxueux 
4 p. A Montmartre contra équi- 
valant tte petite résiden c e de 
qualité proche banBeua Mon 
desservie. Tél. 42-54-53-48. 


bureaux 


Locations 


Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÈS 

Prix ccmtpét. Délaie rapides. 

ASPAC 42-3M0-50 + 


Parc Montsouris. appt 4 p.. 
60 m 1 . cuis, équ., 6 500 F + Ch. 
Tél. : 45-89-52-40 sp. 17 h. 


BB. RUE DE LA ROQUETTE. 
75011 Paris, près Bastille. 
A louer beau studto clair 30 m*. 
2 200 F 4 charges. 

Tél. : 42-36-94-47. 


(Région parisienne) 

Sarnte-Ganeviève-des-Bcés 5' 
gare, stucho nauf. calma, plein 
soleil, mezzanine balcon, ter- 
rasse, parking 3 100 F C.C. 
Tél. 60-15-71-71. 


locations 
non meublées 
demandes 


c 


Paris 




Province 


RÉNOVATION IMMEUBLE 

V0L8MES D08BLE EXPO 

Derniers étages, ascenseur, 
hauteur sous p la fond, 
droits de mutstion réduits. 
Sur piaoe jeudi 23 de 11 h 30 à 
16 h, lO. rua Biflat-Saverin. 

RÉALISATION MAT1M0 

42-72-33-25. 

Ç 74* arrdt ~) 

MAIRIE 14* bon Immaubla. 
grand 2 p.. tout confort + 
bureau. 62 m», parfait état. 
T OOO 000 F. 43-35-18-30. 


3 


MCE, PART. A PART. 
Cantra réaid. lux. 200 m* refait 
neuf. culs, équlp.. 2 s. de bains. 

1 s. eau. balcon, étage élevé. 

2 400 OOO F (1) 45-25-55-14. 


VAL -O' ISÈRE, centre station. 
3 pièces standing 7 panamas. 
grand séjour, 2 chambras, 
bains, 2 grands balcons ouest, 
belle vue. équipé et meublé. 


760 OOO 


42-35-90-51. 


maisons 
de campagne 


RÉGION CHABLIS (Yonne) 
Maieon da vigneron sur cave, 
bâties dépendances, grande 
cour d o ae . 6 pièces principales, 
grenier. Prix : 175 OOO F. 
Ruffini Immobilière Te 
Téf. : (16) 86-55-11-19. 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 

Location, vente. Gestion. 

5. rue Berryer. 75008 PARIS. 
Rech. APPTS vides ou meublés, 
pour sa clientèle, loyer garanti. 

42-89-12-52. 


immobilier 

information 


CRÉTEIL magasin rapport 
POUR INVESTISSEUR 
47 700 F/assuré par an 
< Meleaherbea 73 * 45-22-05-96. 


locations • 

meublées 

demandes 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarches et loua services. 
Permanences téléphonique*. 

43-55-17-50 


Domiciliation depuis 80 F/mm. 
Paris 1” ou B* ou 12* ou 15* 
Constit. SARL, 1 500 F/HT. 
INTE H DOM - 43-40-58-50. 


STRASBOURG 
P D'ASSURANCES 

loue 1 020 m 3 gd stdg dMsft. 
+ parking, prox. Conseil 
Europe, 1 046 m 3 grand stan- 
ding dfv. en 3 étages neufs + 
parking. Tél. 15-88-25-30-07. 


fonds 

de commerce 


Locations 


MURS LIBRES 

Près rue du Poteau, 18* 
CAFE-RESTAURANT 
exceptionnel 260 OOO F. 
Immo Mareadet 42-52-01-82. 


pavillons 


Région parts. 78 YveOnes, dtap. 
de Buda. paviHon récent 7 p. 
sur 2 800 m\ 2 tennis, péaefoe. 
à prox. golf ( 1 ) 39-71-86-67. 
VERNOUILLET 1 300 OOO F. 


villas 


Très rare centre Deauviüa et 
courses vends petite maison 
charme et sotefl, « chambras, 
selon, véranda, jardin 
700 OOO F. T. : 31-8tf-77-04l 


C 


Paris 


3 


INTERNATIONAL SERVICE 

Rach. pour BANQUES. 8TÉB 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. St.. 2-34- o. 
et plus. LS.L. 42-85-13-05. 


Cherche ferma, environ E ha. 

praxfcnfté Pari*. 
46-35-84-63, 46-02-16-76! 


VILLENNES-SUA-SEINE 
2 11 - Propriété moderne. 

, **y£. ing >ur 1 ' 3 ha de 
pwc. 300 m* hab. + B ofr 
Pn* 2 800 OOO F. crédit 
Bible. Tél. ; 39-75-91-^7 


Prter A1RGNON maieon s/ 2 'fe" 
eheminôe. grande cts- 
■eia. 4 chambras, idibaST 
serege, dépend., grande w 

T«. 88-62-65-46 jusq. 1^ 
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Economie 


TRANSPORTS 


Un entretien avec le président d'Air France 


« La compagnie ne sera pas privatisée » 
nous déclare M. Jacques Friedmann 

Le personnel pourra acquérir 10 % de l’augmentation du capital 

Nommé le 25 février président du conseil cT administration d'Air 
France. M. Jacques Friedmann était attendu avec une certaine inquiétude 
par ig compagnie nationale. Ses liens avec le premier ministre, qu R 
accompagne et épaule depuis 1969. garantissaient qu’il serait un 
porte-parole écouté à l'extérieur. Mais riallait-R pas être tenté, après avoir 
piloté, aux côtés de M. Edouard Balladur, la privatisation de Saint-Gobain, 
de la CGCT ou de Paribas, d' introduira quelques doses rie libéralisme chez 
un transporteur aérien appartenant à l’Etat depuis la dernière guerre ? Les 
réponses données au Monde par M. Friedmann prouvent que le bout 
fonctionnaire qu’H est resté n’entend pas déstabiliser une compagnie 
plongée dans une redoutable concurrence internationale : il n’est pas 
question de privatiser Air France, mais tour au plus de mettre dans des 
mains privées un quart du capital, dont 10 % environ seraient réservés au 
personnel. 


« Vous étiez conseiller en pri- 
vatisation auprès dn ministre 
d'Etat* Pensez-vous que la compa- 
gnie Air France, elle aussi, puisse 
connaître ira recnl de r emprise de 
- l'Etat sur son capital ? 

" — Il n’est pas question de privati- 
ser Air France ; le ministre des 
. -transports l’a très clairement indi- 
qué à l’occasion du Salon dn Bour- 
_ geL En revanche, pourquoi ne pas 
'.‘ouvrir, en partie, le capital de la 
compagnie à certains capitaux d’ori- 
■■ gine publique ou privée ? Le code de 
l'aviation civile faisait, dès 1948, 
obligation de placer 15 % du capital 
■ d’Air France auprès de collectivités 
publiques autres que l'Etat et 15 % 

. auprès de personnes privées, physi- 
ques on morales. U n'a ja m a i s été 
appliqué. 

- » Je ne vois pas, pour F instant, de 
-"collectivités publiques désireuses 
d’entrer dans notre tour de table. 
—L'arrivée de fonds d’origine privée 
serait, elle, une bonne réponse à nas 
problèmes de financement Nous 
. ^vons lancé an ambitieux pro- 
. gramme de renouvellement de notre 

- Hotte, qui exige, en huit ans, que 
</ nous mobilisions 25 milli ards de 
^francs pour acquérir vingt-cinq 

Airbus A-320, seize Boeing 747-400 
et sept Airbus A-340, pour moderni- 
-ser nos installations à terre et pour 
participer, avec d'autres partenaires, 
au système européen de réservation 
, électronique Amadeus. 

» fl n’y aura pas de miracle : nous 
. jjvons besoin pour le financement de 
. ce programme à la fois d’accroître 
.• nos fonds propres, de développer 
notre autofinancement et de réaliser 

• 'des emprunts. Pour les emprunts, 

. bous disposons, certes, d’une cer- 
. taine marge, mais je n'accepterai 

pas de revenir à une situation 
'd'endettement que mes prédéces- 
seuis ont eu tant de mal à assainir. 

, L’essentiel doit provenir de l’autofi- 

• -nancement, et c’est pourquoi je tiens 

- inlassablement un discours -sur le 
'thème « Air France doit dégager des 
. résultats suffisants pour préparer 

l'avenir». 

— Quel pourcentage (PantoS- 
nanceme&t mez-vous ? 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

La privatisation de BP 
représentera environ 
80 milliards de francs 
British Petroleum (BP) a annoncé, 

• le marcfi 21 juillet, que sa privatisa- 
tion (l'Etat doit céder 31,7 % des 
actions à r automne) serait accom- 

• pagnée d'une augmentation de 
capital de 1.5 milliard de livres 
(près de 15 milliards de francs). 
Cette opération est destinée à 

- réduire la dette de BP alourdie par 
" l'achat, en mai dernier, de 45 % du 

capital de la compagnie américaine 
Standard Oïl (pour environ 50 mil- 
liards de francs). 

Concrètement, l'Etat souscrira 
intégralement à l’augmentation de 
’ capital et revendra le tout ïmmédia- 

• tentent ; compte tenu des actions 
■ déjà détenues, la vente représen- 
; fera donc plus de B milliards de 
| livres, constituant un record. Par 

comparaison, la phis grosse privati- 
sation française (la CGE) n’a rapré- 
; santé une venta que de 12 milliards 
. de francs. 

- Un électricien britannique 

fusionne 

’ avec Babcock International 

Une petite entreprise de 
construction électrique britannique, 
FKI Electricals, a lancé une offre 
publique d’achat (OPA) sur Babcock 
International, l'un des plus impor- 
tants mécaniciens européens, avec 

' l’accord de celui-ci. La montant de 
la transaction est évalué à 464 mil- 
. fions de livres (4,6 milliards de 
francs). Babcock International a 
. souffert de la baisse des com- 
. mandes d'équipements pour les 

- centrales électriques britanniques et 
son bénéfice a atteint 37.1 millions 

! de livres, pour un chiffre d'affaires 
de 1,22 milliard de livres. En revan- 
che, FKl. dont 40 % des activités 
' concernent des contrats militaires, 
a réalisé 11,3 millions de livres de 
bénéfice pour un chiffre d'affaires 
de 83,5 millions de livres. La nou- 

• velta entité s’appellera FK (-Babcock. 
; Son président sera lord King, actuel 

président de Babcock International 
et de British Airways. Son directeur 
général sera M. Tony Gartland. 
aujourd'hui PDG d» FK1. 


— Un pourcentage fixé a priori 
n’aurait pas de sens. En ce qui 
concerne les fonds propres, c'est-à- 
dire l'augmentation du capital dont 
nous avons besoin, j’espère que 
l'Etat acceptera de les renforcer, 
mak je ne me fais pas d’illusions. 
Quel que soit le gouvernement, 
celui-ci sera confronté, dans les 
années à venir, à des difficultés bud- 
gétaires. Alors pourquoi ne pas met- 
tre à contribution le marché finan- 
cier ? 

» Je vois d’autres avantages à ce 
recours à l’épargne privée. D'une 
part, la cotation sur te marché finan- 
cier de 15% de notre capital, par 
exemple, qui auraient été souscrits, 
je l'espère, par un grand nombre de 
petits porteurs, constituerait un 
baromètre et un aiguillon précieux 
pour une entreprise plongée dans un 
monde concurrentiel. D'autre part, 
l’existence d’actionnaires privés 
nous protégerait contre le risque 
d'interventions trop directives des 
pouvoirs publics. 

» Je souhaite enfin une participa- 
tion du personnel d'Air France au 
capital de notre compagnie : les 
efforts de compétitivité que nous 
devons déployer exigent un person- 
nel concerné, motivé et donc inté- 
ressé aux résultats de l'entreprise. : 

Face 

amt «méga-compagnies» 

— Quelle part dn capital sera 
réservée an personnel ? 

- D est trop tôt pour le dire, mais 
je pense que 10 % de l’augmentation 
de capital envisagée serait un pour- 
centage raisonnable. J'estime que 
mon expérience en matière de priva- 
tisation n’est transposable à Air 
France que dans ce domaine, car le 
succès obtenu par l’actionnariat des 
salariés des entreprises publiques a 
été éclatant J'espère qu’il en sera de 
même dans notre compagnie. 

- Pourquoi avez-vous repris 
ridée de votre prédécesseur d'éla- 
borer an projet d'entreprise ? 

- Je l'ai reprise ? Eh bien, ça 
prouverait que la continuité a été 
parfaite! 

» Nous sommes à la veille d'une 
véritable révolution dans le trans- 
port aérien. Le contexte ne sera 
jamais plus comme avant. Le mar- 
ché unique européen enfin réalisé à 
partir de 1993 et la concurrence 
internationale toujours plus vive 
nous obligent à remettre en question 
nos habitudes, nos alliances et nos 
méthodes de travail. D nous faut 
définir une stratégie adaptée anx 
échéances qui nous attendent. 

» Je ne souhaite pas dicter ce plan 
stratégique, mais, bien au contraire, 
y associer le plus largement possible 
le personnel de la compagnie. Pen- 
dant les six mois qui viennent, nous 
réfléchirons ensemble à des proposi- 
tions concrètes pour élaborer, au 
début de l'année 1988, un docu- 
ment, un plan destiné à optimiser 
nos forces et à réduire nos handi- 
caps. 

— Quels sont les atouts d'Air 
France dans la compétition à 
outrance qui s'annonce à l’Est 
comme à l'Ouest ? 

— Air France est une des grandes 
compagnies qui. dans le monde, maî- 
trisent l'horlogerie de précision 
qu'est le transport aérien. Son per- 
sonnel est nos seulement compétent 
mais aussi attaché â l’entreprise. 
Avec ses oent soixante-douze escales 
dans soixante-dix-sept pays, elle est 
l’une des entreprises françaises les 
plus présentes à l'étranger. Elle jouit 
d’une image favorable en matière de 
ualité de service, de ponctualité et 
6 sécurité, parce que, depuis 
l'entretien des avions jusqu’à la 
vente des billets, elle contrôle minu- 
tieusement les opérations. Enfin, Air 
France est un groupe cohérent et 
diversifié où l’on retrouve de l' hôtel- 
lerie, des filiales touristiques, une 
activité charter, du commissariat de 
bord. etc. Cda va dans 1e sens de 


révolution du transport aérien, c’est- 
à-dire vers une plus grande propor- 
tion de voyages à motif touristique. 

— Quels sont vos handicaps ? 

- Je dirai que notre principal 
problème est un problème de compé- 
titivité. Nous allons affronter la 
concurrence des « méga- 
compagnies » américaines qui dispo- 
sent de bas coûts, notamment sala- 
riaux, ainsi que d’nn marché 
intérieur énorme, et celle des trans- 
porteurs asiatiques, dont les coûts ne 
sont pas moins bas et dont le service 
s’avère de qualité. Nous devons 
compenser nos surcoûts dans tous les 
domaines. 

Remettre en cause 
nnsfaahftndes 

— Comment vous y prendrez- 
vous ? 

- Je souhaite, et ce sera un des 
objectifs de notre projet d'entre- 
prise, que nous puissions définir des 
moyens d’amélioration de notre pro- 
ductivité qui ne soient pas brutaux, 
et d’ailleurs contraires à nos tradi- 
tions, comme ceux qui ont été par- 
fois utilisés à l'étranger et. notam- 
ment, aux Etats-Unis. Nous devons 
faij» preuve d’imagination, accepter 
de remettre en cause nos habitudes, 
rechercher comment réduire nos 
coûts, tous nos coûts, tout en mainte- 
nant et même en améliorant la qua- 
lité du service. Cela exigera, 3 ne 
faut pas se le dissimuler, des efforts 
permanents et difficiles. 

— Vous avez augmenté, sur les 
six premiers mois de Tannée, votre 
trafic passagers de 13,7 %. N’êtes- 
vons pas inquiet de voir que les 
recettes n’évoluent pas dans les 
mêmes proportions ? 

— D est exact que nous faisons 
face â une concurrence acharnée et 
que notre activité accrue compense 
à peine la baisse de nos recettes uni- 
taires au siège. Ce qui m’intéresse, 
en définitive, c'est te bénéfice qui 
nous restera en fin d'année et qui 
nous permettra de demeurer un 
grand transporteur international. 

— La CEE n’a pu arriver à ou 
accord sur une libéralisation dn 
transport aérien qui prévoyait des 
fluctuations plus grandes des tarifs 
et la fin du partage dn trafic A éga- 
lité entre les compagnies de deux 
pays. Tout est-il à recommencer ? 

- Nous avons beaucoup travaille, 
depuis des mois, avec tes autres 
compagnies européennes et avec 
notre ministre de tutelle à l'élabora- 
tion de cet accord. Celui-ci suppo- 
sait de notre part de fortes adapta- 
tions, mais excluait une 
déréglementation brutale à l'améri- 
caine. U représentait un bon com- 
promis entre les pays qui voulaient 
un libéralisme pur et dur et ceux qui 
ne souhaitaient rien changer. La 
querelle entre l'Espagne et la 
Grande-Bretagne sur Gibraltar a 
tout arrêté. 

« Je souhaite, avec la Commission 
de Bruxelles, que les Douze ne 
repartent pas de zéro et que nous 

puissions appliquer cet accord dam 
les mois qui viennent. 

Pas de fusion 
avec Air Inter 

- En 1992, la suppression des 
frontières à l'intérieur de la CEE 
poussera à des concentrations 
dans le transport aérien. Air 
France ne devra-t-elle pas alors 
festonner avec Air Inter ? 

-Sans doute peut-on regretter 
que lors de la création, dans tes 
années 1950, du réseau aérien 
domestique, celui-ci n'ait pas été 
pris en charge par la compagnie 
nationale, comme dans tous les 

autres pays européens. 

» Tel n’est pas le cas aujourd'hui. 
Air France et Air Inter existent avec 
leurs intérêts propres, leurs tradi- 
tictas, leur personne L Ne nous enga- 
geons pas dans une fusion qni 


déclencherait des réactions épider- 
miques et nous éloignerait des vrais 
problèmes. 

» A la fin de 1992, l'Europe sera 
un marché unique. Air Inter ne 
pourra être enfermée dans l'Hexa- 
gone, car, après tout, Paris-Lyon 
équivaut à Paris-Francfort. De 
même. Air France ne pourra se 
désintéresser du marché intérieur 
français que ses concurrents étran- 
gers viendront démarcher. Nous 



aborderons ensemble cette 
échéance. Avec le président d 1 An- 
Inter, M. Pierre Eelsen, nous réflé- 
chissons anx façons de mieux exploi- 
ter nos flottes et nos programmes et 
de jouer ensemble la carte de la 
complémentarité. Mais mm fusion. 

— Est-ce pour cda qu’Air Inter 
pose un Mercure chaque à 

Londres ? 

— Non, c’est la simple continua- 
tion de notre collaboration dans le 
cadre de notre filiale commune. Air 
Charter. Q s'agit d’un vol charter 
qui fonctionnera pendant huit 
semaines et qui est commercialisé 
par la filiale tourisme d’Air France, 
la SOT AIR. 

— Et si Ak Inter demande à 
réaliser des vob Londres-Nice ? 

— Si Air Inter obtient d’opérer 
entre Paris et Londres on bien entre 
Nice et Londres, Air France deman- 
dera des Paris-Marseille ou des 
Paris-Toulouse, car les deux compa- 
gnies doivent trouver leur compte 
dans cette évolution. 

- British Airways et British 
Catedofriao festonnent. La France 
peut-elle se payer le luxe d’avoir ! 
deux compagnies internationales. 
Ah- France et UTA ? 

- Quelle que soit leur st ru ct u re 
juridique, les compagnies françaises 
doivent unir leurs efforts plutôt que 
se concurrencer, afin de se présenter 
en force au rendez-vous du marché 
unique européen. 

- Selon tonte vraisemblance, 
UTA recevra le droit de desservir 
New-York, où Air France est la 
seule compagnie française à se 
poser. Etes-vous d’accord ? 

- Q appartient à M. Jacques 
Douffiagues, ministre des trans- 
ports, d’en décider. Je lui ai dit 
qu'Air France ne pouvait être favo- 
rable à l’arrivée cTUTA & New- 
York, qui aggraverait la surcapacité 
sur T Atlantique Nord, nous affaibli- 
rait face à nos grands concurrents 
américains et mordrait sur notre 
clientèle française au départ de 
Paris. 

— Quelles sont les pertes que 
vous occasionne ta grève de qua- 
torze semaines des cootrôteurs 
aériens? 

— De l’ordre de 2 millions de 
francs par semaine, mais ce n’est pas 
le plus grave. Le transport aérien se 
développera autour de grands aéro- 
ports d'éclatement, qui ne sert»! pas 
légion en Europe : Londres. Franc- 
fort, Amsterdam, et, je te souhaite, 
Paris. 

» Aéroports de Paris se bat pour 
être l'un de ces grands, et Pavenir 
d'Air France est lié au succès de 
cette politique. Pas de grande com- 
pagnie sans une impo rtante plate- 
forme aéroportuaire, et pas de 
grande plate-forme sans une grande 
compagnie. 

• Je redoute que cette grève inter- 
minable ne porte un coup très sévère 
à nos efforts, car elle a désorganisé 
l’horlogerie de nos correspondances. 
Nos clients se voient infliger retards, 
annulations, attentes, et 3 sera diffi- 
cile de leur expliquer, après ce qu’ils 
viennent de subir, que ram sera une 
plaque tournante fiable. * 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 


Les polytechniciens perdent une de leurs places fortes 

M. Philippe Rourillois proposé 
à la direction générale de la SNCF 


M. Phifippe Essig, président 
de la SNCF, devait faire part, le 
mercredi 22 juillet, an conseil 
d'administration de la SNCF- de 


son _ _ 

des ministres de- nommer 
M. Philippe RoovïUois directeur 
général de ht Société nationale, 
en remplacement de M. Jean 
Dupuy, qni a demandé à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

La nomination de M. Philippe 
Rxjuvîllois apparaîtra à beaucoup 
comme parfaitement normale. 
Depuis seulement quatre ans direc- 
teur général adjoint charge des 
finances de la SNCF, 3 a sn Tester à 
l’écart des déchirements de ces der- 
nière mois qui ont poussé M. Dupuy 
à prendre sa retraite. 

Bien qu’ayant travaillé avec la 
majorité actuelle, sa discrétion et sa 
courtoisie l’ont tenu éloigné des 
coteries. En charge d’un des budgets 
publics tes plus impressionnants par 
leur déficit, 3 a défendu la SNCF 
contre les coupes claires que ses 
pairs, les inspecteurs des finances, 
souhaitent pratiquer chaque année 
dans les déposes des chemins.de fer 
français. 

M. Philippe Essig, prérident de la 
SNCF, résume bien le sentiment 
générai lorsqu'il nous déclare : • A 
l'occasion de mes nombreux dépla- 
cements en province, fai pu consta- 
ter auprès des cadres combien 
M. RouviUois apparaissait comme 
leur représentant, dit-fl. Il est vrai- 
ment l'homme de la maison, et c’est 
. pourquoi fai soumis son nom à nos 
ministères de tutelle, qui l’ont 
approuvé unanimement ». 

Reste que oette nomination ri 
«normale» bouleverse une solide 
tradition : pour la première fois, ht 
direction générale de la SNCF 
échoit â un énarque alors que tes 
polytechniciens « mineurs » ou 
«X Ponts» en avaient fait un de 
leurs bastions. Même si cela cô n es-- 
pond peu à la réalité, cette innova- 
tion apparaîtra co m me sanctionnant 
réthec de l'hypertrophie dé la iecb- - 
nique que les anciens X avaient lar- 
gement contribué à pérenniser. 

. C’est donc A l'ancien major de la 
Vauban A FENA — A 


d' admi nistrateur. Le gouvernement 
Chirac prendra-t-il le risque, A quel- 
ques semaines des élections prési- 
dentielles, de chasser un socialiste ? 
Le poste sera-t-il offert AM . Rouvfl- 
lo fr, qui pourrait ainsi prétendre au 
titre de PDG, tellement à la motte 
dan s tes entreprises publiques per 
les temps qui courent ? 

M. Essig déclare qn’O est plus 
préoccupé de Pavenir d’une SNCF 
encore convalescente que de ces 
échéances. Il cite le cas de BuD, où 
un énarque, M. Francis Lorenz, et 
un polytechnicien, ML Jacques Stem 
illustrent le slogan « l'esprit 
d’équipe». S’apphqnere-t-fl à la 
SNCF ? 

AL F. 

[Né le 29 janvier I93S A Saumnr 
(Maino-cJ-Loire), M. Philippe Rouvü- 
lois est. licencié en droit, diplômé de 
l'Institut d’études politiques de Paris et 
ancien élève de l'Ecolc nationale 
d'administration. Entré à l'inspection 
des finances en 1959, 3. est cginolkr 
technique de I960 A 1968 an cabinet de 
M. Michel Debré, minime de Téoono- 
mie et des finances. D poursuit ensuite 
sa. c arrière a u sein de la diroïkai géné- 
rale des impôts. qaH dirige de 1976 A 
1983. Il était, depuis cette dote, direc- 
teur, général adjoint de la SNCF, chargé 
des finances et dn budget. M. RjcraviBats 
«>t inspecteur général oc* finances.] 


etqueüe appartenait M. Jacques 
Ihirac — qu/3 reviendra de rééqu3i- 
irer tes comptes d’une maison ou tes 
onctions commerciales et sociales 
ut été trop longtemps méconnues. 
I ne suffit pas de faire rouler des 
rains... 

L'arrivée de M. RotmHois ouvre 
n nouveau champ aux spéculations, 
in effet, en février 1988, ML Essig, 
rrivera au terme de son mandat 


La construction du timnd 
sous la Manche 
définitivement approuvée 
par le Parlement 
britannique 

La Chambra dès commutes a 
adopté, mardi 21 juillet, en 
deuxième tectura, là projet de loi 
organisant la construction du 
tunnel sous la Manche que la 
Chambre des lords, lui avait 
retourné avec certains amende- 
ments. POdr que ce texte ait 
Jorce de loi, la raine doit, avant la 
fin de là semaine, y apposer son 
sceau. La’ procédure parlemen- 
taire est achevée -depuis plu- 
■sfeurs semaines du cûté fiançais. 

-, il ne restera plus aa premier 
nwitstre brit a nniq u e, M** Marga- 
ret Thatcher, et au président ris 
ta Répubfique française, M. Fran- 
çois Mitterrand, qu'à éc han ger, 
la mercredi 29 juillet, A f Elysée, 
les instruments dé ratification du 
irrité. Aucun obstacle cSpkxnati- 
que n'empêchera plus la 
construction des 50 kilomètres 
dé tunnel qië referont, à partir de 
1993, lés deux rives de b Man- 
che et dont le chantier a débuté il 
y a quelques mois. 


SIDÉRURGIE 

La nouvelle restructuration de la sidémrge européenne 

Bruxelles propose une réduction coordonnée 
des rapacités de production 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Le plan d'assainissement de la 
sidénugïe européenne, que la Com- 
mission de Bruxelles vient de sou- 
mettre aux Etats membres, met le 
projecteur sur quatre produits qui 
sont responsables des deux tiers de 
r excédent de capacité de production 
dans la Communauté estimé A 
30 millions de tonnes. H s’agit des 
larges bandes A chaud, des tûtes A. 
froid, des tôles foies et des profilés 
lourds, produits qui tes uns -et les 
autres sont pour l’essentiel fabriqués 
par les grands groupes sidérurgiques - 

intégrés. 

Pour faciliter l'adaptation de 
l'appareil de production dans ces 
quatre secteurs, la. Commission pro- 


primes de fermeture. Celles-ci 
seraient fin an c ées comme prévu . par 
une taré prélevée sur tes quatre pro- 
duits concernés. 

La Compassion propose de fixer 
la taxe A 20 ECU la tonne, soit 
140 F, et de la -percevoir dans cha- 
que entreprise sur la partie de la 
production se ri tuant pour chacun' 
des quatre prodnits entré 75 % et 
100% du quota. Dans le cas de pro- 
duction dépassant le quota, la taxe' 
prélevée sur cette partie excéden- 
taire a tte indrait 75 ECU par ti yme 
(520 F). : : 

' Montant 


qui permettre a evner que 
entreprises ne se livrent une sauvage 
guerre des prix. 

En contrepartie, tes industriels 
devraient s’engager â fermer tes 
laminoirs excédentaires au rythme 
et dans les proportions jugés néces- 
saires par Bruxelles La propos iti on 
de la Commission prévoit qu’elle 
fera 1e point avant Pété 1988 avec 
implicitement te menace d'abandon- 
ner cette nouvelle tentative d'assai- 
niss ement ordonné, c’est-à-dire de 
rétablir la libre concurrence en sup- 
primant h» quotas, date te cas où tes 
e ntre pris e s manifesteraient l'inten- 
tion ae se dérober. 

Comment hâtera-t-on le processus 
de restructuration? Le nouveau 
plan voudrait encourager des opéra- 
tions de vente et d’achat de quotas, 
étant entendu que ces transferts, 
d'une entreprise à une autre, de 
droits A produire devraient obligatoi- 
rement s’accompagner de réductions 
de capacité. Par ailleurs, cette redis- 
tribution des cartes ne suffisant nas, 
la proposition prévoit d’accélérer 
l'effort de réduction des capacités 
en accordant aux industriels des 


Le produit de la taxe devrait se 
situer 'autour de 500 militons 
d’ECU, soit 4,2 nùlliards de francs, 
dont l’essentiel (70 %) servirait à 
prendre en charge les primes de fer- 
meture et le reste A financer les 
dépenses sociales.' Cest un montant 
relativement modeste. Un* 
deuxième solution prévoyait le.pr& 
lfcvement de là. taxe sur l'ensemble 
de la production, qui -avait rassem- 
blé lp : milliard' d’ECU et aurait- 
donné plus de moyens à la Commis - 
mon. Mais elle n’a pas été retenue. 

_ Les fermetures de laminoirs et de 
sites qu'imposera, ce nouveau plan 
de restructuration devraient provo- 
quer La perte de plus de quatre-vingt 
mille emplois. La Commission 
entend que 1e volet industriel soit 
accompagné d'un volet social et d’un 
volet régional, dotés chacun d’une, 
enveloppe de 2,4 nuUterds d’ECU 
(17 milliards dé francs), et pris en 
charge partie par les budgets natio- 
naux, partie parle budget européen. 

S’agissant des autres produits et 
notamment des f3s machine et des 
laminés marchands, la Connuissioc 

propose de choisir l’antre voie. ceSe 
du jeu normal de te concurrence 
(sans quotas), pour rétablir l’équili- 
bre entre l'offre et b. demande. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Economie 




Malgré la menace de veto du président Reagan 


Le Sénat américain rote à une large majorité 
un projet de loi protectionniste 


CONJONCTURE 

M. Balladur vent ramener le déficit budgétaire 
de 115 à 70 milliards de francs en trois ans 


WASHINGTON 
dortoirs corresp ondant • 

fa s a at outre aux objections de la 
Maison Blanche, le Sénat a adopté, 
te mardi 21 juillet, un projet de kü 
d'inspiration clairement protection- 
niste. L’écrasante majorité qui s’est 
dégagée en faveur de : ce texte 
(71 voix contre 27), «inri qœ le 


Devant les 


entaires 


Le futur président 
de la Réserve fédérale 
affirme son souci 
d’indépeodance 

M. Alan Gréenspan, qui, â comp- 
ter <*? 6 août, remplacera M. Paul 
Volcker à la présidence' de la 
Réserve fédérale américaine, satzra- 
t-ü mettre ses pas dans ceux de son 
prédécesseur ? Cette question, les 
parlementaires américains n’étaient 
pas les seuls â se. la poser avant la 


Etats-Unis. La première réponse, te 
mardi 21* juillet, a été sans ambî- 
goSlé apparente. Dans la lutte contre 
l’inflation; M. Greenspan s’est 
annoncé aussi intraitable que celui 
qui, depuis 1979, a tenté de compul- 
ser sur le plan monétaire tes lar- 


ML Vofaker, qui s’est pour sa part 
déclaré encouragé par la tendance à 
la réduction des grands déficits amé- 
ricains, tant budgétaire que com- 
mercial, n’a pas déçu sou auditoire 
en 1e mettant en garde contre les ris- 
ques de résurgence in flationnis te. 

M. Greenspan ne pouvait que ren- 
chérir et aflinner.qnil serait sourdl- 
tenx en matière a indépendance de 
la Fed. Certains ne cachentpas leurs 
craintes de voir 1c futur président de 
la Réserve fédérale mal részsteranx 
pressions de la Maison Blanche. Au 
moins - l’ancien responsable des 
conseillers économiques dû 'prési- 
dent Gerald Ford entre 1974 et' 
1977, a-t-il affirmé qu’il espérait que 
1e dollar se stabiliserait 2 son niveau 
actuel de 150 ÿens vis-à-vis de la 
monnaie japonaise. Feu avant d’être 
choisi comme successeur de 
M. Votcfcer, 3 s’était prononcé pour 
une déprédation supplémentaire dn 
bfllet vert à 1 20 ou 130 yens- 


nombrc de républicains (19) qui ont 
choisi là de faire front avec les 
démocrates plutôt qu’avec M. Rea- 
gan, traduisent T importance sans 
cesse grandissante que l’ampleur du 
déficit commercial est en train de 
prendre dans la vie politique améri- 
caine. 

L’acctunulation, depuis le début 
de cette décennie, de déficits 
records (1663 milliards de dollars 
en 1986) est en effet d’autant pins 
durement ressentie que la baisse de 
la monnaie américaine, amorcée 0 y 
a bientôt deux ans, est de moins en 
moins vue' comme un remède suffi- 
sant au déséquilibre dont souffrent 
les Etats-Unis. Non seulement le 
■ déficit s, le mais dernier, repris sa 
croissance' après une courte période 
- de tassement, chacun à surtout 
réalisé maintenant — des industriels 
aux syndicalistes — que le dollar ne 
reculait pas face à toutes les mon- 
naies et que 1e seul renchérissement 
des importations ne garantissait pas 
leur réduction en volume. 

Autrement dit, des partenaires 
commerciaux aussi importants que 
' le Canada en les pays asiatiques 
nouvellement industrialisés ont, 
dans un -premier temps, laissé leur 
monnaie suivre le mouvement de 
baisse dn dollar et certaines impor- 
tations se sont, de surcroît, solide- 
ment Imposés sur le marché améri- 
• cain. 

Ajoutées au simple impact des 
chiffres, ces réalités soit désormais 
assez p r és e ntes aux esprits pour que 
les élus, démocrates ou républicains, 
soient décidés à agir on ne veuillent 
plus,' 2 tout te moins, pouvoir être 
accusés (fniacthnL En avril dernier 
déjà, la Chambre des représentants 
avait adopté son propre projet de loi 
commerciale, et la majorité qni 
s’était alors dégagée avait été suffi- 
samment marquée pour que l’éven- 
tuel veto dont M. Reagan a menacé, 
mardi, le Congrès ait toute chance 
d’étrcjepoussé. 

Avant la fin de cette année, une 
loi protectionniste représemant un 
compromis entre les textes du Sénat 
et de la Chambre des représentants 
devrait avoir été définitivement 
votée par tes deux Chambres, et. 
révolution que cela reflète est aussi 
préoccupante que br utal e pour un 
pays qu’enthotuiasmaient, hier 


SOCIAL 


M. Séguin propose à Fassurance-cbôma^e 
de contnbuer an financement des préretraites 

Dans la négociation bipartite (pa trôna t-syndicxts-Etat) engagé 


18 juillet), rTEtat, après les partenaires sociaux, a £sit connaître sa 
position par natermetfiaire de M. Séguin, en proposant notamment que 
rUNEDIC, gestionnaire de rassmance-chômage sons la boulette des 
partenaires sociaux, apporte une con trihtition de 8 % an financem ent des 
préretraites FNE. 


M. Séguin n’est pas content D Ta 
signifié nettement le mardi 21 juil- 
let D’une part 3 refuse fermement 
de prendre en charge l’allocation de 
fins de droits (7 milliards de 
francs). D’autre part 3 récuse les 
reproches qui sont faits au gouverne- 
ment par nombre de syndicats d’être 
re spon sable du déficit de fonctionne- 
ment de rUNEDIC (13 milliard de 
francs environ air 1987). 

Selon ini, ce n’est ni la suppres- 
sion en 1986 de Factorisation admi- 
nistrative de licenciement comme 
vient de le répéter M. Deiuchat au 
nom de. la CGT, ni le durcissement 
des conditions d’accès- à la prére- 
traite FNE intervenu le 25 août 
2 986 es portant de six mois à nn an 
1a dorée minimale d’appartenance à 
r entreprise et de dix àqûinze ans la 
dorée obligatoire d'affiliation à un 
régime de Sécurité sociale ni même 
1e relèvement de 12 % à 15 % de la 
participation des ' entreprises au 
financement des préretraites FNE 
en mars 1986 par 1e gouvernement 
de M. Fabius, qui en sont la cause. 

En fait pour le ministre, c’est la 
décision des partenaires sociaux de 
maintenir rindemnisation par 
rassurance-châmage des chômeurs 
âgés de cinquante-sept ans et six 
mois au même taux jusqu’à soixante 
ans, qui est responsable. 

Du coup, te « licenciement sec » à 
cinquante-cinq ans et trois mois, 
moins coûteux pour l' en treprise mal- 
gré- te versement des inde m n i té s 
conventionnelles, est aussi devenu 
{dus avantageux pour te salarié qui. 
tous comptes faits, bénéficie, en rai- 
son de charges moindres, dé 66 % de 
son revenu net antérieur, au lien de 
63 % avec la préretraite FNE. Ex les 
entreprises ont pu substituer des 
licenciements aux préretraites 
aggravai» le déficit de rUNEDIC 
(te Mamie dn 1 1 avril) ; 


Pour résoudre le problème, 
M. Séguin a proposé que le régime 
d’assurance-chômage (l’UNEDIC) 
verse au FNE une contribution de 
8 %. Celle-ci permettrait de réduire 
les contributions de l’entreprise et 
du salarié, et Tendrait donc la prére- 


traite pins attirante poux l’une 
comme pour l'autre. Cela s’ajoute- 
rait à reflet de F « amendement 
Ddalande » voté par le Parlement, 
qui déjà oblige F employeur, en cas 
de licenciement d’un salarié de plus 
de cinquante-cinq ans, à verser à 
PUNEDIC l’équivalent de trois 
mois de son salaire. Pour renforcer 
cela, nn décret à paraître prochaine- 
ment va supprimer rabattement de 
50 % impose en 1984 sur les pen- 
sions liquidées avant 1e départ en 
préretraite FNE. 

A terme, en régime de croisière, 
cela devrait; selon le ministre des 
affaires sociales, ramener le nombre 
d’entrées en FNE à ! 'effectif de 
1985. soit soixante-cinq nulle par an, 
et, au bout de quatre ans, faire éco- 
nomiser à l’assurance-chômage 
6,4 milli ards de francs (5 milliards 
une fins déduite la contribution de 
F UNEDIC au financement des pré- 
retraites). 

[Les pcapoddoas de n rinisfr e se 
S&uüsent qne modérément les parte- 
naires sodanx. D*nne put r analyse de 
M- Séguin fût bon marché dn «dé- 
niât» créé par la sap preadon de Panto- 
risatioa admHstratire de Bre a cfement 
Ue Monde dmX7 juta). D’antre part, la 
proposition dn ministre, outre qu’eBe 
comporte un pari sur 1e comportement 
des entreprises, s’apporte ms de soie 
don dans f l—He t m difficultés dn I 
régime d’assunnce-cMmsge : sur là 
première année, récono n de serait infé- 
rieure à 500 mülioos de francs, alors 
eue le déficit prévisible de rassmaoce- 
chômage est évalué à 4 mOSards de : 
francs pour 1988 <Je Monde do 18 JhB- 
letl - G. H.] 


encore, tes vertus des lois du mar- 
ché, du libre-échangisme et du 
désengagement de FEtat. 

Si profond que soit le tournant, 3 
ne doit néanmoins pas faire oublier 
que la majorité qui s’est formée, 
mardi, n'aurait pas été si impression- 
nante si ‘nombre de sénateurs 
n’avaient pas souhaité faire bloc sur 
un texte plus modéré que celui de la 
Chambre et. permettant de négocier 
un co mpr omis avec tes représen- 
tants. Les sénateurs se sont ainsi 
notamment abstenus de reprendre à 
leur compte la disposition de la 
Chambre obligeant tes pays bénéfi- 
ciant - grâce à des pratiques jugées 
déloyales — de surplus excessifs 
dans leurs échanges avec les Etats- 
Unis à les réduire de 10 % par an 
sous peine de représailles. 

A la place de cette disposition, le 
projet sénatorial propose que 1e gou- 
vernement ait obligation de négo- 
cier, sur une période de trais ans, 
réümination • des principales bar- 
rières opposées aux exportations 


américaines et que te président, en 
cas d’échec, ait à imposer des sanc- 
tions ou à exposer tes raisons pour 
lesquelles il s'y refuserait. 

Le texte du Sénat prévoit eu outre 
de contraindre 1e président à pren- 
dre plus souvent des mesures de pro- 
tection temporaire pour des bran- 
ches industrielles menacées par la 
concurrence internationale; d’oppo- 
ser le refus des Etats-Unis au finan- 
cement de projets internationaux 
tendant à subventionner les dévelop- 
pements de production déjà excé- 
dentaires sur le marché; et d’accélé- 
rer la négociation d'un plan 
d'étalement de la dette du tiers- 
monde. 

Chacun poussant l'autre et cha- 
cun pouvant ainsi dire qu’D y a plus 
méchant derrière lui la Chambre 
fait pression sur 1e Sénat, te Sénat 
fait pression sur M. Reagan et 
l’Amérique fait pression sur le 
monde. 

BERNARD GUETTA. 


Décidé à inscrire sa politique bud- 
gétaire dan* la durée, 1e ministre 
français de l’économie et des 
finances, M. Edouard Balladur a 
précisé, lors de sa visite en Martini- 
que, l’idée de plan triennal lancée en 
niai dernier. A Fort-de-France, 1e 
20 juillet, M. Balladur a fixé A 
15 milliards de francs par an l’enve- 
loppe d’allègements fiscaux ainsi 
que celle de la réduction du déficit 
budgétaire qu’il envisage pour la 
période 1989-1991. 

Un tel plan triennal permettrait 
de ramier à 70 milliards de francs 
Timpasse budgétaire qui devrait 
déjà être réduite à 1 15 milliards par 
la loi de finances 1988, actuellement 
en cours d'élaboration. Il exigerait 
de réaliser 90 milliards de francs 
d’économies en trois ans, dont la 
répartition est loin d’être déridée. 

A priori, le ministre des finances 
entend poursuivre sur sa lancée et, 
pour les allègements fiscaux, devrait 
prôner une répartition à peu près 
équilibrée entre tes ménages et les 
entreprises. Pour ces dernières, une 
option triennale pourrait faire rebon- 


dir la polémique sur les options à 
prendre. Faut-il privilégier une nou- 
velle baisse des taux de l'impôt sur 
les' sociétés, qui sera ramené à 42 % 
fan prochain, ou mieux cibler les 
choix fiscaux dont F aide à l’investis- 
sement constitue une possibilité? 
Les discussions internes risquent 
d'être également alimentées par la 
portée politique de l'hypothèse 
d’une action sur trois ans. Lorsque 
M. Balladur avait parié pour la pre- 
mière fois de ce plan, le secrétaire 
général du CDS, M. Jacques Barrot, 
avait estimé difficile d'envisager que 
le futur chef de FEtat issu du scrutin 
du printemps 1988 soit lié par des 
« engagements pris par d’autres que 
lui ». Des discussions qui pourraient 
être également envenimées par .la 
préparation du • grand marché » 
européen impliquant, selon la Com- 
mission de Bruxelles, une harmoni- 
sation des taux de la taxe à la valeur 
ajoutée entre les pays membres de la 
CEE Une telle nécessité risque ‘de 
coûter cher aux finances publiques 
françaises et de limiter les choix fis- 
caux de la Rue de Rivoli. 


VOS ^ 

VACANCES ? 

SICILE 

POURQUOI PAS. 


L’île, bijou historique de la Méditerranée, 
chargée de culture, tradition, d’art. 

Les Siciliens vous attendent pour 
vous entourer de leur chaleur. 

Venez donc: le soleil exceptionnel de la 
Sicile vous souhaite d’agréables vacances. 


Renseignement auprès de toutes les Agences de 
Voyages ou à l’Office du Tourisme Italien 

(E.N.LT.) à: 


PARIS - 23, Rue de la Paix 
Paris 75002 - Tel. (1) 4266.03.96 
NICE - 14, Avenue de Verdun 
06048 Nice Cedex - Tél. (93) 87.75.81 







XYBbtaiiTtrir» w I >9 * ** ff ? ttQ tK H frfH ? f frarfïï* S S? 8 Sfr* fc* 5 ? 8 §8*8 




fj 


«U 


VICAT con^xète sm anptentation 
aux États-Unis 


VICAT, par sa filiale américaine 
NATIONAL CEMENT CO, vient 
d’acheter auprès de LAFARGE COR- 
PORATION, filiale du groupe 
LAFARGE COPPEE, une cimenterie 
en Californie, près de Lot Angeles, 
d’une capacité de 700000 termes, ainsi 
qu'un terminal de 600000 tome s «àtoé 
dans le part de Los Angeles. 

Dans k cadre de cet achat, NATIO- 
NAL CEMENT CO. et SYSTECH, 
filiale de LAFARGE CORP, ont 
conclu un accord pour poursuivre 
rap pro yg jonnrjrrwi t à long terme de 
rushte en combustibles résiduaires en 
nbaâstîou partielle au fioul et an char- 
bon, ce qui permettra une impartante 
réduction des coûts énergétiques et 
générera des revenus compkmentairea. 

NATIONAL CEMENT CO. po»- 
sèck déjà une mine h Birmingham (Ata- 


bsena) de 900 000 tonnes et 5 terminaux 
la région «in Sud-Est. 

M. Jacques Merccron-Vîcai, préri- 
dent de VICAT, annonce : «Nous 
mmtnr* hcureox que cette augmenta- 
tion de e arori té par l'acquisition d'une 
performante située çtans an sec- 
teur géographique dynamique réponde 
ptememeut aux objectifs de développe- 
ment du groupe VICAT. Noos pensons 
que les facilités offertes pur le t ermina l 
de Lob Angeles (600000 tomes supplé- 
mentaires) compléteront harmonieuse- 
ment dob possibilités de ventes. » 

Le grou pe VICAT, troisième prodne- 
teor de CIMENT EN FRANCE, porte 
ainsi sa production de câmeat aux Etats- 
Unis à 1 600000 tonnes et son potentiel 
de ventes à 2200000 tonnes, pour un 
chiffre d'affaires d'e nviro n 100000000 
de dation. 
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HERVET 


Le Conseil tfAdriwistration de la Banque Hervef s'est rétro le 26junt987 
sous la prudence de M. JeafrBaptiste RASCAL 

fi a eanwà tes résaftats des Irais promes mois de îexenxe. Cew-ci per- 
mettent (fobsener une progression de 10% des résultats sur ta période, 
conforme au budget 

Au 31 mai 1987, les principaux «ficatais rTacfivtè témoignent pour les 
5 première mois, d'une progression soutenue tant des dépôts Oue 

des enviais (+6%). 

Sur proposition du Présâtert, ta Gansai a approuvé ta raw a tio n de 
M. Jean BAYARD au poste de Directeur Bâterai 

M.Je^BAyARD.HO^DESdTcorKHTOPofiÔqiK^deSdomÉcOTomi- 
ques, a fait la quasi-totafitè de sa camère à ta Banque Keroet où il a succès- 
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centcaLU était précédemment Directes Général Adjomt, en charge dss ser- 
vices centraux d'exploitation et responsable des principales fâafes. 

Le Conseil a âè informé du Imanent tT une nouvelle Sicav ‘Actions RenriT 
spédabée dans le patrimoine locatif, le BTP et ta financement immobiier; 
cette société est présidée par M. Jeaniouts GIRAL ce nouvel instniment 
s'ajoute à la création récente Oenet Ptes’ (Sicav monétaire) â précède 
le tancemert de *Vb!Burs Nowetes' (Sicav actions) prodoKanent propo- 
sée au pttafic. 

Lb Groupe vient également de se dotBT dure société de crédï-bail 'irenais- 
6er, SORMURS. dont M. Clair-Henri PLAUD assure b présàtence. 

Enfin, le Conseil a mesuré b profiabité (environ 10 MF) rie FactWé de 
capitaHtaque récemment engagée en partenariat avec de petites ré moyen- 
nes entreprises. 
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Composée essentkfiement d'actions françaises et 
pensettant de bénéficier f fcrfl l fT 

prévues dans le cadre des Ms Monory et des CEA, 
la SICAV Epargne-industrie donna la priorité à la 
plua-valne. 

Au 30 juin 1987, son actif net totalisait 3 755 MF. la 
valeur liquidative s'établissant à 751,79 F. Payé le 
31/03/1987, le aoopaa se m a nt e 1 28,70 F net. 
Depuis sa création (23/11/1978), le taux de. rende- 
ment annuel actuariel delà Sicav s’élève i 22,15 %. 
Co m posé e essentieOement «TabCgatians françaises, 
la SICAV Epargne Long Tome donne la priorité à 
la plus-value. 

Au 30 juin 1987, son actif net totalisait 1 257 MF, la 
valeur liquidative s' éta b li s sa nt à 1710,49 F. Payé le 
31/03/1987. le coupon j’fièvcè 76,76 F net Depuis 
sa création (15/06/1984), le taux «le rendement 
annuel actuariel de la SICAV s’élève à 22,89 %. 

Sicav court terme c om p o s é e d'obligations françaises. 
Epargne J proc u r e une rémunération proche du ren- 
dement monétaire et assure aux souscripteurs (per- 
sonnes morales w«»n«i * lfeTTiwTi ) m« liquidité totale. 
Au 30 juin 1987, son actif net totalisait 1 2 88 MF, ta 
valeur liquidative s'établissant i 52338,39 F.Depuîs 
sa création (01/12/1986), k taux de rendement 
annuel actuariel de la Skxv s’élève à 8,23 TL 


DÉPOSITAIRE : CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL 
18, nie de Tüsitt- - 75017 PARIS. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 
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Sociétés d’investissement 
à Capital Variable 
Date de création 


EUROPE 

;5-03.64 


HAUSSMANN 

FRANCE 

2S.Q6.B8 


HAUSSMANN 

0BU6ATI0NS 

13.12.82 


HAUSSMANN 

ÉPARGNE 

23.07.84 


HAUSSMANN 
COURT TERME 
17.10.83 


HAUSSMANN 

ASSOCIATIONS 

5.12.83 


HAUSSMANN 

OBLICROISSANCE 

22.10.84 




Valeuis 

mobilières 

françaises 


Obligations 
françaises 
et étrangères 


Obligations 

françaises 


Obligations 

françaises 

rémérées 


ACTIF NET 
(MF) 


Valeurs mobil. 
drvsrof. français. 607,9 
et européennes 


Obligations ., 0 K 
françaises 


Obligations « 
françaises 





VALEUR UQUH3ATIVE 
(F par action) 

. PERFORMANCE 
en % (coupon inclus) - 

depuis l'origine 

depuis le 1.01 SI 

2085,79 

+ 119,85% 

+ 13,42% 

1010^8 

+ 2,35% 

+ 2,76% 

1430.92 

+ 91,61 % 

+ 3,41% 

1353.15 

+ 38,76% 

+ 3,19% 

1181,79 

+ 44,67% 

+ 3.81% 

1199,65 

+ 48.41% 

+ 2,62% 

1280.47 

+ 30,60% 

+ 233% 



RÉSULTATS 

’ DU DEUXIÈME TRIMESTRE 
1S87 

Pour le deuxième trimatre de 
1987, k bénéfice net de» activités 
de Schlomberger, bon Fairdrild, 
est «k 30 nuITions de doDan, soit 
0,1 1 dollar par action. L'an denier, 
pour k même époque, il était «k 
78 millions de doîtare, soit 0.27 dol- 
lar par action. Les résultats do 
d e uxiè me trimestre «le 1986 ne 
pr enne nt pas en co mpte une perte 
de 23 millions «le dollars, soi t 
0,08 do ll ar per action, e nr egistrée 
par Fairchild Sena-Conductecr, qui 
est traité comptabkmem comme 
n'étant {dns nne division en activité. 

Le chÜTrc d'affaires des activités, 
bon Fairchild, pour k deuxième tri- 
mestre, est de 1,11 milliard de dol- 
lars, comparé i 1.27 milliard «k dal- 
lais l'an dernier. 

Pour k premier semestre «k 
1987, le bénéfice net des activités 
hors Fairchild est de 35 tniltimm de 
dollars, soit 0,13 dollar par action, 
comparé A 271 millions de dollars 
en 1986, soit <X93 dollar par action. 
Le chiffre «Taffaires est de 2^1 mil- 
liards de dollars ; il était de 
2,73 milliards «k dollars en 1986. 
Les résultats du p remier se m es tr e 
«Je 1986 ne p m i m nt pas en 
une perle de 68 mOlions de dollars, 
soit 0,23 dollar par actif», e n reg i s- 
tréc par Fairchild Semi- 
conducteur, qui est traité c ompta - 
bkment comme n’étant plu» »n* 
division en activité, 

Enan Baird. jaésident-ftirectenr 
général, a indiqué qu'il était encou- 
rageant de constater que tons ks 
groupes opérationnels de Schlum- 
berger «ait e n re gi stré an deuxième - 
trimestre des résultats meilleurs 
qu’au premier, il a noté, ai particu- 
lier. «pie ks résultats de r ensemble 
des services pétroliers continuent de 
progresser en raison des impôt* 
tante» rédactions des coûta effec- 
tuées par ces services en 1986 et dn 
lafferaîsseoient des prir pratiqués. 

Note-: le rapport trimestriel n’est 


BANQUE WORMS 

Pour mi savoir plu» sur «s SICAV, ôcr. ou tel. à ta Banque »**yms4S. bd Haussmenn. 75009, RftflIS. TW : A2.B6.90 10 



42, me Saint Tftrwrinimw. 
75007 Paris. 

Ta: 4*42-13-08. 
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L'amèrepotion 

S ks p rév is i o n» météo tondent 
plutôt è s’améBoror, a en va bien 
autrament ma VJvienne, où k twv 
dance, manS, s’est très sensktament 
détériorée. Dans la matinée déjà. le 
rapfi des cours, encore très modéré la 
veSe, fiait acce nt u é . Durant k 
séance principale, la marché a" est 
fi M siieman t atome. Las agent» de 
change, qui, maintenant désenivrés, 
déambulaient sur le parvis de 
rendame c o rb oM a . - eb erch e ren t vai- 
nement qualques ha ussa» «ntéme- 
santss. En dehors de TRT, Coflmeg, 
Bai Equipement, Codstsi et CréfSt 
national (antre 1 % et 3 ti). En revan- 
che. les baisses furent légion, éprou- 
vant les bâties vsfeuis (Paribas. CSF. 
Peugeot, Bf, Dassault, Lafarge) 
comme les phn ob ac ue s (Lebon. 
Sogerap). Bref, i la clôtura, Hnsfica- 
teur instantané décrochait de 
1.32%. 

D'après tas professâoniwis, la 
p roeintité de te Bqtédation générale — 
cefle ci aura Beu jëutfi p roc hai n 23 ju8- 
let — n’expfique pas tout- < Las 
échanges som trop cla i r se mé» pour 
p e r m ettre è la rés i st an ce «k s'organi- 
ser s. deait Tun «rentra eux. De fait, 
r activité, ces damiers Jours, sa révik 
assez faible. 9 l'on relira ta» deux 
valeurs ks pk» tr a it é e s , le montant 
des transactions atteint tout juste 
1 ireKard de francs. 

Dans ces con di tio ns . 2 n’est pas 
surprenant que les vantas britanni- 
ques e nre g ist rée» an fin «k matinée, 
parafHi, notamment sur Bf Aquitaine, 
aient assez lourdement pesé. De 
façon Pbs générale, tas boursière 
assuraient s’ennuyer ferme avec dn 
carnets vides. 

fl n'empêcha qu'une certaine ner- 
vosité a présidé anx. transactions à 
crausro hJSaantreBes. Le marché obli- 
gataire et le MAT1F avaient également 
triste ntine. Les spéc kfa t a s avouaient 
ne pas très bien comprendre le phé- 
nomène. Maie peut-être qtf au rez-de- 
chaussée comme au pranesr étage se 
développe le fameuz effet « boule de 
neige». La baisse appelle k bai s se. 
c'est bien connu, surtout quand la 
ocacrn’y est plus. 


CHANGES 


M* :6,18F = 

Sur «ks re a w- h fc de» da i ^ i » 
très calmes, do moins en Eiaope, 
k rlnllar s'est nutntei n jivj emri», 
à ses cous <fe k veüfc. A Paris, k 
cours du deutschemarit s’est 
mamteno 1 3J270 F, niveau jugé 
gafiirfa«anL 

FRANCFORT 2IjAt 22jdkt 

Mar (en DM) .. L8S75 IJSSm 

TOKYO HjtSIet Sjgfe 

Dotar (enyeat) 1S - 153 


NEW-YORK, vm * 


Pour k deuxième jouinfe oonsé- 
estive, ks cours ont bûs6 mardi & 
Wall Street. Une reprise eu cou» 
de séapee n’a eu aiurim sno c és . I® - 
venant tout juste à limiter ks 
Mites. Finalement, après Être 
tombé è 2444,67. pris remonté i 
2500,16, l’inâcce des md us t ri d ks 
^étabti A 2467^5 (-19,77 
points) . Le bilan de ta tannée a été . 
en toot point comparable à ce résul- 
tat. Sur 1 982 valons traitées. 

1 076 ont baissé, 488 sc okm c nt ont 
monté et 418 n'ont pas varié. 

Le xnaxrék a été ftebeosanest 
impressionné par k * mi neure qui 
ont dxeulé sur une reprise de rmOar 
tkn on juin avec nne fuurors des 
prix de détail de La yaku» 
à revenu fixe se sont, dn coup, 
alourdies, et k dollar s'est afiaBriL 
Les bnostisseres «art» ponr cette a»- 
son, écouté avec attention ks dta- 
cous pronoocés par M; Paul Voie- . 
ker, président sortant du Fed, et m 
successeur M. Alan Gtaensp an. Les 
ho m me s ont déclaré que ta 
hme «x a a tr e rinflatioa restait la . 
préoccupation première de ta. Ban- 
que centrale. D une façon générale, ' 
la conwnpnanté bomskre atteudair 
la mUicatios, ce inetrcdi, de 1 
rînÆce des prix «kdétafi." /• 

L’activité s’est accrue, et 
186^7 mffîkms de titres ont changé 
de mains, oexrtre 168^14 oSBubs. 
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MATIF 

Notkmner 10 %. - Cotation mpoweentaga du 21 juNat 
Nombre de contrats :46.922 


. " . ÉCHÉANCES 

. COURS — » 

Sept. 87 | Déc. 87 Mars 88 \ Jain 88 


102,85 

103^0 


LA VIE DE LA COTE 



ASYSTEL SK LANCE SUR 
L’EUSOMARCKËi — JJt gsoopc' 
AsysteL spédafisé dans ta presta- 
tkffl de services informatiques, se 
lance sur l’ en romarebé. Depuis k 
20 juillet. 3 procède à rénristicn 
de 240000 actions nouvelles, à 
700 F l’action. Le placement,, 
assuré par un syndicat bancaire 
conduit par k CCF, scia réalisé à 
50 % en France et à 50 % à 
l'étranger. Us bon de souscription 
est «Haché A chaque lot de «taux 
actions, donnant droit à s o uscrir e 
à nne action au prix de- 700 F dn 
1*- sept e m bre 1987 au 31 décem- 


bre 1980. Asystel souhaite ac -don- 
ner les ' moyens «fane expansion' 
plus large en Europe. 

L’OPE PARIBAS CÈDE SA. 
PARTICIPATION DANS LE 
CRÉDIT SU OTOOL — L’OPE - 
Paribas, omrwnre dé participations 
bancaires de Paribas, va céder au 
Crédïi is*î«mi sa participation de 
67,73 % dans le c rédit aooàet et 
alimentaire. Cette opération, qui 
démit Are réalisée «Tici h findn 
mois, 1 prendra la firme «Tune ces- . 

sonde Uoc de coôtrfile. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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+ -« + 55 
-51-33 
+ 131+146 




■tap. -Mm défi - 


+ 2» + 3N 

- 241 - ISfi 

+ 786 + 864 


+ 281 + 2» 
+ 114+131 
+ 241 + 411 
+ 29 +216 

- 222 - 187 

- 273 - 213 



TAUX DES EUROMONNAIES 




615/16 7 1/16 
315/36 4 1/14 
51/4 5.3/4, 

611/16 7. . 
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Marchés financiers 
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2035 

- 3 10 

1 

EnufGfnJ ... 

11» 

itrTfl 

1 M; 

- 0 84 

31» 

Mdtan 

3140 

3125 

3121 

- 061 

i 

irai 

1208 

FrWH 

rn*? 

- JOB 

UlO 

UrffCW 



1313 

- OTS 

1070 

— - BLaa 

10» 


10» 

- 276 

370 

MdwdBkSA* 

IPTTTvi 


310 

- 803 

370 

»Aqtaan*... 

asi» 

3» 

386 

- 165 

840 

Un. Sabif). (MJ 

990 


1028 

+ 3B4 

340 

- (eerifcj.. 

342 

341 

341» 

- 015 

43 

lULPteamyi 

51 5C 


49 

- 4 86 

2950 

ted+B+an . 

798 

787 

787 

- 138 

2S20 

MoSHtatnasy 

Z794 

2770 

2762 

- 1 15 








Moteur 

67 3C 




2640 

Ente Int. (DP) . 

2640 

2642 

2642 

+ 006 

975 

Navig. Urnes .. 

1015 

10» 

1009 

- 0» 

456 

Et» SAP. rit . 


£20 


- 402 

1» 

nnnJi - _ _ _ _ 

167 

163 U 

163 

- 240 

24» 

Mm ■ ■ • ■ 


F* 


- 517 

466 

tedaiWvl ... 

381 

385 

385 

+ 105 

1460 

Ewocomrit ... 

1435 

1420 


- 035 

sas 


582 

565 

5» 

- 292 

35» 

âwraadiÉ ... 

36® 

36» 


- 028 

1170 


1140 

ULlM 

1145 

+ 044 

ex 

Empto* 1 * ■ ■ 

653 

5» 

645 

- 188 

15» 

OnnfArii ... 

16» 

1680 

CTI» 

- 106 

u» 

Exor 

12» 

1245 

1244 

- 127 


OUt-Caby 

206 

2» 

2» 

- 244 

1610 

Facom 

7» 

7» 

7» 

- 013 

4» 

DpC-Pardmi ... 

4» 

4» 

445 

- 111 

905 

FUnfnda.. 

996 

938 

931 

- 843 

4000 

DitelLI 

3759 

37» 

37» 

- 064 








Ptata 

462 

4» 



186 

FteaUto 

1»10 

17910 

179 

- 061 

610 

Partafléesc.* . 

646 

6» 

643 

- 046 

1170 

- - r ti_i 

riOlMOWHl BW 

12» 

12» 

1210 

- 397 

1630 

Pateterarai* , 

1410 

1403 

1387 

- 163 

12» 

SaLUfayra».. 

1248 

1240 

1240 

- 064 

14» 

Pmtoet 

1370 

13» 

1395 

+ 182 

3» 

Sampa 

405 

405 

405 


976 

Pamod-Ffic*® . , 

983 

993 

988 

+ 051 

IEB 

SazatEam ... 

Kjjmi 


2020 

+ 02S 

16» 

PeugaorSA .. 

1372 

13» 

1354 

- 130 


Séophyava*. 

k/SBJ 

669 

6» 



mm 

Pochra 

14 30 

14» 

1405 

- 175 

2440 

Bated 



2310 



FWta 

2316 


2285 

- 134 

545 

îTM-Brtrapoca 


irm 

639 

- 169 

735 

P JL Labial... 

740 

723 

730 

- 1 35 

6» 

feYrane-Gmrit 

718 

715 

701 

- 237 

34» 

PmsaasQM ... 

35» 

35» 

34» 

- 155 

2840 

riateana* ... 

2749 



- 142 

12» 

PrâutHdSfe. .. 

11» 

1189 

1175 

- 2 


Mntada)..... 

745 


732 

- 174 

805 


829 

830 

831 

+ 024 


Hutchteon 

1302 

K. I, B 

13» 

+ 215 

7» . 

Piintcnqtt* ... 

637 

6» 

BTS 

- 173 

117 

nétal 

155 


155 

.... 

1870 

mxnoon .... 

1915 

1920 

1BSÜJ 

- 183 

4» 

amPtan+M.. 

3» 

vmB 

401 

+ 1 28 

2» 

PranonSA* 

2» 

266 


+ 019 

4840 

BSL MÉitet .. 

GSM 


*9» 

- 258 

14» 

RaSoMten. ... 

1520 

1510 

rnm 

- 112 

ii 7m 

matai 

542 

l^*B 

541 

- 018 

103 

US. CBsL Total 

I~1 



ran 

“ EjT>n 

martateplque . 

14» 

13» 

1375 

- 179 

2340 

MoutalLa)*. 

29» 

29» 


- 057 


lUhton.... 

864 

r» 

849 

- 174 

445 

tobor Grandira 

455 

445 

445 

- 220 

17» 

ah. Bétel.... 

16» 

ii-f/BH 

1679 

- 1 12 

1470 

touweKJdrf .. 

14» 

1445 

1445 

- 034 

15U 

jfageGappéa 

1627 

1620 

1610 

- 103 

.... 

lotosr+CJd . 





1640 

taborâ ter 

17» 


16» 

- 294 

SS» 

4. Impérial» (Ly) 

56» 

5520 


- 143 

i ' 







tarte 






LaSantiDÜ .. 

5070 

-'."B 

50» 

+ 0 20 

3480 

Sa 9«n 

1981 



'+ 0 38 

1 680 

Laoy-Sccntrir 

759 

7» 

754 

- 066 

425 

Gûi+Goban J 

461 


4M 20 

- 018 


Cenaran- 

sattoo 

VALEURS 

Coure 

prêtai. 

haite 

court 

Date 

corne 

12» 

St-Dwis 8 . . . 

1250 

12» 

1253 

19» 

*7(1 tenu ni i 
teWlUI 

1340 

1950 

1950 

17» 

Sahepet .... 

1750 

1725 

1725 

720 

Santa 

712 

715 

714 

800 

SAT 

790 

8» 

BOO 

1230 

Saupiquet (Na) . 

1290 

12» 

12» 

420 

Sdnexter* . .. 

412 

415 

4» 

125 

S.C.0A 

1125C 

108 2£ 

10820 

695 

S.QRE.G. .... 

S8S 

645 

653 

815 

Srt* 

9» 

898 

895 


SeAmg 

463 

4» 

450 


SJr.LM. 



1420 

53 85 

63 

S-GE- 

54 15 

53» 

520 

Sgn.Ent.EL * . 

533 

546 

535 

TOSO 

Sfc 

1019 

10» 

10» 

615 

Smo-U-PÜ * 

507 

595 

S» 

440 

Star» (U) 

450 

4» 

450 

12» 

r*L rv i_ a Vu. ii-j 

aiasnoisnnGi . 


12» 

11» 

740 


641 

641 

641 



433 

432 

432 

265 

Sodacco 

230 

230 

230 

250 

SodmlNa) ... 

243 

242 BC 

242» 

2620 

Sodaxbo 

h'-ÿ«N 

26» 

26» 

T» 

Sogenal (Ny) ■ • ■ 

mÆ 

150 

1» 

436 


474 

4» 

470 

2110 


2519 

2503 

2510 

750 



B05 

003 

9» 

Sonc* 


981 

959 

605 

SpteGnoioL .. 

545 

522 

526 

630 

State 

605 

599 

599 

305 

Synthebbo*.. 

307 

307 

30150 

63S 

L 1 - H-.VJ 


61B 

618 

2920 

Tfl-BaeL 

3040 

29» 

2970 

1330 

Thmn$on-CS.F. 

1321 

1312 

1295 

475 

Total (CW* ., 

493 

490 ed 

491 

106 . 

- (œrificj 

107 

106 2C 

13620 

2220 

TJLT 

EE3M 

20«5 

2045 

6» 

UJJ. 

631 

320 

620 

1220 

UJ.C. 

1171 

1120 

1120 

670 

Uif 

639 

611 

613 


lus. 

810 

en 

815 


U.CB. * 

284 

rfl 

275 

750 

IMhta 

693 

570 

6» 

570 

Vidéo 

5» 

574 

574 

53 

Valotne 

52 95 

» 

51 

495 

V«a Banque.... 

503 

503 

5» 

840 

Bf -Gabon 

S» 

989 

9S9 

126 

Atnaxlnc. 

153 51 

152 

153 

440 


206 

201 SC 

195 

177 


■HT ' 

190 5C 

19050 

145 

Angk) Amer. C. . 

1»» 

1&3 ac 

164 

620 

Anigoid 

7» 

721 

721 

1030 

8ASF(Akd . . . . 

1048 

1050 

1050 


% 
+ - 


+ 024 
+ 0 52 

- 143 
+ 028 
4 1 27 

'-'291 

- 3 82 

- 3» 

- 0S6 
-2 81 

- 187 

- 055 
4 038 

- 1» 
4 0 51 

-T S? 

-023 

-008 
- 088 

-084 

- 038 

- 062 

- 2 14 

- 348 

- 099 

- 179 

- 048 

- 230 

- 196 

- 041 

- 075 
4 220 

- 174 

- 438 

- 407 
4 062 

- 317 

- 188 
-.088 

- 368 

- 0» 
4 092 

- 033 

- 534 

- 470 
4 237 
4 3 

4 019 


Comptant (ratoctèonj 



VALEURS 

X 

do nom. 

%<fa 

coupon 






Obligations 


■ ; *r 

EU). 7X1373 

9098 

.. 


Emp- 8.80 % TI .... 

128 50 

1443 


9^05678/93 

101 B5 

0288 


HWOS7S/94 

W321 

94» 

..... _ 

X3J5 X»/» .... 

10625 

1774 


13^05660/87 .... 

®1 12 

10548 


13» *81/89 .... 

10730 

7103 


16.75X81/87 .... 

10108 

14465 

’ 

1020 X 82/» .... 

116» 

8433 

.. i 

T6Xjaa62 

naæ 

1880 . 

— 

14^0% te. 83 .... 

11670 

6040 

*jr' r 

13.40 Xrifc. 83 .... 

ITT 90 

7820 

• .. 

tZ201oa_B4 .... 

111 

9593 


lIXte. BS 

U» 

* 661 


KLffîXmifflBS ... 

10466 

37» 


0RT 12,75* 83.... 

1763 

a| 


0ATWX20» .... 

10285 

IS» 

, 

OAT9AJX1997... 

uses 

5994 . 


OATS»* 1990 ... 

10220 

4 MS 

" 

Ch. France 3* 

162» 

• ■ S 


QSBqMsiauL82 .. 

10135 

0502 

— 

CffiPratera ... 

10180 

0502 

• " 

Ma* 

10220 

0602 


CMAXK82 

TOI 35 

0502 


prriijRMifls 

UE 

EK» 

- 

CF1=1 030* 88 

.... 

.. 


CNE11MX85 .... 

10670 

13» 

• i 

CNT 9* 88 

9*20 

2348 



CRH 10.90* déc. 85 . 

103 

E483 


VALEURS 

Cpus 

prie. 

Dernier 

cran 


Actions 


«ci» tapai. — 
«pdH{9rf.FaJ.. 
A&F.BkCeu} .. 
«WfcWwi... 

AM 

*»9 

K/ vkPttS aé ... 

■ C. Monaco ... 
B anq u e HfloO. Etc. 
BtfîfrSuytU) -. 

HCl 

BtoâBônU .... 

BaozpOoot 

aXP.hwwntia . 


feXlKhf 

B.TP. 

aa 

Cantadge ....... . 

CAÜE. 

CnpBUDfiKL . ... 
OtùOB*ior»ai ... 

ttfifiç. 

Csara-Staty 

■tW 

Ùata6 


ItfiO 

2005 

804 

800 

231 

396 

2700 

3» 

463 

340 

615 

6*0 

3*5 

5850 

850 

138 

885 

751 

443 

488 

750 


287 

96 


1200 

2000 

ni 

soi 

235 

385- 

2730 

395 

463 

340 

6U 

640 

345 

842 

139® 

885 

781 

445 

4» 

754 

689 

29» 

287 

95 


VALEURS 

Cours 

prie. 

E 

OarinacyllU .... 

901 


CtaapttWyl 

156 

155 

UCfftarndel.... 

340 

330 

Ci Maritime 

651 

661 

□mn-Stai — ... 

7» 

878 

QnenlBF 

690 

680 

Oman 

629 . 

K» 

QtetMLy) 

«m 


OogE 

396» 

333» 

Gooipboe ......... 

839' 

635 

QaimfattHa 


38» 

QnpjUteteiL...^ 

la.- -H 

705 



STS 


^B r TT~ T <1 

4010 

QélGéa.lnL 


816 

Q.UnhandfCU.... 

7W 

718 

EIL^ ^ --p- 1, 

1*2 

146 


619 

615 

Détente SA 

1275 

1250 

DénaRiW ... 

1351 

1355 

(Sdot-tatin........ 

983 

993 

EaocBm. Vichy .... 

T368 

1368 

EaaVtoN 

2300 

29» 

Earaamatc Centra ... 

612 

KZlB 

aMriGana» ..... 

400 

410 

BMmqpz 

S42 

817 

EULLabbec 

S» 

970 

EnaEBrataga ..... 

291 

291 

Entrapfits Paria 

S» 

595 

Eparse® 

3110 

a... 

Gnp. «conta...... 

» 

7B 

Emi 

2560 

2600 

Fâtea 

267 

267 

FW 

420 


Frac 

mzm 

Cjtf 

FoncaraUM 


WM 

Fonc-Lyonatara 


i-m 

fondai 

cfl 

570 



1130 


O 


FnacsIAML 

331 


FranoilLa) 

74» 


fam. Pari Renard ... 

586 



1299 

aF*V 


4S2 

421 

Gérabt 


824 

Gr.Fn.Camr- 



Gîte Mota Pins 



GraçeVictte 

3250 


GTmnpwtad. 


836 


139 

139 

brarandoSA 

442 

442 

taratewm 

3» 

306 

knraoM 

421 

420 


720 

710 


93» 

93W 


S48 

547 


31» 

3195 

JeaMf 

209 

206 

ltawAJ -------- 

550 

54! 

Lambert Frêne 

258 

2» 

U+Berateae 

13» 

.... 

LKaËqunoo 

299 

299 

LoctakiatcBra 

3» 

3» 

Imra* 

7» 

796 

Lraarafi» 

174» 

-1720 


VALEURS 


Madina IM 

Magasins Uuptfar ... 

Magnant SA 

Marteau» Part. .... 

MAal Déployé 

lé» 

Kiwi Vibras 

Navig. (Natte) .... 

CB* Pattes 

0p»0 

OrfridlCL 

OrippOUMon ... 
PMasKouwauiB ... 

te* a+OP 

tasFrana» 

taWMém 

PstateH 

Patno.Râq.Di». ... 

MtfrGném 

Padway (carte*.) . 

Plat Mater 

ffpw H ateiad .... 

PJJl 

Ponte 

Pnnodès 

PnwidencaSA .... 

P «M* 

Raft Smd.il 

fiMne-FM. (c. mj . 

flbpNZ» 

tateonataaSA .. 
Rodau-Crapa .... 

HoarioffinJ 

RwSn 

RougiraelRi 


SAFftA 

SbfiMUcan 

SAFT 

Site 

S-GobtaCi ... 

Satedalidi ... 

Sanefi 

Sante-Fi 

Satan 


SamtemM) .. 
SCAC ......... 

SrafeMateoga 

S£P.B0 

Sera. &>*. V8 l . 
SU 


Snrin 

Si* (Phra. Hérita 

StéGénémb-CF .. 
SoMfinaoa» ... 
SoBd 

M w«i> ........ 

SiXFlP.H 


SnxfcnAutog. ... 

Sorabai 

SN Béa ........ 

SPi 

tara (Rte. d+OP.. 


Court 

préc. 


49» 

224 

139 

42S 

438 

179 

8510 

196 

339 

252 

26» 

II» 

10» 

409 

29140 

358 

no 

15» 

875 

3» 

1075 

994 

175 

646 

15» 

17» 

2820 

1» 

394 

3» 

415 

88 » 

9» 

263 

» 

420 

152* 

915 

20 » 

3» . 

422 

547 

17* 

150 
71 . 
275 
8» 

601 

218 

92 

271 

375 

265 

338 

432 

1785 

450 

7» 

149» 

1182 

535 

660 

37 

688 

1615 


Dernier 


4930 
231» 
111 40 o 
4» 

4» 

179 

83 

*31870 

255 

2670 

1100 

9» 

4» 

274 

3» 

B» 

677 

312 

10 » 

9» 

172 

6 » 

1470 

17» 

28» 

1» 

3» 

317 

3» 

U 

680 

266 

» 

411 

1*19 o 
912 
21 » 

320 

406 o 
547 

176 

1» 

68 75 

no 

598 

218 

» 

2 » 


392 

431 

1805 

4» 

770 

1201 

5» 

649 

18» o 
698 
1615 - 


Seco nd marché (aétecrion) 



VALEURS 

Cours 

(rie. 


- “* 

AGP.SA 

10» 



«tenManteai 

S» 

570 




7» 

7» 


BAC 

3» 

3» 

, 

B1CJL 

S» 

965 

t 

BIP. 

7» 

7» 


BokaéTedaofagiB- 

12» 

1182 


hiv» 

888 

EW 


GéAratteLyan 

13» 

12» 


Ctaratsoa 

985 

981 


C ataf 

23» 

23» 


en ne 

9» 

995 


CEqè|LBKL 

3» 

330 

J* , 

CEG1Û. 

15» 

1488 



225 

225 

vJ / v 


1485 

1476 


CGikteouqua ... 

965 

«... 


OamtteOâm ■— 

S30 

6» 


CJLUL 

417 

411 


Dabi 

317 

288 


0a**eiÛ7A 

33» 

-33» 


D«tey 

Jmft 

2020 


VALEURS 


DauBa 

OmnotObLcoMt.. 
EAtesBaBond .... 

ebdSLDaacault ... 

Elpéabwiate- ... 

Eqinl — 

FRanda 

GtaaS 

«nyDaena» 

LCC. 

DCA 

LGJ 

MtOteHÉpiB .... 

ta. Métal Serv.wa 

iaCtamandaBacna. 

ta gd tente inoia ... 

testai 

Laantic 


Mtankaaobta .... 

Uétatag. (taira ... 
HéuiogiafntaMi. .. 


Cours 

prie. 


9» 

323 


4010 

8» 


956 

289 

248 

229 

319 

2 » 

706 

4» 

299» 

382 

495 

388 

179» 

5» 


Dante 


9» 

M3» 

6 » 

» 

819 

685 

9» 

921 

2 » 

248 

22S 

3» 

228 

695 

401 


461 

39020 o 

170 

430 


VALEURS 


Maso Sautes. 

MJU 

Mata 

NatefrOata». 
Oteni-tagten 
OtaGHtHn. . 
Petit 
Pâte 

fier tapât 

Rte 

St&MiEnfctagi 

Pt Honoré Mwlguui 

SLtGPi*. 

Sue M ét ra 

S£P 

SEPJL 

SÛT. Gond .... 

Sedkteg — 

Sottes 

ta® 

lf__l a, Çi ■ nu 


Court 

Prie. 


2 » 

6» 

284» 

748 

424 

470 

229 

5» 

3» 

15» 

1403 

215 

2 » 

7SO 

1391 

iaoi 

385 

1395 

379 

1140 

362 


Dante 


225 

6» 

288 

747 

425 

4» 

221 

5» 

3» 

14» 

1381 

212 

255 » 0 
7» 

1350 

15» 

3» 

13» 

3» 

7062 O 
361 


VALEURS 


Sara 

Taküaga 

Taent-AMptas 

Tour EN 

UbvSJLDi 

UAP. 

ILTA 

Varna Ocqta 

Ifctf 

Vh** 

Vin 

WMramSA 

Bma.te Maroc 


Cours 

prie. 


10 » 

19» 

540 

548 

781 

S» 

18» 

40» 

16» 

1720 

2 »» 

641 

122 


Dante 


756 

19» 

540 

540 

789 

24» 

18» 

37» 

16» 

16» 

191 

670 


Étrangères 


AEG. 

1030 


Akaa 

465 

4M 

AtserAbin 

305 

302 

Ayante Bank 

1421 

IMa 

Amènerai Braote .... 

3» 

295 

AraPentani....... 

346 


Ated 

240 

.... 

Anrirmlteu .... 

209 

205 

Bco Pop Eapiod .... 

425 

438 

SanpaMocgan 



BerapaOtUnstie ... 

17» 

17» 

B. RÉoL temm. .... 

57500 

5M00 

Br.lranbm 

629 

611 

rraieif.il DratTa 

uwm ramti 

134 50 

135 



31 


941 

930 

•’ I V P 

3» 

3» 


65» 



5» 

545 

GteMwa 

666 

675 

Gmaat 

951 


One 

178» 

177 

rjantfjiF 

415 

422 

GraaidCb 

3» 

388 

GuU Canada Corp. ... 

132 50 


HoaaywRhc. 

494 

470 


209 

222 


1120 

1200 

KebOla 

23 

24 50 

iMMh 

278 

278 

I 1 .- 1 h -PM 

60» 

62 

r?yyî* , *rBin 

B9 

9010 

Muiorf 

2750 

2740 

Marante 

167 

155 

|i 

36» 

37*0 


B r > I ’l 

235 

PRzertac. 

454 

4M 


579 

579 

ri'TF'Pww 

36» 

37» 

Rtaaco 

2» 

299» 

Ifnhari 

n«XW3> 


324 

Ratenco 

424» 

425» 

Stipaa 

19 10 

19 10 

SM(r.(patl 

140 

.... 

SJLF. Akthhtaag . . . . 

310 

292 

Su! Cy ta Cm. 

105 

105 

Tcnaco 

3» 



77 

76 


2810 

26» 

VMteMBnugaa .... 

935 


Wtegon+U» 

8» 

870 

West Rte 

28 

27» 


Hors-cote 


Cttÿboa 

(LEJL 

Ctttay 

COtal festin 


Dutah kw.CraoJ 

Gâtent 

if J-- r-. ■ 

nymrtMpi 


Matra FtaL liteaaj 

Mette 

Parante* (L D. .... 

Rérion 

tenu N. V. 

Sopêton 

SPJL 

II B— 

IMÉonBm raa ira... 


540 

3» 

'Î65 

1» 

4» 

10 » 

2 » 

325 

2 » 

1025 
3400 
368 
164 
65 70 
600 
380 
135 


3» 


4» 

1020 

2 » 


154 
010 0 


MINITEL 


La gestion en dract 
de votre portefeuille personnel 
38.16 Tapez LEMQNOE pris BOURSE 


Coqxn- 

an 

VALEURS 

Coure 

— a- r j 

prccâcL 

Premier 

COM3 

Dana 

cours 

% 

+ - 

1160 

Baya 

1149 

ii» 

1152 

+ 02E 

125 

fafbMfwt. 

139 

14190 

141» 

+ 209 

-27b 

es 

Ob» Mante .. 

De San 

255 50 
»W 

252 

B5 60 

252 

B520 

- 137 

- 198 

2140 

Qfld&diflBBnk . 

2211 

2186 

21» 

- 0» 

70 

Tome Unes . . . 

97 9C 

» 20 

90 

+ 239 

1100 

Qmicfrutf Bimk . 

1120 

1126 

1126 

+ 064 

140 

JmfantanCbf . 

166 

170 40 

170 40 

+ 265 

735 

JaPorn-Nem — 

781 

785 

770 

- 141 

646 

Eastman Kodak. 

562 

666 

556 

- 107 

08 

EasRand .... 

72 

73 60 

73 

+ 1 39 

285 

^Urrmàn 


2» 80 

299 

+ 1 38 

250 

rrc* a ' fV 

wl rivi 

246 

245 

- 101 

500 

EamnCop. ... 

l-f: .«É 

591 

592 

+ 102 

585 

Ford Mena ... 

662 

652 

652 

- 1 51 

SB 

mgoid 

107 

110 

11120 

+ 393 


[ïfpmr 

115 

10980 

113 

- 1 74 


SériEbar. ... 

344 

345 BC 

346 

+ 058 


PUZT-Ti 


671 

67S 

+ 135 


San-Mouw ... 

i-it Bè 

514 

514 

.... 

94 

It'-J-.i WP 

Brl|-.i 

125 

125 

+ 204 

54 

55255331 

IHt 

67 20 

57 20 

+ 142 

84 

riarrony 

9010 

92 

93 

+ 322 

47 

tetai 

45 30 

44 60 

44» 

- 155 

1010 

HoectatAkL .. 

1088 

10» 

1088 


147 

hnp. Clwntel . . 

151 80 

14810 

14810 

- 244 

990 

SM 

1024 

1013 

1010 

- 137 

365 

ITT 

386» 

384 50 

384» 

- 054 

KTB 

Ito-Yotado .... 

152 50 

■Ma 

153» 

+ 066 

«7 

Umsusbra .... 

96 

95 45 

95 45 

- 057 

1010 

tetk 

1138 

1136 

1128 

- 0 SB 

840 

MmaeoaM. .. 

440 

437 

437 

- 068 

310 

MotaCarp. ... 

327 

334» 

334» 

+ 229 

305 

Morgan JP. ... 

299 70 

2» 

2» 10 

- 320 

39050 

tedé 

43200 

42500 

425» 

- 1 62 

182 

toi Hydre ... 

216 

21260 

214 

- 093 

225 

Mal 

272 20 

278 

278 

+ 2 13 

1790 

Pmro&ia 

IB» 

1970 

19» 


546 

Ftdp Morris ... 

5» 

582 

693 

- 034 

152 

545 

Ptte» 

1» 

162 SC 

162» 

- 152 

Qotete 

551 

545 

546 

- 091 

770 

tandfontrân ... 

820 

854 

865 

+ 5 49 

7» 

loyaiDutdh ... 

855 

849 

849 

- 070 

1» 

fie Tinto Zinc . . 

123 

12160 

12210 

- 0 73 

94 

SiHetaraCo .. 

11450 

116 

116 20 

+ 148 

2» 

ScHumberger . . 

309 

308 50 

307 

- 065 

134 

Stultrarap. ... 

145 50 

144 40 

144 40 

- 0 76 

24» 

SianasAG .. 

Œ2M 

2252 

2256 

- 3 01 

1» 

Sony 

168 20 

168 

167 20 

- 0 59 

163 • 


175 50 

185 40 

184 50 

+ 5 13 

29 

TostabaCQrp. .. 

25 

24» 

24» 

- 040 

2030 

Uhlemr 

422 

41720 

419 

- 0 71 

310 

Jni?.Tedm. ... 

340 

337» 

337» 

- 062 

7» 

VaalRw».... 

878 

8» 

884 

+ 182 

3» 

iAteo 

325 

327» 

327» 

+ 086 

340 

West Deep 

4» 

4» 50 

410 

+ 250 

4» 

SEIB 

476 

465 60 

466 

- 2 10 

1 13l 

ZambaCom .. 


1 32| 

132 

- 222 


SICAV (sélection) 


21/7 


VALEURS 


AAA 

Actions Fonce ... 

Acoen taras. 

Actes séactiras .... 

Aaffcuf 

AÆF. Action (auCPI . 

AJ&F.5000 

AGP. ECU 

AGf.taatendi .. 

AGP.taca 

AGP.OBUG .... 

AGP.Séü ... 

AgEran 

AkaS 

ALTÛ, 

An— G a t 

Araaro-Vaar .... 

Arqftuda 

Atenaga s mut tanta . 

Atgonamn 

Associe 

Anode ; 

Aa&npe 

Aateta taei i atg ... 

BmnataHta. .. 

BmdAssDÔrina . 
BndtaanaÉnl.. 

capta Pta 

OPtuoi AGFAcacru).. 

Centrant!» .... 

CDtalaaitiuar . 

Cbnra 

Qadnar 

Ctacs.Finanx ... 
Cités. Meraan ... 
CntetamteL... 
Craa. teasga ... 
Dou^fom .... 
Dmoataeatta. .. 
DouorGéemaa ... 
D aaé éten ..... 

Rvfin 

EfaopScar ....... 

States 

Enail" 

ta* 

EpantutSk» 

Epagnitasodatan .. 

taw»taita 

EpaigofrCnm 

tagaata- ..... 

E pa ÿata a 

EpaÇMJ 

EpvgnKotg'Tan» .. 

taM»*** 

ta®»4Jaé 

taM*Vataf 

Epw**g 

te*" 

Eumic 

taCnteo 

Emdyn 

EuoGra 

Earêno Orient &w .. 

hROnrlKWBK 

finad Trimestnd 

finml VMarisaBcn 

Fonscavl*. per «ï .. 

FanrkneHBi 

Rnsta 

FrateeGat 

ft aiaG aantie 

Franco+rvesss 

France-Nu 

r nrc e -ft < o nTâr« ll(1 

Fonce 

Fteaenatia 


Emission 
Frais inci- 

Rachat 

net 

VALEURS 

Emission 
Frais ind. 

Rachat 

net 

83047 

81021 

Frendc Régions 

1144 63 

mis 

482» 

46553 


132266 

1322 86 

38134 

36405 

Fncxapi 

302 

29754 

618 13 

595 79 

Frucsdor 

252» 

24893 

64109 

617 92 

Frn±f rance 

838» 

81805 

128736 

1255 96 

Froduar 

81395 94 

81192» 

620 84 

605 70 

FwtiEOJ 

56840 

560 

1097 95 

108708 

FnarâPmraua 

11145 94 

10981 22 

4S299 

44194 

Futtntag 

106311 

EËE1 

10785 

10522 

Gestion 

5706615 

56923 64 

1096 74 

1091 28 

Geetne Amérique .... 

37524 

35822 + 

10131 84 

10131 84 

(rasa» Amenons .. 

15842 

15493 

6S9B9 

67209 

GasoonMabBm 

256» 

72248 

21465 

206» 

Geet. Rétama 

473 59 

45211 + 

186 51 

17977 

GraLSéLFiBn 

758 H) 

723 72+ 

5811 K 

5547 55 


1203 03 


77872 

74341 

hBuxtrmœename 

118633 


57507 

55832 

Haran&f) Eporgne ... 


135319 

542178 

5410 95+ 

Haussmonn Eunpe .*«. 


2167 42 

431 

41146 

(tsEsrrav France — 


102987 

1154» 

1154» 

Haaoiram (Motte . 

1285 88 

1285» 

139138 

13» 85 

Hsar.sirtim OtAgawi . 

U89B3 

1435» 

11454 

10935 

Hontu ........... 

120565 

1170 53 

1252S 

11957 

(MSI 

6(634 

S» 39+ 

47581 

45423 

hteSusUtesa .... 

781 18 

745 76 + 

263869 

2630» 

hlftmpte 

13443» 

13179» 

10095 

9897 

biembfig - 

11727 34 

11276 29 

163631 

163631 

ferassdect Franc* 

47734 

45569 



tarataa Indus. — 

57872 

64794+ 

40108 

38565 

hras.net 

M25896 

W23050 

1249 72 

124872 

WsLOMontrae 

17733» 

1769818 

942 19 

89847 

•tapa* 

174 97 

16987 


4» 67 

■teaW» 

24661 

242 97 

276 99 

26506 

Idfitte-Araérky» 

28351 

270 65 

2603 19 

2527 37 

Ldfete-aHan* 

58323 15 

58323 15 

675 27 

644 65 

Larumfaqpensm .... 

889 30 

84897 

38986 

372 18 

lamw+rance 

3*2» 

327» 

703 12 

67124 

Lsffittetenobtos ... 

2Ë22S 

2 5040 

11» 77 

1136 77 

Ltafa+Japm 

344 51 

328» 

254 87 

24331 

Itafitteûfâg- 

14751 

14082 

14729 

14061 

LaBee-Pheemeoni ... 

6564192 

6564192 

1181 14 

1163 68 

LaÉte-Rend 

213» 

203» 

1168291 

11582 91c 

LtaüDe-TokyC 


1234 02 

939428 

9165 15 

LonAsmaura 


1132203 

30204 

2» 34 

Uonrinstiiuioatas 

2308840 

2301087 

2781 52 

277596 

UunpfcE 

71448» 

7074252 

4054» 

4044 69 

Uniponteiis 

669 52 

650 02 

24114 91 

24078 79 

Ilêihrarraiün 
iwxaannBB .« 

186 40 

177» 

786431 

778845 

Knans 

2534641 

2534641 

163624 

159147 

UreMCtebhteàan 

mcnxMj iRWtuni ■ > 

48151 

46322 

801 57 

765 22 

Mrrtdc 

5951 54 

595154c 

K3J 

68757 

Mini 

54271 45 

54271 45 



Mteaffitm 

26446294 

284452 94 

1763 06 

171587 

NWMWffmm 

429» 

410 02+ 

'■m 

18456 

Mutuel* Ut* S& .... 

Wl 44 

15412 

133061 

127027 

fan-Aranc. 

657741 

6584 28 

443 24 

43138 

Hatia-Epav* 

13(33» 

13300» 

126233 

12S9B1 

NBn-tamitiv 

1035 64 

1007 92 

H22DQ9 

7009» 

tatia-tew. 

1137» 

710713 

9713 16 

B569 62 

taiOk-OHgéxaa — 

540 75 

M I M 

572 10 

SH <4 

toa-fatnmm ■■<«» 

150051 

■ ; r - >>- 

111905 

108225 

taa-PIloanuaE 

6352746 

L '''f l 

526234 

502371 

Nan.-fteranu 

105352 


68253 

54615 

Natu-Sécuné 

55767 61 

5576761 

5997248 

5979310 

Nna-Vaksn 

74957 

72951 

1121 S 

110468 

•bp"*» 

53» 57 

515377 

1322022 

12961 

totFSudDndopp. ... 

1I7SW 

1175 BJ* 

1067699 

1067639 

OiccRégàns 

101548 

100047 

10812 

111036 

ÛdcDOpSca» 

1399 13 

137170 

27613 

26361 

Ob^nosOiNfL 

45094 

43D49 

63» 

5100 24 

Qbâcn 

1087 50 

1076 73 

28422 

28366 

Qpànwto 

■ Kl 

62949 

505 91 

482 97 

QpDontMRaDdMunt . 

Oj 

53184 39+ 

120 29 

119 10 

fam-Gnni 

184 09 

175 74+ 

448 10 

44366 

Ftenèriijue 

11 

53421 

41446 

402 38 

Pmsopo 


B23 29 

10123 

9828 

Parta Epargne 


15302» 


VALEURS 

Entission 
Frais ncL 

Rachat 

net 

Padra Fiança 


10374 

Parias Gestion 

646 12 

61978 

Pâtes OppfÉés .. 

mm 

HJ2 58 

Partes Pananone 


537 18 

PawsoVaia 

1074 23 

1073 16 

PfltDOTWlû RotléÛB . . . . 

1629 15 

1597 21 

ftwuftaojmcrti .... 

25(85 

25060 

ftureiwnBiL 

| 76863 

731 B7 

tarntA 

10» » 

X»0* 

PhnmtaoManns . . . 

69587» 

69587 89 

PtocarantJ 

546» 42 

54868 42 

Ftacemuit Pmaiu 

51360 98 

51360» 

Placunents Rerdmiuri . 

1154097. 

1154097 

Placements Séarté ... 

104037 15 

104037 15 

Plgnba Obégnaa . . . 

1038616 

1036543 

Pw’AwxaaBn 

213»». 

213»» 

Pruunca hvo5ZÈ& 

586 16 

559 58 

Quart: 

11643 

113 56 + 

Renaoc 

167» 

164 61 

Rateras Tianraa tas . . . 

574459 

5687 71 

Revenu Vert 

1144 T7 

114303 

Hmalrtn 

10» 02 

101195 

S+HonoreAraoc. 

1407757 

14007 53 

StrâmiBcrâmi . 

88763 

847 38 

SMtaanfteEqw ... 

575 59 

549 49 

9hHwaêPAI£ 

489 32 

467 13 

SttewéRral 

11265» 

11220 92 

St-Honoê Randenm . 

1138303 

11338 35 

St-Hcecré Sermon — 

52057 

500S5 

St+inaéTadnoL ... 

793» 

757 52 

St+hncta Vricr 

12)8701 

12090 29 

Séance 

1095291 

1064207 

Séar. Mabfta 

K£| 

3» 07 + 

SêanTan.. 

10392 93 

V0392B3 

S&CMIURBB 

11765» 

1W7826 

SrSeabi Croasarce . . . 

548» 

63386 

Sœsder ICraden EP) .. 

74593 

734 91 

SicBrAssjtiMxais 

13» 40 

138832 




Srauitltn 

774 37 

739 26 + 

Seau 5000 

36344 

353 71 

Shtaann 

5» 02 

57034 

Shara 

443 64 

43177 

Sbaranm 

20946 

20739 

Sfaiaer 

446» 

43*93 

SI-Eai 

1367» 

12» 38 

SIG. 

910» 

B6889 

SJU. 

1353* 

1314 52 

SfWteM 

386» 

372 53 

Sbpr 

5 1665» 

50063 59 

Scgrrer 

113954 

106787 

Sognnr 

137040 

1308 26 

ScMhrate 

48614 

464 10 

Teebnodc 

121171 

117642c 

Tadn+Gn 

619330 

581246 

TA» 

5113» 

5063 26 

UAP.kMS&ac. 

43983 

423 93 

IhUomimM 

1M4Z 

11042 

Utitanca 

49540 

472 34 

UMonder 

12» 29 

1240 37 

UtiGamtia 

131872 

1292 84 

IWgasaon 

934» 

B8231 

lin- Japon 

1474 27 

1407 42 + 

UaAéprat 

324495 

3097 80 

IMmute 

2174 B4 

210333 

Urâar 

17841 

17841 

UnwraAirâas 

103164 

«Q1B4 

UawnrflNHStâns ... 

153743 

148888 

Vtorai 

54811 

534 74 

Wntag 

8072431 

60123 08 

Vatag 

1507 84 

(50633 

Vtiata 

7917041 

7813084 


coupon détaché 
offert 

droit détaché 


prix précèdent 
marché continu. 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


Ent&UmsK U 

ECU ..... 

Alenagna|l»DM ... 

BMgquellMFI 

Pays Bas (100 (U 

OsnamafcU»lod) 

Norvège il» U 

GrandrBretagnetT 1) 

Grâce 11» teadnea) 

baSad 000 tas) 

Satan (100 h.) 

Stade ( 100 kra) 

AfflrichellOOseht 

EapegneUUpes.) 

PcrtuflutMOOesc-l 

Canada (Seat 1) 

Japon (100 ymd 


Marché libre de J'or 


COURS 

COURS 

COURS DES BILLETS 

MONNAIES 

COURS 

COURS 

Prie- 

21/7 

Achat 

Vanta 

ET DEVISES 

Prie. 

21/7 

6192 

G 1B9 

5950 

6460 

OrCnPribra barra) ...... 

88300 

89600 

6 915 

6911 



Or fin (en bigot] 

89750 

89950 

332 830 

332700 

324 

341 - 

Pièaifrançaoa COiri .... 

518 

521 

16 056 

16 (SI 

15 600 

18 500 

Pfeca française (lOfr) 

390 

295 700 

29SB00 

287 

307 

Pièce stase [20 fri 

606 

606 

87 790 

87 760 

84 

91 

Pièce farine (2J frj 

515 

519 

91260 

9 931 

91 190 
9911 

B7 

9600 

94 

10 300 



Pièce de 20 dotas 

2995 

3006 

4402 


4 100 

5 100 

Pièce de 10 é&î 

1470 

M80 



4 350 
388 

4 850 
408 


350 

399570 

1 

Fèêcatfo 50 pesos 

3355 

3375 

95 630 

■ Il | 

92 500 

38500 

PSteadaTOtaais 

541 

548 


mm 

46 300 
4650 

48 700 

S ISO 



4 857 

OrZundi 

451 

453 50 

4 254 


3 700 

4700 

OrHangk»^ 

447 85 

452 25 

4 694 
4049 

Kl 

4500 

3920 

<950 

4110 

Argent LoorâM 

772 

767 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

3 La situation dans le Golfe. 

8 L'arrestation Ai mfttam 

4 Afrique du Sud : k fin fie 
la conférence de Dakar. 

guadeloupéen Luc Reinette. 

COMMUNICATION 

5 L’évolution du conflit 
afghan. 

' 8 Le bilan de la privatisation 

deTFl. 



15 Justice : les mésaven- 
tures professionnelles de 
tf-Guemenn. 

15 Sciences : un Syrien dans 
l'espace. 

18 Sports : le Tor de France 
cycSste. 


9 Le 41* Festival d'Avignon. 

10 Musique : grands pro je ts 

assîmes» 

11 Sculptures et peintures en 
Gironde. 


18 Un entretien avec 
M. Friedrrtann, président 
<f Air France. 

- La nouvefe restructuration 
de la stdëRfÿeeuropéenne.- 

19 Le Sénat américain vote 
un projet de loi protec- 
tionniste. 

20-21 Marchés financière. 


SERVICES 

Radio-tdévision • . 

-.14 

Météorologie . . • . 

-.14 

Mots croisés 

..14 


..16 

Annonces classées .. 

-.17 

Abonnements 

.. 8 

Spectacles 

14-16 


# Tour do Franco à la 
voile : rend ez-vo as à 
Douamenez. (ETE) 

• Ü bon ' appel à la 
a guerre sainte ». {ÊXO 

m Faites-vous une toits. 
(CINE) 

AauaSté i Sports. International. 

Cuttun.Beuoa.FNAM. 
3G-15 Tapez LEMONDE 


L’enquête sur les attentats de Paris 


Trois Libanais intégristes 
placés en garde à rue 


Trois Libanais, dont 1’ïdentité 
n'était pas connue, le mercredi 
22 juillet, en fin de matinée, ont été 
placés en garde à vue. mardi, pour 
être entendus par les policiers ae la 
Direction de la surveillance du terri- 
toire. On pensait an ministère de 
l'intérieur que cette garde à vue se 
prolongerait jusqu'au terme de sa 
dorée légale : quatre jours pour les 
affaires de terrorisme. 

Toujours selon la Place Beauvan, 
ce nouveau coup de filet est consé- 
cutif à des déclarations faites au 
juge d'instruction parisien, M. Gilles 
Boulouqne, par des personnes incul- 
pée à la suite des attentats commis à 
Paris en 1986, rue de Rennes en par- 

BOURSE DE PARIS 


Plus résistant 

La tendance était plutôt à la résis- 
tance mercredi matin à la Bourse de 
Paris. Assez forte la veille, la baisse 
s'est en effet ralentie durant la ses- 
sion préliminaire. A la clôture, 
l'indicateur instantané n'accusait 
plus qu'un repli de 0.4 % environ. 

Hausse de Bouygues (+ 2.9 %), 
Skis Rossignol (+ 1,7 %), Moulinez 
(+ 1,4 %), Europe n» 1 ( 1.2 %). 
Repli d'Esso (- 3 %). Bail Investis- 
sement (- 2,8 %), Bic (- 2.5 %), 
Finextel (- 2,4 %) et BHV 
(- 1 , 6 %). 


Valeurs françaises 


ticulicr. Le chef opérationnel de ce 
réseau serait Fooad Ali Salefa pour- 
suivi pour complicité d'assassinat, 
complicité de tentatives d'assassi- 
nats, complicité de destruction 
volontaire d’objets mobiliers et de 
biens par reflet d'une substance 
explosive ayant entraîné la mort de 
personnes. 

Un Tunisien arrêté en mal, 
M. Abdel Hamid Badoui. avait 
dénoncé M- Sa] eh et affirme que 
celui-d avait reconnu devant loi être 
à l'origine de l'attentat de la rue de 
Rennes. 

Cette première série d'inculpa- 
tions visant ce que le ministère de 
l’intérieur appelle un réseau « inté- 
griste • avait été prononcée par 
M. Michel Legrand, juge d'instruc- 
tion à Paris. Celui-ci avait remplacé, 
pour ce dossier, M. Alain Marsaod, 
qui venait d'être nommé i la tête de 
» section antiterroriste du parquet. 
M. Bouiouquc est aujourd’hui seul 
chargé de (information relative aux 
attentats commis à Paris l'année 
dernière. Ce regroupement do dos- 
sier «fan* les ™ins d’un seul juge, se 
justifie, explique-t-on au Palais de 
justice de Paris, dès lors que 
l'enquête, indépendante de celle de 
M. Legrand, menée par M. Bon tou- 
que sur le «réseau Saleh», a fait 
apparaître de fortes charges à 
rencontre des membres de ce réseau 
considéré désormais comme respon- 
sable des attentats parisiens. 


Massacre an Mozambique 
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anrakat été tuées 


Trois cent quatre-vingts habitants 
du village d^Hommoe, à environ 
400 kilomètres au nord-est de 
Mapulo, aurait été tués par les gué- 
rilleros de la Résistance nationale 
mazamUcaine (Renamo), samedi 
18 juillet. Cette attaque serait la 
plus importante depuis le début des 
opérations de la Renamo qui combat 
le régime de Maputo, depuis l'indé- 
pendance de l'ancienne colonie por- 
tugaise {le Monde do 16 juillet). 

D'autre part, un porte-parole de 
la Renamo a affirmé, mardi 21 juil- 
let, à Lisbonne, que son organisation 
avait saboté, dimanche, l’oléoduc 
reliant, dans le centre dn pays, le 
port de Beira au Zimbabwe, sur le 
tronçon Inchape-Goodola. Les gué- 
rilleros ont egalement détruit, le 
même jour, un pont ferroviaire du 
« couloir de Beira », entre les loca- 
fités dTncfaope et lamego, a ajouté 
le porte-parole. - {AFP.) 
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assister un manager international 
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Antanas Gecas 

le Barbie de la Grande-Bretagne ? 


Londres {AP. Reuter). — Le 
mirastère de l'intérieur britanni- 
que a annoncé mardi 21 juillet 
avoff retrouvé la trace de sept 
anciens nazis soupçonnés de 
crimes de guerre, ce qui porte à 
seize le nomb r e d'anciens nazis 
présumés criminels de guerre 
vivant on Grande-Bretagne. 

Un porte-parole du ministère a 
précisé, sans révéler aucun nom, 
que sept d’entre eux figuraient 
sur une liste fournie par une 
chaîne de télévision écossaise et 
neuf sur une liste du Centre 
Simon-Wiesenthal de Los 
Angeles. 

La Rste de la télévision a été 
constituée par les producteurs 
d'un docunentaire sur c L’affaire 
Gecas», du nom d'un ancien 
ingénieur des mines vivant en 
Ecosse et soupçonné d’être res- 
ponsable de la mort de centaines 
de juifs et de tsiganes .en Litua- 
nie. 

Le gouvernement brit a nnique 
examine actuellement un rapport 
de 1 100 pages contenant les 
éléments de preuve patiemment 
rassemblés par les ■ chasseurs 
de nazis» du Centre Simon- 
Wiesenthal. au sujet de Gecas et 
de deux autres suspects dont 
T identité n'a pas été révélée. Le 
Centre Wiesenthal a remis ven- 


Le chef de FEtat 
veut accélérer 
la création 

d’un comité international 
sur k SIDA 

M. François Mitterrand a adressé, 
le mardi 21 juillet, une lettre aux 
chefs d’Etat des principaux pays 
industrialisés et de la Communauté 
économique européenne dans le but 
d’accélérer la création du « comité 
international d’éthique sur le 
SIDA». Cette structure internatio- 
nale avait été proposée par la 
France, le 10 juin dernier, au cours 
du sommet des pays industrialisés à 
Venise. 

« La mission de et comité serait 
de réfléchir aux aspects moraux et 
élhiquesde la lutte contre le SIDA , 
afin de nous conseiller dans notre 
action, écrit M. Mitterrand. Comme 
vous te savez, ce projet a été bien 
accueilli II convient donc d'entamer 
les procédures nécessaires à sa mise 
en oeuvre. La meilleure façon d’agir 
me portât être de vous demander, 
ainsi qu’à chacun des chefs d'Etat 
ou de gouvernement des pays mem- 
bres de la Communauté européenne 
et des pays participants au sommet 
des Sept, de désigner trois per- 
sonnes hautement qualifiées. » 


• GRANDE-BRETAGNE : Lon- 
dres expulse un attaché mOftaire 
bulgare. - Le Foreign Office a 
annoncé, mardi 21 juillet sa décision 
d'expulser de Grande-Bretagne 
l’attaché militaire de l'ambassade de 
Bulgarie à Londres, le colonel Ivan 
Pavlov Djambov, pour c activités 
incompatibles avec son statut ». for- 
mule diplomatique utilisée pour les 
affaires d'espionnage. — (AFP.) 


dredi 17 juBet au minis t èr e de 
l'intérieur- de nouveaux éléments, 
comprenant des dépositions 
signées en Union soviétique, par 
trois des anciens camarades de 
combat de Antanas Gecas, selon 
lesquels il a ordonné l'exécution 
de centaines de juifs, en triant 
lur-mëme un certain nombre. Ces 
dépositions ont été obtenues par 
la télévision écossaise. «Si ces 
témoins ont raison — et le Cen- 
tre Simon-Wiesenthal le croît, a 
affirmé le rabbin Marvin Hier, 
doyen du Centra, Antanas Gecas 
a alors tué beaucoup plus de juifs 
que Klaus Barbie; c’est pourtant 
toujours un homme tibia et- un 
citoyen de ce grand pays. » ' 

Ancien commandant lituanien, 
Antanas Gecas est arrivé en 
Grande-Bretagne en 1947 et vit 
actuellement à Edmbourg, Il a 
toujours nié avoir participé au 
massacre de 220000 jufs litua- 
niens par les nazis durant la 
seoonde guerre mondiale. 

Le ministère de l'intérieur a 
fait savoir lundi 20 juillet dans un 
communiqué qu’il était «très 
reconnaissant » au Centre 
Simon-Wiesenthal de lui avoir 
fait parvenir toutes les preuves 
accumulées contre Gecas et les 
deux autres suspects. 


Conseil des ministres 


Les traitements 
des fonctionnaires 
augmentes de 0,5% 

Les fonctionnaires civils et mili- 
taires, actifs et retraités, bénéficie- 
ront à partir du 1" août d’une aug- 
mentation de 0,5 % de leurs 
traitements ou pensions. Cette déci- 
sion a été prise le mercredi 22 juillet 
par le conseil des ministres. Le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Alain -Juppé, a précisé que la 
rémunération moyenne des fonction- 
naires en 1987 augmentera ainsi de 
3%: 

D’autre part, le conseil des minis- 
tres a désigné un autre délégué aux 
risques majeurs eu remplacement.de 
M. Vïé Le Sage : M. Thierry Cham- 
bolle, ingénieur *1** ponts et chaus- 
sées. 


Le numéro du «Monde» 
daté 22 juillet 1987 
a été tiré & 4SI 558 exe mp l ai res 
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L’écrivain Henri-François Rey 


L’écrivain Henri-François Rey 
est mort le mercredi 22 jûHet i 
l’hôpital Cocfamà Paris. 11 était 
âgé de soixante-sept ans. 

Henri-François Rey, c’était 
d’abord une « gueule ». Long, sec, la 
voix enrouée — évidemment — le 
visage raviné par TaicooL le tabac, 
et quelques autres paradis artifi- 
ciels, il cultivait sou image de « rutr- 
cissiste professionnel • (c'est bu qui 
le disait) et de touçhe-à-tout : 
maquisard et pianiste dé jazz sur la 
Côte pendant la guerre, journaliste, 
correspondant de guerre, puis criti- 
que littéraire à- Combat, il travailla 
également pour le cinéma comme 
dialoguiste et scénariste. Il fut 
notamment assistant de Marcel 
Carné pour les Enfants du par a di s. 

En 1959, il a quarante ans: le 
jury des prix des Deux-Magots dis- 
tingue son premier roman, la Fête 
espagnole, le confirmant dans son 
désir d'être écrivain, n avait raison. 
Les Pianos mécaniques, son troi- 
sième roman, reçoit en 1962 le prix 
Interallié, et connaît un grand 
succès. 

Ce « demi -Catalan », né à Ton-, 
louse le 31 juillet 1919, n'avait 
jamais caché sa passion pour l'Espa- 
gne. Depuis de nombreuses années, 
D vivait è Cadaqnès, qu'il n'à quitté 
qu'il y a quelques jours pour subir 


une intervention chirurgicale à 
Par». Amateur de peinture' et pein- 
tre liri-même è l'occasion, il fut un 
des grands amis de Salvador Dali, 
auquel il consacra un livre. en 1974. 

Connaissant son amitié avec 
f écrivain Christiane Rocîa; fort, on 
avait cru reconnaître en loi Je héros 
du Repos du guerrier; {Grasset) 
roman féroce pour, le personnage 
masculin. -Mon Dieu, peut-être 
bien qu’elle a mis dam son livre une 
petite tranche de .ma personne » 
disait-il à tous ceux qui hri posaient 
la question Et il partait d’an grand 
éclat de rire. 

A Madeleine Chapsal qui l'inter- 
rogeait pur l'Express en 1962, 3 
dessinait ainsi son autoportrait : 

- L’amour ? pourquoi pas ? 
L’Espagne? Certes. Le whisky? 
Plutôt— »;• 

• Les p rin d panr ouvrages «THenri- 
Franço» Rey. gctBeflcmcot dàg d nib fcs : 
les Pianos mécaniques f Laffont 1962) ; 
le Roehdin& (Lmtsat 1967) ; le Bar- 
bare {Laffont . 1972) ; Dab f dans son 
labyrinthe {GsessdL 1974) ; la Parodie 
(Laffont 1980) ; Feule Palais dlùnr 
(Albin Michel 1981) ; le Sam de la 
putain (Grasset 1983') '; la Jeune Fille 
nue (Grasset 1986) ; le Café Milium. 
(Bafland 1987). 

. Il avait, en outre. &xlz deux pièces de 
théâtre : Opère pour un tyran (1967) et . 
la Bande à Bonnot {1971). • 


L’angliciste Henri Fluchère 


Nos apprenons la mort iTHetrri 
Fluchère ancien, doyen de- la 
faculté d’Aix-en-Provence et qui 
avait contribué à faire connaître ai 
Fiance Fœuvre de T.S. £Bot H 
était âgé de qaaire-vngt-tadt ans. 

Agrégé d'anglais, docteur ès- 
lettres, Henri Fhïcbère est né & Mar- 
seille en 1898. Membre de l'équipe . 
des Cahiers du Sud h partir de. 
1925, son goût du théâtre l'amène à 
fonder, dans sa viDe natale, en 1930, 
avec André Ronssin et Louis 
Docreux, la compagnie dn « Rideau 
gris». II ne quitte pas le domaine 
théâtral pour s'intéresser à Shakes- 
peare, auquel ü consacre plusieurs 
essais, dont Shakespeare, dràma-. 
turge éllzabêthain (Gallimard 
1966). 

Henri Fluchère a traduit en fran- 
çais de nombreux autéùrç anglo- 
saxons : Shakespeare. H. Miller, 
D. H. Lawrence... H fat également, 
grâce à ses traductions, l’un des 


. principaux introducteurs de 
T;" SL. EEot en Fiance. En 1961. 3 
obtient fa grand prix de la critique 
pour sa tfièsè sur Laurence Sterne 
; (Gallimard), soutenue en Sorbonne 
trais ans plus tôt. .Biographie chaleu- 
reuse, ce livre réhabilite fauteur de 
Tristram Shandy et . démontre sa 
modernité. 1 ■ 

■ Maïs Henri Fluchère ne se can- 
tonne pas an seul domaine anglais. 
En 1972, il fonde l'association des 
anus de Jean Giono, écrivain dont ü 
a traduit plusieurs oeuvres en 

an ghit 

Parallèlement à ses activités- < 
d’écrivain et de traducteur, Henri 
Flncbère a mené sa carrière uiriver- 
szteire à k faculté des lettres d’Aix-; 
eitProvenceàpartirde 1941. ET diri- 
gea également, de 1946 à 1963, la 
Maison .française de Funïversité 
d’OxfonL 11 termina sa carrière 
comme doyen de k faculté des let- 
tres d’Aix en 1969. 


Le spéléologue Norbert Casteret 


-Le spéléologue Norbert Caste- 
ret est décédé dans k naît du lundi 
20 au mardi 21 juillet à Toulouse. 
D était âgé de quatre-vingt-dix 
ans. 

■ - Après Emile Martel, qui descen- 
dit dans plusieurs gouffres à k Gn 
du siècle dernier, Norbert Casteret 
fat le véritable fondateur de k spé- 
léologie française. Découvreur ou 
explorateur de milliers de grottes en 
France, puis en Afrique et en Amé- 
rique, 3 fut aussi un écrivain de 
talent, qui sut. à travers quarante-, 
cinq ouvrages, faire partager sa pas- 
sion à des milliers de jeunes. .. 

Né le 13 août 1897. 3 fut, à l'âge 
de cinq ans, fasciné par une grotte 
proche de son village natal de Saint- ' 
Martory (Haute-Garonne) , que ses 
parents et lui visitèrent, guidés par 
un paysan porteur d’une torche 
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te- fumante. A' Forée d’nne grande 
kB salle, sa mère lui dit : « Regarde, au 
se. fond ce sont les ténèbres iler- 
Ex /telles. » Le mot k ùaaàtL ' 

A douze ans, il se laisse, glisser, 
m- muni d’une corde, d’une- bougie et 
[m dé quelques allumettes, ' dans un 
nèt puits naturel proche de Saint- 
ïé- Martory. A vingt ans, 3 abandonne 
ou ses études de droit pour celles dé 
en géologie; par pa&sidn pour les ' 
. grottes. Ses premières grandes 
de découvertes seront, en 1923, fas des-’ 

te* sins el les statues préhistoriques de 

**“ k caverae.de Montespan, jmis, en 
1931, 1a mie source de k Garonne, 
ge dans le massif de la Maiadetta. 

Jf. Il dirigea jusque dans .les 
- années 60 de nombreuses explore- ' 
irons souterraines, à k grotte de' k 
^ C igafière^ à k Hénne-Morte, à^a : 

__ Pierre-Saint- Martin ; beaucoup de' 
ses collaborateurs étaient venus à.k ' 
"T. .spéléologie par k lecture de ses 
livres, à commencer par Marcel' 
Loobens qui trouva k mort en 1952; 
à la Pfcrrè-Samt-Marrin, -longtemps -. 
la plus grande grotte comme. 

On compte actuellement en 
France plusieurs milliers dé ’spfléo- _ 
logues. Cette activité; s’ési étendue r 
au mondeentier.-Et le progrès des 
techniques permet maintenant des' 
explorations sans commune mesure ■ 
avec ceflcs quc fît Norbert Casteret, ' 
comme oellëide k grotte .soviétique 
d’Optinïtcsc&j&et ses 150 kOomètres 

de galeries. 
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